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2 Hijloin de la Décadence 

matinée, un tremblement de terre 
violent & deflruâeur ébranla pref- 
qiie toute la furface du globe occu- 
pée par PEmpire Romain. Le mou- 
vement fe communiqua aux mers ; 
les rives baignées ordinairement par 
la Méditerranée , refterent à fec ; on 
prit à la main une quantité immenfe 
de poiffons. Un grand nombre de 
vaiffeaux fe trouvèrent enfoncés dans 
la bourbe , & on put voir à dé- 
couvert (i) des montagnes & des 
vallées , qui , depuis la formation 
du monde , n'avoient jamais été ex- 
pofées au^ rayons du foleil. Mais au 
retour de la marée, les eaux s'é- 
lancerent avec une impétuofité & 
un poids irréfiftibles , qui cauferent 
les plus grands défaftres fur les cô- 
tes de la Sicile , de la Dalmatie , de 
la Grèce & de l'Egypte, Des grands 
bateaux furent entraînés & placés 
fur les toits des maifons , ou à deux 



(i) Tel eft le mauvais goût d*Aminien, xxvi » 
10 , qu*ii eft difficile de diftinguer fes faits de 
fcs métaphores. Il affirme cependant avoir vu 
la carcafle pourrie d*un vaifleau , ad'Jkcundum 
lapident y à Methone ou Modoo, dans le Pé« 
loponnefe. 
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mille du rivage ordinaire. Les mai- 
fons englouties difparurent avec leurs 
habitants , & la ville d'Alexandrie a 
perpétué par luie cérémcMiie annuelle 
le fouvenir de l'inondation funefte 
qui coûta la vie à cinquante mille 
de {es citoyens. Cette calamité 9 dont 
le récit étoit exagéré en paffant d'une 
Province à l'autre, frappa les Ro- 
mains d'éfonnement & d'épouvante. 
Ils fe rappelloient les tremblements 
de terre précédents , qui avoient dé- 
truit lès villes de la Paleûine & de 
la Bythinie , & ils les regàrdoient 
comme l'annonce funefte de malheurs 
encore plus affreux. Leur vanité ti- 
mide confondoit les fymptômés du 
déçUn de leur Empire , avec ceux 
de la fin du monde (i). On avoit 



> 
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(2) On trouve des defcriptions différentes 
des tremblements 8c des inondations , dans Li« 
banius , Orat, de ufcifcendâ Juliani ntce , c, 10 ; 
dans Fabrîcius, BihUot,. Grtec, t, 7, p, 15S, & 
les Notes favantes d*01eafius ; fdàns Zofime ^ 
/. lY , p. 221. Sozomenes « /. vi , c. i. Cedrç* 
nus, p, 310-314; & Jérôme, in Chron. p, 1S6; 
& f. I , /7. 250, dans la Vu â^Hilarion, Epi- 
daure auroit été engloutie , ii fes citoyens n*a- 
voient pas expofé prudemment Saint Hilarion 
.fur le rivage. U fit le fignê de la croix , & 

les eaux fe retirèrent, 

A. . ,, 
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alors pour habitude d'attribuer tous 
les événements extraordinaires aux 
décrets deg^ïa Providence. Tous les 
phénomènes de la nature fe trou- 
Voient liés par une chaîne invifible 
aux opinions morales ou métaphy- 
Sques de Pefprit humain ; & les plus 
profonds Théologiens décidoient? re- 
lativement à Pefpéce de leurs préju- 
îs , que la tolérance de Théréfie 
koit la caufe du tremblement de 
terte , ou que Tinondation étoit la 
fuite inévitable de l'erreur & de 
l'impiété. Sans prétendre difcuter la 
probabilité de ces fublimes fpécula- 
tions ,'-nous nous contenterons d'ob- 
ferver, fur l'autorité de l'expérien- 
ce , que ks paffions des hommes 
font plus fimeftes àU genre hiunain , 
Gue les convulfions paffageres des 
éléments (3). Les effets deftrufteurs 
d'un tremblement de terre, d'une 
tempête , d'une inondation , ou de 
l'éruption d'im Volcan , font très- 



(3) Dicearque de MeiHne cottipofa un Traité 

-pour prouver cette vérité , que rexpérience a 

tuififamment démontrée , éc qui n'eft pas une 

•des plus honorables pour ta race humaine* 

\^ ' CicerOy dt Officiis^ Ht S* 
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peu de cho&s , comparées aux ca« 
lamités ordinaires d^ h guerre : elles 
font adoucies par la prudence ou par 
l'humanité des^ Souverains de PEu^ 
rope^ qui amufent leius loifirs ou 
exerc^tt le courage de leurs fujets 
par la pratique de l'art militaire. Les 
mœurs Se les lojx de TEurope mo- 
derne protège la vie & la liberté 
du foldat vaincu , & le citoyen pai- 
fible a rarement à fe plaindre que fa 
perfonne, ou même fa fortune, m 
eu à fouf&ir des malheurs de la guer* 
re. A l'époque dé^ftreufe^ de la chute 
de l'Empire Romftm , que nous pou- 
vons dater du règne de yalens y la 
fureté de tous les citoyens étoit p>er- 
fonnelkment- attaquée» Les arts & 
ks travaux qui n'avoient été pei^- 
feâionoés que dans la fucçeffion dé 
plufieurs fiecles , difparoiflbient foiis 
îés mains féroces des Barbares d'Al- 
lemagiie & de Scythie. L'invafion Les Huns 
des Hims précipita les Goths fur les q^^^I 
Provinces de l'Occident : en moips A. D. 376. 
de quarante ans, ils envahirent de- 
puis les bords du Damibe jufqu'à 
rOcéan Atlantique , & facilitèrent 
par leurs fuccès les incurfions des 

A uj 



6 Hijioire de la Décadence 

hordes encore plus fairvages. Les 

vaftes & diftaiites contrées du Nord 

recéloient le prinfcipe de cette grande 

commotion ; & l'examen de la vie 

paftorale des Scythes (4) & des Tar- 

tares (5) jettera du jour for la caufe 

cachée de ces ftmeftes émigrations. 

Mœurs On peut attribuer les différents ca- 

5es%*cy- î'^û^ï'cs des nations civilifées, à hi- 

Acs & its fage & à l'abus de la raifon qui mo- 

Tartares. ^g^^^ ^^^^ manière fi différente & 

fi compliquée les mœurs & les opi- 
nions d'un Européen & celles d!un 
Chinois : mais Popératioa de Pinf- 
tinô eft plus fôre oC plus fimple que 

l^ 

f (4) Les Scythes primitifs d'Hérodote » /. iv » 
^» 47-57S 99-101 i etoient refferrés par le Da» 
' Aube oc le Palus Méotide « dans im carré d'en- 

viron quatre mille fiades ou quatre cents mil- 
les Romains. Voyez d'Anville , Mém. de VA" 
eadimie^ t. 35, p, 571-573- Diodore de Sicile» 
/. I , /. II, /y. 155 , édit, JFeJfeUngy a obfervé 
les progrés fuccefufs du nom & de la nation. 
(5) Les Tatares ou Tartares étoient originai- 
rement une Tribu : ils furent d'abord les ri- 
vaux des Mongeux , & devinrent leurs fujets. 
Les Tartares formoient ravant-garde des armées 
de Gengiskan & de fes fuccellcurs, & on ap- 
pliqua a la nation entière le nom qui avoit 
été connu le premier des étrangers. Freret , 
ffift. de PAcad. t, 18, ;;. 60, en parlant des 
Pâtres feptentrionau?t de TEurope & de TAfie , 
fait indiftéremment ufage des noms de Scy- 
thes & de Tartares. 
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celle de la raifon. Il eft beaucoup 
plus aifé de connoître les appétits 
d'un quadrupède , que de compren- 
dre les arguments d\in Philofophe; 
& plus les hordes de Sauvages ap-* 
prochent de l'état des animaux , plus 
le caraftere d'un individu eft cons- 
tamment Iç même 9 & plus il a de 
rapport à celui de tous* La fiabilité 
des mœurs eft une fuite de l'imper- 
feâion des facultés. Tous les hom- 
mes réduits dans un état d'égalité 9 
ont les mêmes befoins , les mêmes 
defirs & les mêmes jouiflknces; & 
l'influence de la nourriture ou du cli- 
mat, qu'un fi grand nombre de cau- 
fes morales arrêtent ou détruifeni 
dans un état de fociété plus civili- 
fée , contribuent puiflamment à for- 
mer & confeirver le caraâere natio- 
nal des Barbares.. Dans tous les fic- 
elés , les plaines immenfes de la Scy- 
thie ou Tartane ont été habitées 
par des Tribus errantes de Pafteurs 
& de Chaffeurs , dont la parefTe fe 
refufe à cultiver la terre, & dont 
l'efprit inquiet dédaigne la gêne d'une 
vie fédentaire. Dans tous les fiecles , 
les Scythes & les Tartares ont été 

A iv 



8 Hijhirc de la Dkaitnct 

renommés par leiir courage intrépide 
& par leurs rapides conquêtes. Les 
Pafteiurs du Nord ont renverfé plu* 
fîeurs fois les Trônes de l'Afîe , & 
leurs armées viftorieufes ont répandu 
la terreur & la dévaAation dans les 
climats les plus fertiles & les plus 
belliqueux de l'Europe ( 6 ).V Dans 
cette occafion tomme dans beaucoup 
d'autres, THiftorien fe trouve forcé 
de renoncer à une agréable chimè- 
re, & d'avouer que les mœurs paP 
torales , ornées par Tima^ation des 
attributs de la paix fie de Tinnocen* 
ce , s'adaptent beaucoup plus natu- 
rellement à l'habitude féroce d'une 
vie guerrière.. A l'appui de cette ob- 
fervation , je confidérerai trois articles 
principaux dans la vie. des nations 
paftorales ôc guerrières. I. Leur nour- 
fiture. n. Leurs habitations. HI. Leurs 



(6) Imperium Afim ter ^wtfivire : ipfi perpétua 
mh aliêfio Imperio > aut intaai y aut inviSU , mojf 
ftre. Depuis le temps de Junin ^ ils ont aug- 
menté ce calcul. Voltaire , t. lo , p. 64 de loir 
Hifi, générale^ c, 156, abrège les conquêtes des 
Tanare's. 

Oft. o'er the trembling nation from] afar « 
Has Scythia breath*d the living cloud of var. 



I 



occ^xj^onsr Is^xpémnf^ des t€fmi$$ 
niodernes a cw&rmé les récits de 
^antiquité (7)^ & Jes bords du Vdr 
ga 9 du Seringa &; du B(^fthene , 
jiou^ pîéfenterons le fpieôaçlp uni- 
forme )des liâmes moeurs ^ destnêh 
mes habitudes (8). 

,L,Le bled (m npiême le riz, qui Noum< 
eonftit^e la nourritiu-e principale des ^^^* 
nations civilifées , ne s'obtient ^le 
par les travaux coni^iant^ des. culti- 
vateiur-s. Les. p^upl^des de Sauvage 
heurtfuxqvii, habitent entre les 4euic 
Tjf!>piq^es , ittoi^ent uiî^ , fubflft^nœ 






r: ' 11, 



(7) 'Le qu^^ine Livre d'Hér^otc offire un 
portrait des Scythes , curieux s quoiqu*iiripaf- 
iatt. Psrmt les moderiies qui fe ^of^ptx^[\^ ui^s 
& les autres, le Khpn de KhoTrara^ > Abul- 
l^àzi-Bahadur, ^eiffnnime' d*une maiÂere mpi^m 
telle ^ S: l^s fLdfteurf frai|çp^ l6c ^ngl^is oiit 
copieufément commente' ion lîifioirc frinéaîo^" 

jtf//?. dts Voyages , f. 7 , peignent les Mon- 
gpu^^ q^»Rterzii«ie fie^ift. A. ctfî guide» j*ai 
çiiouti6 Qeièillo9 & d*a)itreft Jouîtes, D^fcrfy»- 
tioti 4< &r (^him , par du Halde , t. 4 , %mr a 
exau^Q^; «yiec iÇ^in la Tartarie Chino¥e ^ & 
rim^lîi^eiit fx.^ véri4i<|ue BeUi, dAmemoi , ;t {y. 
i»-4f*« i^^^ftour |f I7%fc' ' '. .^ . - .. :> 

(8), t^ IJsJ^s 6mtfC«HX Qu'^ Ant Jç plas^< 
:r0ge à )0iir« mofiir»: pli«tottvf||S , ir^v^^ip^ini- 
brafiaot^U IMifio» MalwM»é«Pt^ ?^ afht^^r 
la poffefliofi: ée^ ViUn,]8«j«l«fMn«W»WW^4«rJa 

A V 
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iacîlé dans la libéralité de la nature î 
mais dans les climats du Nord, imè 
nation de Pafteurs eft réduite à fes 
troupeaux. Je laiffe à décider aux ha- 
biles Praticiens de Part médical , juf- 
qu*à quel pcrint une noiirritiu-e ani- 
male ou végétale peut influer furie 
caraftere des hommes \ & fi la cruduté 
attachée par Topiniori à la vie car- 
naciere , doit être regardée autrement 
que comme un préjugé innocent, 
& peut-être falutiaiïë au genre hu- 
main (9). Cependant, à'il eft vrai 
que le fentinâent dé là < compaflîoh 
S'aflToiblit înfenfiblemçnt par le ipec- 
tacle & par l'habitude de la cruauté 
domeftique, nous pouvons obferver 
que la tente d'un Pafteur Tartare ex* 
. pofe aiix regards , dans letu: plus dé*- 
goûtante fimplicité i les objets af- 



■\ 



' 1 



(9) Il eft certain que les grattds mangeurs 
de viande font en général icruels & féroces 
plus que les autres hdmfties* Cette c^fetvatlon 
eft de tous les lieux & de tous les temps. La 
barbarie Aflgloife eft connue , 6rc. EmiU dt 
RoujTçauf t,itp. 174. Quoi ^e^notts puiifions 
penfer de ces obfetfvatioiis géhé^les , nous 
n'admettons pas fKilement la vérité^ de fon 
esKmple. La complainte de Plutarque, & les 
lamentaôoos pathétiques d*Ovide , féduifent 
notre raifon» fans exciter notre fenâbilité* 
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Éreiix que la délicatèffe de l'Europe 
leur a déguifés. Chez eux les boeufs 
& les moutons font égorgés par la 
main qui les a nourris . & leur meur- 
trier confidere fans émotion fur fa 
table les membres fanglants d^ ani- 
maux qui obéiflbient la veille à fa 
voix 9 & paroifToient fenfibles à fes 
foins. Dans la profeifion militaire , 
&c principalement dans la marche 
d'une armée nombreufe , il paroit 
très - avantageux de faire fubfifter 
les foldats de viandes , exclufivement 
à toute autre nourriture. Les provi- 
fions de grains font fujettes à fe gâ- 
ter ; elles fe tranfportent lentement , 
& demandent de vafles magaiins : 
mais les troupeaux qui accompagnent 
les armées Tartares , offrent toujours 
tme provifion fufUfante d%lait 6c de 
viandes fraîches. L'herbe croît très- 
vîte & très-abondamment dans pref- 
que tous les terreins inailtes 9 & il 
y a peu de contrées affez flériles pour 

re les troupeaux ne trouvent pas 
y pâturer : d'ailleurs, les Tarta- 
res fe réduifent aifément , dans le 
befoin , à une irès-petite quantité de 
nourriture. Ils mangent égalenlent les 

A vj 
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animaux tyxks , & ceux qui font morf$ 
de maladie ; ils ont un goût de pré* 
férence pour la chair du cheval y 
profcrite dans tous les temps par le$ 
nations civilifées de l'Europe & de 
TAfie; & ce goût particulier faci- 
lite, leurs expécUtions militaires» Dans 
kur$ incurfions les plus rapides fie 
les plus éloignées ^ chaque cavalier 
Scythe mtnt toujours avec lui un 
fécond cheval ^ fie ces relais fervent 
dans l'occafion ou à hâter la mar* 
che , ou à appaifer la faim des Bar- 
bares. Lorfque la difette du fouarage 
fe fait fentir dans leiu: camp , ife 
égorgent la plus grande partie de 
leurs troupeaux , fie confervent la 
viande qu'ils font enfumer on fécher 
au foleil. Dans la néceffité imprévue 
rfune mafche rapide ; ils font pro- 
vifion d'une quantité de boules de 
frctfnage 9 ou plutôt de lait caillé dur^ 
ci y qu'ils délayent dans de l'eau, fie 
cette foible nourritiu-e fuffit long- 
temps à conferver la vie fie le cour 
rage du patient fie vigoureux Tar- 
tare. Après avoir fodffert fans mur- 
mure cet excès d'abffimençe^ ils fe 
livrent ordinaircoiem i toute k yi> 
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ra^é de leur appétit. Les vias des 
dimats plus fortune ibnt le préfent 
le plus agréable que l'on piûfle leur 
feire , & ils n'ont encore exercé kur 
induifaie qu'à extraire ^i lait de jur 
ment une licpeur fermottée dont ils 
s!enivrent fouvent» Semblables aux 
animaux de proie 9 les Sauvages éprou- 
vent les viciffîtudes de la famine Se 
de l'abondance , & leurs eilomacs 
endurcis foufirent fans inconvénients 
les extrêmes oppofés de l'intempé*- 
rance &c - de l%ianition. 

IL Dans les ûecles de fimplicité Habita* 
ruftique & nuirtiale , un peuple dfe *^^^' 
foldats laboureurs fe font difperfés 
fur la vaôe étendue d'un pays qu'ils 
ont cultivé , & il a &llu fans doute 
du temps pour aâemUer la jeuneffe 

Serrieré de la Grèce ou de lltatie 
us les mêmes drapeaux , foit pour 
défendis leurs propres frontières , ou 
poiu- attaquer celles de leurs voifins» 
Le progrès des manufactures & èa 
commerce raflèmbj[e peu à peu un 
grand nombre d'hommes dans une 
même ville ; mais ces citoyens ne 
font plus. des foldats, &: les arts qui 
perfeâionnentln fociété civile^ anéan- 
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tiffent l'efprit militaire. Les mœurs 
paflorales des Scythes femblent réu- 
nir les différents avantages de la iim* 
plicité & de la perfeâion. Les in- 
dividus de la même Tribu font conjf- 
tamment rafiemblés ; mais ils font 
rafTemblés dans un camp , & l'in- 
trépidité naturelle des Paiteurs eft ani- 
mée par le fecours & l'émulation mu- 
tuels. Les maifons des Tartares ne 
font que des petites tentes d'une for- 
me ovale 9. dans lefquelles les fem- 
mes & les enfants des deux {tTiiç,% 
couchent enfemble fans diftinâion. 
Au-lieu de palais , les riches ont des 
huttes de bois d'une grandeur aiTez 
médiocre pour être facilement tranf- 
portées fur de grands chariots, at- 
telés de vingt ou trente boeu&« La 
néceffité d'éviter une confufion dan- 
gereufe dans ce concours perpétuel 
d'hommes & d'animaux , introduit 
néceffairement l'ordre dans la difiri- 
bution 9 & la vigilance dans la garde 
du camp. Dès que le fourrage d'un 
diftriâ eft confommé 5 la Tr&u 9 ou 
plutôt l'armée de Pafteurs, marche 
régulièrement vers de nouveaux pâ- 
turages y & acquiert 9 par ce moyen ^ 



^ 
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dans les occupations ordinaires de ia 
vie , k connoiffance pratique des plus 
importantes q)érations de la guerre. 
La différence des faifons règle le choix 
des terreins. Dans l^été , les Tartares 
s'avancent au Notd , & placent leurj 
tentes fur le bord d\ine rivière ou 
dans le voiiinage de quelque ruifleau ; 
mais dans Wiyyer ils reviennent au 
Midi, & appuyent leur camp der« 
riere une montagne , à l'aln'i des 
vents , qid devi^nent rigoureux en 
paffant fur les régions glacées de la 
Sibérie. Ces mœi^rs font très-propres 
à répandre chex les Tribus' errantes 
Tefprit de conquête & d'émigration. 
Leur attachement pour un territoire 
eft il foible , que le moindre acci- 
dent ûs&t pour les en éloigner/ Ce 
n'eft point le pays , c'eft fon xramp 
qui ^ la pati-ie dti Tartare ? il y 
trouve ^toujoturs fa famille , fes com- 
pagnons , &c toutes {ts poiTeffions. 
Dans fes plus longues marches , il eft 
ians ceffe environné d'objets chers , 
précieux ou femiliers à fa vue. L'ar 
vidité du brigandage > la crainte ou 
*le teflèntiment d'une injure , Kmpa- 
tience de la fervitude « ont fuffi dans 
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tous les temps pour {Mrecipîter ks 
Tribus de la Scythie dans deis pays 
inconnus 9 où ils efpéroient trouver 
l'abondance ou éviter la tyrannie. 
Les révolutions dii Nord ont fouvent 
donné des fers au Midi. Dans ce 
conflit des nations , les vainqueurs 
& les vainicus ont été alternative- 
ment pourfuivants & poiufuivis des 
confins de la Chine jiàqu'à ceux de 
TAUemagne. (lo)* Les grandes émi*^ 
grations ^ exécutées quelquefois avec 
une ra^dité prefque inaoyàbles, 
étoieat âcilitées par la nature du 
climat On {kit que le froid efl plus 
rigoureux dans la Tatarie , qu'il ne 
devroit être aaturdlement au milieu 
d'une zone tempérée : on en donne 
pour raifon la hauteur des plaines , 
qui s'élèvent 9 principalement du côté 
de J'Ocient, à plus d'un ^itoto-miUe 
au*:deflus du niyeau de la mer 9 èc 
la grande quantité de falpêtre dont 






^10) La découvefte de ces éffii|;rati6ns et 
Tarcarés eft due à M. de Guiehes, Hift, dts 
Hurisy t, 1 i t. Ce (avant 8t labocieux ïwtçé* 
prête de la Li^tïguc Chinoife a puverc des fc#« 
nés nouvelles 6c importantes dans raiftolre du 
:genre humain, r ^ . t 
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le foî eft rempli (i 1). Dans Wiyvcr , 
les rivières larges & rapides qui dé* 
chargent leurs eaux dans l'Euxin , 
dans la mer Gti^Henne & dans la 
mer Glaciale 9 font gelées profondé- 
iiient. Les terres font couvertes de 
neiges y &c les Tribus viâorieufes ou 
fugitives travetfent fans danger la 
ftinace fernae & imie de cette vafte 
plaine ^ avec Uiiis chariots y leurs fa- 
milles ôc leurs troupeaux. 

III; La vie paAorale 9 comparée Exercîceâ, 
aux travaux de TajEriculture & des 
manufaâiures 9 eft fans contredit une 
vie oifive , fur-tout pour les princi* 
paux Pafteurs de la race Tartare , 
qui chargent leurs efclaves du foin 
de leurs troupeaux ^ &c s'en occupent 
très - rarement eux-mêmes. Mais ce 
n'eft point de jouiflances paiiiUes 



in) Les Miffionnaires ont découvert dans 
la Tartane Chinoife, à quatre-vingts lieues du 
grand mur, une plaioe élevée de trois mille 
pas géométriques au - deiTus du niveau de la 
mer. Montefquieu , qui a uf é 8c abufé des re» 
lationsi des Voyageurs , a motivé les révolu* 
tioos de TAiie fur cette circonftance impor» 
tante, que le Iroid & le chaud, la^ force & 
la foiolefle fe trouvent contigus^ fans qu'il y 
ait une zone tempérée qui les fépare. Efprit 
des Lolx^t L XVII, c. 3. 
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qu'ik occupent leurs loifirs durant 
la paix , mais de l'exercice violent & 
fanguinaire de la chaiTe. Les plaines 
de la Tartarie nourriffent une nom- 
breufe race de chevaux y faciles à 
dreffer pour la chaffe & pour la 
guore. Les Scythes ont été connus ' 
dans tous les temps pour d'excel- 
lents cavaliers. L'habitude leur donne 
tant d'aifance & de fermçté fur leiurs 
chevaux 9 qu'on a prétendu qu'ils pren- 
nent leurs repas 8c fe livrent au fom- 
meil fans en defcendre. Ils fe fer- 
vent 9 avec beaucoup d'adreffe & de 
vigueiu", de la lance, âc d'un arc 
fort long, dont la flèche manque 
rarement le but qu'ils fe font pro- 
pofé. Ils en font fouvent ufage con- 
tre les timides animaux du défert , 
qui multiplient dans leur abfence , 
contre le lièvre , la chèvre , le che- 
vreuil, le daim, le cerf, l'élan. & 
la gazelle. Les fatigues de la chafTe 
exercent continuellement la patience 
des hommes & des chevaux , & l'a- 
bondance du gibier contribue à la 
fubfiAance & même au* luxe des 
camps Tartares. Mais les chaffeurs 
de la Sçythie ne bornent pas leurs 
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exploits à la deftriiâion de ces ani- 
maux paifibles. Ils attaquent le fan- 
glier, lorfqii'anîmé par la vengean- 
ce , il revient ftir ceux qui le pour- 
fuivent. Ils excitent la colère de Voxxts , 
& la fureur du tigre endormi dans 
les bois. On peut acquérir de la gloire 
par-tout oîi il y a du danger ; ^ 
ITiabitude de la chaffe qui donne les 
occafions de faire preuve d'adreffe 
& de courage , doit être confidérée 
comme Pimage & l'école de la guer- 
re. Les chaffes générales dans lef- 
quellcs les Princes Tartares ont à 
cœur de fe difiinguer , fervent d'exer- 
cice inftruâif à leur nomhreufe ca- 
valerie. Ils environnent une enceinte 
de plufîeurs lieues de circonférence , 
dans laquelle le gibier fe trouve ren- 
fermé , & les troupes qui forment 
le cordon avancent lentement & ré- 
gulièrement vers im centre marqué, 
oïl les animaux captifs & entourés 
de tous cptés , tombent fous les flè- 
ches & les traits des chaffeurs. Dans 
cette marche , qui durefouvent plu- 
fieurs jours, la cavalerie eft obligée 
de gravir les montagnes , de paffer 
les rivières à la nage , & de traver- 



\ 
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fer la profondeur des vallées , fans 
déranger Tordre de leur marchie. Ils 
acquièrent Thabitude de diriger leurs 
regards & leurs pas vers un objet 
éloigné , de conferver leurs diftan-» 
ces , de fufpendre ou d'accélérer leur 
marche , relativement aux mouve- 
ments des troupes qui font fur leur 
drcMte ou fur leur gauche ; de guet^ 
ter & de répéter les fîgnaux de leurs 
Commandants. Les chefs apprennent » 
dans cette pratique 9 la plus impor^ 
tante leçon de l'art militaire ; le dif 
cemement prompt du terrein , de la 
diftance & du temps. Le feul chanr 
gement néceflaire au moment de la 
guerre , eft d'employer contre l'en- 
nemi la même patience &; la même 
valem* ^ la même intelligence & h 
même difcipline ; & les amufements 
de la chaffe peuvent fervir de pré« 
ludeàb conquête d'un Empire (ix)v 



(12) Petit de la Croix , Vie dt GengUkan » 
L UI9 c. 7 , repréf ente toute retendue Se la 
pompe d*uae chafle des Mongouz. Les Jéfiûr 
tes GerbiUon & Verbieft fuivoient FEmpereur 
Kamld quand il chaflioic dans la Tartane. Du 
Halde , DcferipMn de la Chine , <• 4 » p» Sl« 
290, &c. édit, in-folio. Son petit-fils Kienlon g « 
^ui réunit la difcipline Tartare à Férudition 
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La fociété politique des anciens Couvert 
Germains n*étoit qu'une alliance vo- ^^^^^^^ 
lontaire de guerriers indépendants. 
Les Tribus de la Scythie y connues 
ibus la dénomination moderne de 
hordes , defcendoient toutes d'une 
même famille , qui s'eft multipliée 
dans le cours de plufieurs fiecles. Les 
plus pauvres & les plus ignorants 
xles Tartares confervent leur généa- 
4ogie précieusement ; & malgré la 
diftinâion de rang introduite par la 
pofTeffion d'une propriété plus ou 
moins abondante y ils fe confiderent 
tous particulièrement & mutuelle* 
tnent comme les defcendants du Fon* 
dateiu- de leur Tribu* La coutume 
qu'ils confervent encore d'adopter les , 
plus braves de leurs prifonniers , peut 
juflifier l'opinion de ceux qui regar- 
dent la multiplication extraordinaire 
de cette famille comme illufoire. Mais 
<un préjugé utile , confacré par le 
temps & par l'opinion, produit l'ef- 
fet de la vérité. Les Barbares obéif- 



Chînoife, décrit, Eloëe de Moukdtn^ p. iT^-iSf , 
comme Poëte les plaiûrs doat il aroit ioui 
comme Chafleur* 
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foient volontairement au chef de 
leur famille, & leur Comimandant , 
ou Murfa , exerçoit , comme repré- 
fentant de leur premier ancêtre , l'au- 
torité d'un Juge en temps de paix, 
& celle d'im Général en temps de 
guerre. Dans les premiers temps du 
monde Pailoral , chaque Murfa , fi 
nous pouvons nous fervir de ce nom 
moderne, agiflbit comme chef indé- 
pendant d'une famille féparée , & les 
limites de leurs territoires particu- 
liers fe fixoient infenfiblement par 
la fupériorité de la force , ou parle 
confentement mutuel. Mais l'influence 
de différentes caufes contribuèrent à 
réiuiir les , hordes errantes en com- 
munauté nationale , fous le comman* 
dément d'un Chef fuprême. * La foi- 
bleffe defiroit du fecottrs , & la force 
étoit ambitieufe de commander. La 
puiflance, qui eft le réfultat de l'u- 
nion , opprima les Tribus voifines , 
&: leur impofa la loi ; & comme on 
admettpit les vainais à partager les 
avantages de la vidoire , les plus 
vaillants Chefs fe rangèrent volon- 
tairement , avec toute leur fidte , fous 
rétendard formidable de Ja confédé- 
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ration générale , & le plus eftimé 
ou le plus puiflant des Princes Tar- 
tares prit le commandement militai- 
re. Il fut élevé au Trône aux accla- 
mations de fes égaux, & reçut le 
nom de Khan , qui exprime , dans 
le langage du Nord de l'Afie , la 
toute - puiffance de la royauté. Les 
defcendants du Fondateur de la Mo- 
narchie conferverent loM-temps un 
droit exchifif à la fuccemon 9 & les 
Khans qui régnent aujourd'hui de- 
puis la Crimée jufqu'au mur de la 
Chine, defcendent tous en droite li- 
gne du fameux Zin^ (^3)* ^^^^ ^^ 
premier devoir d'un Souverain Tar- 
tare eft de conduire en perfonne fes 
fujets aux combats : on a peu d'é- 
gards aux droits d'im en^t , & quel- 
que Prince du fang Royal , diftin- 
gué par fe valeur & par fon expé- 
rience , prend le fceptre de fon pré- 



Ci 3) Voyez le fécond volume de YHUÎoin 
généalogique des Tartares^ & les liftes des Kans* 
a la fin de la FU de Gengiskan, Sous le règne 
de Timur ou Taraerlan , un de fes fujets , def- 
cendant de Gengis , portoit encore le titre de 
Khan , & le Conquérant de TAûe fe conten« 
toit du nom d*£mir ou Sultan. Abulghazi , 
pan* y » 4. D*Herb. BihlîQtK OmtuaU p* 87$. 
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décefleur. Oa levé r^liérement fur^ 
les Tribus deux taxes différeiîtes & 
féparées ; l'une pour foutenir la di- 
gnité du Monarque national , & l'au-^ 
tre pour le Chef particulier de la 
Tribu ; & chacune de ces taxes monte 
à la dixme de la propriété de cha- 
que iujet , & des dépouilles qui lui 
tombent en partage. Un Souverain 
Tartare jouit de la dixième partie 
des richefles de fes fujets ; & com- 
me fes troupeaux nombreux fe mul- 
tiplient en proportion ^ il eft en état 
de iuffire abondamment au luxe peu 
recherché de fa Cour , de récom- 
penfer fes favoris , & de maintenir 
par la féduûion des préfents, une 
obéiflance qu'il n'obtiendroit peut- 
être pas toujours de fa feule auto- 
rité. Les mœurs des Tartares , accou- 
tiunés 9 comme leur Khan , au meiu:- 
tre & au brigandage , peuvent ex- 
cufer quelques aûes de tyrannie par- 
ticulières ; mais le pouvoir arbitraire 
d'un defpote n'a jamais été reconnu 
dans les déferts de la Scythie. La 
jurifdiâion immédiate du Khan eft 
reftreinte à fa prc^re Tribu ^ & on 
a modéré l'exercice de fes préroga- 
tives 



tives paf l'ancienne inûitution d'un 
Confeil national. Les C(^auluu (14)9 
<m Diètes de Tartares , fe tenoierit 
r^uUérement ^ dans le printemps &: 
<kns l'automne, au milieu d'une vafte 
plaine y oii les Princes de la famille 
régnante 6c les Murfas àes différen-* 
tes Tribus iè treuvoient à cheval 5 
iuivis de tous leurs guerriers : le Mo* 
narque amHtieux , qui voyoît les 
fcrces d^m peuple armé , devôit na* 
turellement confidter fcm kiclination. 
On apperçoit dans la constitution 
poHtique des Tartares , les principes 
Qu Gouvernement féodal ; mais le 
conflit perpétuel de ces peuples tiu*- 
bulents ^efi terminé quelqurfois par 
l'établiflement du pouvoir defpotique. 
Le Conquérant 9 enrichi par les tri« 
buts 9 & foutenu par les armes de 
phifieurs Roisindépendants, a étendu 
ie$ conquêtes dans l'Europe & dans 






(14) Voyez les Pietés des anciens Huns, de 
Çuiènes, t. 2^ ^. 16, 8é une defcription eu* 
neule de celles de Gengiskan , /. i , c . é ; 
/. IV , c. II. Ces affemblées ibnc fréquemment 
citées dans THiftoire Perfane de Timur, quoi* 
(}Q*elles ne ferviflent qu*à approuver les vo* 
lontes de leur Maître* 

Tome FUI. B 
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l'Afie. Les Pafièurs du Nord fe font 
afiujettis aux arts ^ aux loix , & à 
]a, gêne de réfider dans des villes» 
Le luxe a donné des chaînes à la li- 
berté , & a ét»^nlé peu à peu les 
fondements du Trône (15)* 
Situation ^ X^ fouvenir des événements ne fe 
?e7a scy- çOf^ferve pas long - temps chez une 
thie & de nation ignorante & Sujette à de fré- 
fte. "*** quentes émigrations. Les Tartares mo- 
dernes ignorent les conquêtes de leurs 
gncêtres (16); & nous avons puifé 
notre connoifTance de THiftoire des 
Scythes , 4ans lew correfpondance 
avec les nations . civilifées du Sud , 
les ôrecs , les Chincns & les Per- 
fans. L^ Grecs, qui naviguoient fur 
l'Euxin & envoyoient des Colonies 
fur les bords de la mer , firent à la 
longue la découverte imparfaite de 
la Scythie , depuis le Danube &L les 

(i^) Mofitefquieu fe donne la torture pour 
eiqyhquf r une différence qui n*a jamais exifté « 
entre la liberté des Arabes & Pefdavage des 
Tartares. E/prit des Loix , /. XYU ^ c. 5 ; /. xviir, 
c. 19 , &c. 

(16) Abuighazi-Khan, dans les deux premiè- 
res parties de fon Hiftoirt généalogique ^ raconte 
les .tables ridicules oc les traditions des Tar- 
tares Usbecks , concernant les temps qui pré* 
cédèrent le règne de Gengis» 



confins de ^la Thrace- )itfqu'au -M^ 

]uû^i*a\vC3iMi{e r c^ les Portes re- 
gârdmeiif iHi«bflie les bornes de PU- 
nÎTérs. Les Gréés célébrèrent 'avec 
une aveugle crédulité tes vertus de 
la rié [raAorale (i?) » & conçurent 
descrBÎntes>^as raïionnables du noow - 
breçdc de/^- valeur des Barbares; 
mù'àémsStttM l'imÀienTe ànifement 
deDaiiiis,;filsd'Hyftâfpe^i8). Les 
Monarques Perlans avoïent pouffé 
leurs concjiiêGes jufqufaux- rives du 
Danube & Aux. confins de la Scy- 
riniè "EMTOpéaine (19),: tei»s. I^ 
Vinoes'bnentales 'éttnonr expofées-aùk 
iaçutfioiis des Barbara, qta-lhab& 



rememé tivre de l'/Ztnit ,^u- 
zi y.eux d«i plaines fanglaotei 
celteï dé U Thrace & de la 
Kéemént' d'objet ne" Inî auroit 
i: tenues plus e^iûbles' ou pib 

f , ;.'ll, c. 97. ; ' , ,> 

I Quatrième Livre f Hérodote. 

^avan^a dans le défeit de- b 

ie Danube & le Nisfter .- le Roi 

. , - . . . — envoya une fouiis , une gre- 

Ue^'iUt aifeAii&.cinq fiediec Cette all^ 

E piéftme ni» image eGb^mte. . 

Bij 



toieoï ks pl^est aurddà <b l'Obus 
& du Jaxarte, àmx Urges riyieres 
dont te cours ie.^ige vers la mer 
CafïMeipÇi LiïqucreU© longue & mé- 
iaorabl« d'Iran & de Toivac fert en- 
ivre de iùjet à l'Uiâwe ou aux Ror 
msns. La valeur i^amife & peut- 
âtte felftifeufe de» Hé^ Fer&ns * 
Hiiâao & Asfendjar» fe iigâabt pour 
k défènfê de kur pays cds$1-« les 
MaJîitb du Nord (zo)-; fie le tx>u- 
rage indomptable dès mêmes Barb^ 
res réâfla « Ait le ^^k terrein , aux 
armées: YÎÛoricufes de Cyrus fit tf A- 
lex^andre (ii). Auk yeux des Grecs 
iù deaPeiâns, l'étendue rédle de la 
^thte étçit bom^ à l'Orient fax 



(ti.) L'examen critique dw HilliuUn* f A- 
kxatitlcei qui campacent la. vécïtalile ftoKn- 

ee'vx erreun pioduûci pu la vamtc & 
nannce dKGreci, édccit àvccfirin b nm 
CÂEpMnnc kecc las micm4liMliil)l»fixéos 
«laiuret « ■ " 
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]csinaAtrane£d'Iittibau9 , Se ik avoîent 
les id^s les 'plts tMiaUes^ tes plus 
fàbi^i&â ick.PextrÊfDicé ànacceâibk 
de VAàe, M^'ces icontrées îtiacceA 
£Ues font raaôçgme réâdènce d'uti< 
nation puiflànte & ciyilifée(zz), qui 
remonte^ par une tradition vfaifetn^ 
blablê , à quarante ^ecles , & qui 
peut juiAUîêr d'une flttàtion de Aéat 
mille ans' (1^) ,' par le tétaaignigt 



B iij 



.30 .: Bipom dt. la- IXcaStpée ■ ^ , 
f^'HOoriens' eicaâs \'6i ^Mtempai 
raii^s (2.'4)> 'Les Annales.; de ritàXIm 
ttt Ql^: ecVéràSem- téiàt Sclileà ié* 
volutions cksTribos'paAâiifales ^/qlt*oh 
peut toujoiw» -diflin^uer ifonr .la-dé^ 
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nominadon vague de Scythes ou de 
Tartarcs, fucceflivement vaffaux, ei* 
nemis & conquérants d\in grand Em^ 
pire> dont la politk}ue habile a tou- 
jours xéô&é à la valeur impétueufè 
des Barbares du Nord. De Tembou- 
chure du Danube à la mer du Ja- 
pon , la longitude de la Scythie s'é* 
tend à-peu-près à cent dix de^és> 
qui comprennent dans cette direc- 
tion plus de dix-fept cente lieues. Il 
n'eft pas auffi facile de déterminet 
la latitude de ces inimenfes déferts ; 
mais depuis le quarantième degré qui 
touche -ail mur dé la Chine , nous 
pouvons avancer à trois, cents trente 
lieues vers le Nord, où'noiis ferons 
arrêtes, par le froid exceffîf de la ^i^ 
bérie. Dans cet aflPreux climat , au» 
lieu du porttait animé d\m camp 
Tartare , on apperçoit ibrtir de la 
terre , ou plutôt des neiges do nt - dU 
eft couverte , la flimée qui aqnonçe 
les demeures fouterraines des Ton- 
joux & des Samoïedes. Des rennes 
& des gros chiens leur tiennent im- 
parfeitement lieu de boeufs & de che- 
vaux , & les conquérants de l'Uni- 
vers font infçnfiblement transformés 

B iv 
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5^ if^fioi^^ ^ ^ Dieadenu 
en une race -^e Sauvées diiédfs & 
liifformes , que le bruit des armes fait 
nembler (:mJ). 
EtabiîfTe- l^s Huns , out menaçoseût fEm* 
mitif %s pûr^ Romain tous le regEse de Va- 
Huns, lens , avoîent long - temps avant fe- 
mé la tireur dans lïmpire de la 
Chine (27). Qs occupoient andenlte- 
ment , & peut-être originairement 9 
juie vaâe étendue de pays aride & 
âérile au Nord du grand mun Cette 
«mtrée eft occupée aiûourd^i pat 
quarante-^neuf hordes oe Mongoux ^ 
nation {^lâorale 9 cosmofée d'environ 
i^u» deiuc c«rts mille Êumlles (%%y Mais 
a^s^ia^' la valeur des Huns recula les limites 
ScyiWe. de leurs Etets , & kiu^ Chefe , con- 
nus fous k nom de Tan/aux , turent 
iucceffivemmt les Conquérants & les 
Souverains d'un Emtnre £>rmidabie. 
Vers l'Orient, l'Océan feul ^x ar- 



{l6) Voyet tffijhtre générale des Voyages , 




Huns. La Géographie Chinoife 4e feur jpays 
femble comprendre une partie de leurs con< 
quêtes. 

(28) Voyez dans du Halde , r. 4 , p. iS*^ , 
une defcrîption circonftanciée du pays des Mon* 
goux» avec Aine carre exa^e. 



/ 



Tribus chk^ttnées emre l'Amour iS£ 
Pextrêtfiké de la pâmxfuie de Corée f 

<ks HttDS viôofie^ Du côté dé l'Oc- 
ddentv à la poâkte de Hrfki& dts 
Tiâlées de l^Iiftàus y il tiroiiverent im 
jjays^ |]ltt5^ vailè & deé elMKim plfur 
noffibmiir. Un des tifejitevîamsidé^ 
Tanjoux fut>îii^ <teis liivé feule 
expéditkm^vifi^ - fix natkmsw tjes 
Igouid (^) ^ dimflffués ettKre fes^TsM 
ares f dtè hifa^ «^ tmrt^y émtM 
du noitilM?^ d^ {es tuflkui^ ; &p ^p 
urfê éu^n^ Iktfcfl des évéuenlemsf ^ 
la Mu d^uiiie de ces TrUios etfamed 
rappella les Parûiestviûorieux ^ViHh 
va&oa. dfija, Syrie, (jo). Au Nord , 
PQcéau boniok .eucpro. les JSftf^s^ des 
Hiuis^ Saud^ eniiemis^ pour' leur léfi^ 
ter 9 û^ t^c^&pàxxï coutratier 






(99> Ltê Igôitfsi 8^>t«9 Viffourt étoient par- 
tagé! éik trois i^hiflcs, les ÇhaAeurs f ks Pa- 
ttes et. Us Labéucears) & les deux dernieret 
Rafles iméjnilbcete lUuprraMtietf Voyei^ A^ul* 

(^ àÊimi tU Mtaéhét éèâJtrfmpi. t* 2f , 
ptrip^f, :M é» QitigiKS à iéfiijé lltMdité 
lie ies iomtefes ^ kSmfsoÊat ces eréotecitts 
élotgaés. . 

B V 






leur :/*aaité y ils p<mv9(itent • eiécuter* 
à leur gré la cooqiiâte réelle ou jchaT 
gifuûre ^ des régions glacées de la SK 
bérie^ & ils fixèrent à l'Océan dû 
Nord: la deaniier^ hotnt de/leurlEm- 
pke.:M^ le iwîwt dejcftte ttier,:/Ur) 
les tivesde laqii^; k ipatnote.Sor 
von ;eml»paffii ki.vié: ^urv ËaAfvur^, 
dW exilé ( 3 é) i pewt s'impliquer : 
arec: plus; de ptobabilité.mi B^ikal » 
Yafte baffin. d'environ trois centô mil- 
ks de kn^eur 9 qui dédaîgo^ kt^éri 
omàination nu^fte de: Ui 0^) ^ &: 
qui Gominunique aujourd'^ ^yei: la» 
^jtwr du Nord, parle jk>im çciisside 
VAi^ara > du^T^nguska & du Jéniska^l 
la ironquête d'un û. grande ^do^bre 

■»■<■ il ■ ■' ■ ili '■ I ■ t «Il II I I ■ 

*^(3^y On célèbre encore ^à la élfinë-la *rc-^ 

ii^junéeijde:SffTOi]r cbi.-So^q • ^ fiiéritQ:>&. 
Ces aventures ^extraordinaires. ^Vpyct VElçgc 
éh Môitkâen i p, io 4 & les ^of^^ , ^^.* «♦1-047 î" 
& les Niém, fur la Chine y t. % , p. 317-360. 

*(î^) Voyez Isforand Ives , "dans ^wlSriieitldn 
d€ Harry , vol, 2 , p, ^31 : les Voyages de Bell , 
9. I, ;r. 247-154; Gmeliaf'dinriviii^># 1^ 
ii^tf/« <lej Voyages y t, 18, p. 283«319j Ils font 
to^ la rcmarane adoptée* par la xrédulizé du : 
peuple 1^ ^ne la faipte : mer scinrife & tmcniÉcé) 
cPune tempête, lorfqu^on.lur, dGnme^le, hmi^ 
de lac Cette MéUcaceffè s^s^bnmaticalè Ooe)(- 
fionae fouveat des- quei?elliei& eAtre les- ^mi- 
niers fnperftitiettz ^il^ Vo]rt9e]iifi ioUeacBc 
«bftinés. . i : : 4 1 
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de tiaûom éloigiiées pouvoit flatter 
la vanité des Tan jeux; mais la va- 
leur des Huns ne ponvoit être récom- 
penféé que par la jouifTance des ri- 
cheffes & du luxe de TEmpire du 
Sud. On avoit élevé dans le trôifie- 
me filede avant > l'Ere Chrétienne , 
un nu£r de quinze cents miltes de 
longueur 9 pour défendre les froittie- 
jpes de la Chine contre leurs inair- 
fiôns (3 3) ; mais ce mur immenfe , 
qui tient une place confidérable fur 
la carte du monde , ne contribua ja-^ 
mais à la fureté d'une nfttk>0 paci- 
fiée. LesTan)oux raffembloient ibu- 
vent trois cents millehon^mês de ca- 
valerie , redoutables par leur adreffe 
à mankr leurs* arcs & leurs dievaux^ 
pat leur patience à fuppotter les ri- 
gueurs des iâifons ^ & par llndroya- 
bl^ rapidité dé leur maixKe. lU tra- 
yerfoiént j fens l^ftter , lés tortertts 
&l les précipices 9 les m(»itagnes le^t 
plus efcarpées & les rivières les plus^ 
profondes. Ils fe répandirent toussa 



■ I r I il i MQil 



.^ Oi) Du Halde , i. 2, ;>. 4f ,& <i«<î«ifî«»^ 
$.:%\:p. ^9/, piçrlent rim & l'autre de l^'K^tt^ 
triiâioa du grand tour de la ChiocV >* ^ «^ * 

B vj 



36 Hifloin de U Dkaimu 

la Ibis fur la furface du {Kiys 9 & leur 
impétueuse célérité déconcerta la Tac^ 
tique grave & comparée d^ Chi« 
Leurguer- ncMS. L'Empereur Kaoti, foldat de 
îls Thi' fortune ([34) , élevé fur le Trône par 
nois , aoi fon mérite perfonnel ^ mardia con«- 
ans^avant ^^ j^^ jj^^^ ^^^^^ j^ troupes de vé- 
térans qui ay<»ent fervi dans \è^ guer- 
res civiles de la Chine* Mais les Bar- 
bares l'envifonnerent de tous côtés ; 
& après un fiege de &pt jours , le 
Monarque n'ayant aucun elpoir d'ê- 
tre iecouru ^ acheta fa liberté par 
une capitubti<m ignominieufe. Les 
fuccefleurs de Kaoti 9 occupés des 
arts pacifiques 9 & livrés aux déli^ 
ces cte leur palais » it fournirent à 
une humiliation plus dfirable* Ils per^ 
£rent toute confiance dans leurs trou^ 
p!^ & dans leurs fortifications. Per- 
Juadés qu'au ièul bruit dé l'appro- 
che des Huns , qui s'annonçoient en 
poltant ^ tous côtés la dévafiation ^ 



(h) "Voyee la Vte de Lieoupang on &<mti i 
dans VHifioin it la Chine « publiée à Paris en 
»977, Act «• 1 « /r. 4i*"f a»*' €€r Ottrrtge vo- 
lumineux du Père de Mailla efi une tiaduc- 
tion du TùhgrKiat'KMttf' Mou^ l'abrégé de la 

gande Hiftoure de Semakouang , A. 0. 10I4 1 
de fes C«ttinualeui«% 
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fe$ foklats Chinois , qui dontioient 
le caique en tête €c la cuirafle Air 
le dos, ufoient kitr vigiieur & leur 
courage par des travaux & dés mar- 
ches inutiles (5 5^ , ils ftiptilerent un 
payement annuel d'argent & d'étof- 
fes de foie pour fe procurer une tran* 
quillité précaire ; & le méprifable 
expé(&ent de déguifer un tribut réd y 
fous la dénomination d'un doA & 
d'un fuUide, flit également adopté 
par les Emperews ^ Rome & par 
ceux de la Chine. Mais le tribut de 
ceux-ci comprenoit un article encore 
plus honteux , qui révoltoît les fen- 
timents de la nature & de Fhuma- 
nité. Les fatigues d'une Vie fauira- 
ge , qui détruifent dans leurs pre* 
mieres années les enfants nés avec 
une constitution foible 9 mettent une 
difpropQsdon fenfîble dans le nom^ 



(?5) Voyez un mémoire fort long ft fort 
libre, préftnèé par un Mandatin à l'Ênpereur 
Verni « en Van iSo avant Jefus-Chrifi. Pans 
Du Halde « r. 2 , p. 411-416 , étàptèk Un^ col- 
leôiôn #e papiers d'Etats , éèrite avec le crayotf 
rouge par Caitihi lui-tnêtne, p, 384-6111 tJn 
fécond Mémmre du Miiriftire de la stierre; 
KatigoMou, t, iLy f, ^95, fournit quelques 
anecdotes curieufcs tur m moBors des Huns. 



4<x SRpMt de ia.Dia^enu . 

viere de Kkng9 s'étendirent ya&p^BXt 
port de- Canton. Aii4ieu dé *fe lx>r^ 
ner mx opérations^ d'une guehre dé^ 
fmfive, fes Lieutenants pénétrèrent 
dans le co^ur du my$ des Huns. Ces^ 
vaAes défertis n'oftrdient aiœune re& 
foufde pètur la ft&ûftance dès d-du* 
pés; il étoit diâicile dV tranfporter 
une qifantité de proviuons fuffifan^. 
te 9' & les armées de Vonti eurent 
fouvent à ibuffrir de la difette autant 
que delafat^tte* De cent quarante 
mille folda^ avec lef(]pids k^ Géné^ 
râux Chinois étbient entrés en cam^; 
{3^^e> ils n'en rantenéretitqwtr^e 
lÀwe à teitr Empereur f mais cette 
pisrte étoit comp^nfée pcùr des fuccès 
brillants 6t décififs. Ils avoîent pro* 
fité habilement de k fupéâorîdé que: 
leuf donnoient 1^ difbiplîne ^ leurs 
dtariots de guerre, 4c ikfecoiirs des^ 
Tartaf <es aujcili^ej. Le camp > de^ 
Tanjoux lut Yurprisaa milieu ^el^ 
nuit. Le Monarque des Hims s'ou- 
vrît courâgeufement iin chemin au 

milieu* ék ennemis ; anàh- il lài^ 
quinze miUe des c£en& t fiu: le^hàmp" 
dç bataille. Cj^ehdant owte.crande; 
yiiftdire, précéaéè iS: iuîvie ^ pkw 
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fieitrs cofiibats fanglants , contnbiia 
moins k détruire la pinflàtice des 
Huns 9 que la poUtiquîe adrdtte ûùtft 
Voud fit uAige poiu: àétadket \êi ha** 
tions tributaires de leur obéiâkn^. 
Intimidées par les années de VÈû^*' Am. 
reiur Chinois , ou iéduites par Tes pto- ^^^' ^' 
méfies 9 elles ratèrent Paut^té des 
Tanjoux : «[uelques-'unes fe reconnu^ 
tent alliée^ 'ou varies 4e l'Empila ; 
toutes devinrent les ph» im[Haca« 
blés ennemis 4e^ H\ms ; & âés que 
ces Huns Bioh&tes k trouvèrent té* 
duits à kws propres forces 9 leur 
^ndettr âi();>arut) & leur nômblre 
auroit (iM k peine ptMùr* peitpîer uhe 
grande ViUé tlè l'Empire de$ Chi^ 
nois (3^). La défertion de ks fujecs ^ 
& les ^dgues <l\me guén^ civite ^ 
d>ligeretit le faijou à renoncer lui* 
même au titre et Souve^ii indé- 
pemlant On le reçut à Sîgan , alors Am. 

'^ . ir £> ? Chriiiji. 

^ ._ . , ^^ ^_ ___— ^^ 

(j9) On trouve cette expreflion dans le Mé- 
moire préfenté à rEmpereutVenti. Du Haldc, 
f.. 4 , /. 417. Sans adopter les exagérations de 
Marco Polo k 4*I(kac Voffius, nous pouvons 
raifonnirblemten^ fuppofer que Peking renferme 
deux minions d^haoïtànts. Les villes du Sud 1 
où les ntanUfrôures de Peking font placées « 
ont une population encore fupérieure. 



3 s JUpÎK de la-Dùadeiut 
bre des deux fexes. Les Tartares (<^t 
généralement laids , & même difibt- 
mes : ils fe fervent de leurs femmes 
pour tous les travaux domeitiques ; 
mais ils font avides de fe procurer 
la jouiiïance d!obiets plus agréables. 
Les Chinois étoient obligés de livrer 
tous les ans aux Huns un nombre 
fixé de leurs plus belles filles (36), 
& ils maintenoient l'alliance des or- 
gueilleux Tanjoux au moyen de leurs 
mariages avec les filles véritables ou 
adoptiyes de la Famille Impériale , 
qui tâchoient en vain d'éclrâpper à 
cet odieux facnfice. Une PrinceÛe 
de la Chine a décrit en vers l'infor- 
tune de ces victimes défolées. Elle 
peint pathétiquement la douleiu: qu'elle 
refient d'être ccHidamnée à un exil 
perpétuel , de partager la couche d'us 
' Barbare ; d'être réduite pour boifîbn 
à du lait aigre , à de la. viaude cnie 
pour nourriture, &: de n'avoir qu'une 



AcPEnydrtISàmain.Cn.XXVl. j^ 

lente:|x>iir palais*. Elle termine foir 
Elé^e.ou fa Rotûaoce.par le voeu 
naïf d^tre tranàfi)nnée en petit oi- 
feau 9 pour fuir la tyrannie & s'en- 
voler dans ÛL dicte patrie ^ l'objet de 
iônrn^ret perpétuel {37). ' 

Les ^Tribus : Pafloraks M du Nord» oédîn & 
awientrfeit deux fois la conquête de j^^ ^* 
la Chine. Les.fbroes des, HuM^ rfé-- 
toient . point inférieures à celles des* 
Mongoict ou des MantcfaeOux , & 
leur ambition pou voit fe iUltte^ des, 
mêmes dfuccès»; mais 1^ samks 6c lat 
pditîcpie db .Ybuià (58) ^Vcmqui^ne* 
Empereur de. la piuflante :Dynaftiei 
des Huns 9 bumilterent leui' orgueil' 
& arrêtèrent leurs pr<^ès. Diurant Ant. 
ion long r^ne de cinqyante^qu^tre. ^^ll^j^ 
ans 9 lés Bad>are$. d#s Proyinc^i ii«é« 
ridîonales fe {ontM^nt aux loix des. 
QiiiKni;. ils ^ot>tçrent leiu'S mq^s ^ 
& ilea aitttendes ItmItiJS. de l'Empire i 
qm,>re termmoiiînlià la grande xx* 



^. t -, • , .- - , . «y^ ► -. ^.- •! .! 



cj^rUo^ lé regae ét<l£âmpttt^ VoutiV 
d4^ le.Xa0fÊ>^wumt,^^ f , ^. 1^98. Son carac- 
téré.încofifi&Sf & iAcbbflcTvieiir par'oit être peme 
aVecliittparÔilitC il . :^ . : -^ > a . 



44 jBifiou% Ut la Dccadspù^ 

A. D«:93. dan^ le pays^jdeis Barbares; i.ie$ Sten^ 
pi (41.) 9 Tribti des T!àttaàe% Orien^^ 
taux^ vengèrent iiir tes' iiiina les ini- 
)ures que leurs aùcêtres en ktousbUl 
remues ; & la ptiîflance des Tanjonxj^ 
apràs t^ r^e de traze cents ans ^ 
fiit enlkk%Énâlt dêtnttte avant la ré^ 
volutk)!! tju {)remier fiede de l'Ere 
Cîirétïéi«wé> (43). : 
Leurs Ij^ Huits ^ vaÉiois & ^i^^fe^fës ^ 
don!"* éprottvôrtflt *tfà-èntes fortunes (44)* 
A.D.'xoo,Cent mille des {dus pauvres & (tes 
^^* rmnns courageux «ilei^nt dans leur 
pays natal ^ r^u>itoereiK à leur noni , 
& fe mêleront -à la viâërîeùfe m^ 
tien des Sienpî. Clnquame^liuit hor- 
des » ou envirc»! deux cents mille 
h^iimes^ fe retlret^t au Sud, & 
pt^érêrent Ja proteâion de l'E^e^ 
reuf QûAds 9 qd leur confia 1^ gardé 



Jm^ 



^ , J 



(43) L'Ere des Huns eft placée par les Chinois 
iifb ans sl^raiR lefus-Chnft; mais la fWte <fe 
leurs Rois ne commence que dans Tannée 230* 
Hifi% Hh Mutià^ u 1, p. atrll3. 

(44) Kàni-mûit, <• t , ^ 88, 9i » 9^ , If9, ^ff/ 
raconte lés dtS^rentes drconftances de la MM 
& de la hxké des Hun». On peut expliquer 
le petit nombre dont il compoft chaque notde f 
par leurs pertes & par leurs diviû^* . 
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ieB S^çnmt^, de 1^ iprovince 4« Ch,a^ 
Ci . ivk t^iitgîre ^^Qftcms: : ^s les 
Trlbvuè ^ plos pMÎ0i9^tfS des Huns 
& ks p|i}^ b^l^juenfes ^ a>Qjrerve* 
reot dEina lews rçvorS) Pin^4pi^ité de 
Içil^ ?IM^e»§8> ils tpurnerent kurs- 
reg^^ ves$ l'Occident 9, Çc féiblu- 
rent dy (éerQher^ fo\^ h cpr^àmtt 
di^ leiiirs Chieftauis hér^taires x^^ 
foyjt ifia^pf^faJ9 au3f foreurs . des 
{Sie^pi & itm^ J^û^ %:]^u^ufef de la 
Chine (45)., Us faiSkr^m tous enièm- 
tde les f¥i$^iit9g»e6 ^ PImmws» s'é* 
kiign»«n$ des hmms de 1^ Chine , 

& deux nombreufes divifions de ces 
fofinidabies exilés dirigèrent leur mar- 
^^, Vme V€r$ lX)xûs, & l'autre 
Vers k; Volga. La proniere de^ ces Le$Htm$ 
Colonies s*ëteblit dans les plaines {jj^g^^fa^ 
vaûes & fertiles de la Sogdiane 9 fur ne. 
la riye orientai^ de la mer Cafpien- 
nt 9/ oè ils conferrârent le nom de 
Hun^ y avec le iVumom dl&uthalites 
oa Nepfatalkes» Leurs moeurs^ 6c jûf- 
qu'aux traijts; de Içu^ vîiage 9 s'adou* 

(4)) M. de Giuf^et. a ûiivi habilement les 
tsêcm àtui VautifÀttrButKÈtlos -vaftes dé£erts de 
laTanarie» t. 2».|u iH^,^ ^Pl«.^ 



4'6 - Vifioifi ile taDkadeàce 

élrent infenfibkment foiis un climat 
tempéré & dans une Prdtînfcé (46) 
y flotiflahte qiii confervôît encore méy- 
ques arts de la Gr^ce ('47), lUs Huns 
bfencs, nom qu'ils * {Prirent d*a|*è5 
le changement de leur couleur ^ abân^ 
donnèrent bientôt là vie f^aifc^^le; 
G<^ga , qui jcfuît depuis d'une ^pl«î* 
deuH paffagere.fous le noài de^Ca* 
rizme ^ devint la capitale dé kâu^ 
Etats } lei» : Roi y fkk & réfidô^> 
& régna paifiblemeirt fiir itô^peiiple 
docile. Les travaux des Sogdiens foiû> 
niflbient à leur luxe, & lefe Huns ne 



r 



; ('. 



(46) *MoH^n^iie4, Stiltaa4« QzniaLf\ rég^iiéit 
dans la Sbediane lor(qu*eUefùt enyanie, A. !>• 
^118, par Gen|;iskan fic^fes Mcmgoiàc. Voyez 
les Ectivaios [Orientaux. D*Herbelot, P^tit tm 
la Croix , &c\ célèbrent les villes QoriiTantês 
qu*a aéfieupla, K les pays fertile! «{ù'tt Yàvà* 
eea. Dans le Çecle fuivant , AbuHédfi y Hud* 
ion', Geograph" mlnor,' e, ^ , a décrit c6* mè- 
mfts Provinces jte Chorâmiia^6c de iiMw^tài^ 
nahr. On pe«f yoir Içur mifctc aftueUe^4f^ 
THifl.' généalogique ie^ Tdrtâfes ;'p^' ^x^A^* 
. (47) luftins.artj*: 6 ; » lii® Jun Aferfê to 
les Rois Crées de la.Baâri^e. Jp fuppoie que 
ce fut- leur induflrie qui ôuvm im nouveau 
commerce en tranfportant les marchandifes des 
Indes en Europe par la voie extraordinaite de 
rOxus, la mer Cafpienne , le C3rrus, le Phafis 
& la mer Noire. XW Séleucides & les Ptdlé* 
mées étoient les maîtres de- tontei les- autres 
routes:p9^t^ite'0F mr'°^^*« ^ • ' "^ ^ 
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conferveiient de kur - andenne bar« 
barie que la coutume odieùfe (Peu- 
terrer vivants • à la ini(wt d'un Prmce 
ou (Pim citoyen opulent 9 xlans fk 
fofle, jufqu'au nombre de vingt de 
ceux qui a voient partagé fes bien* 
faits durant iz vie (4^). 

Le voâfinage des frontières de là, 
Pèrfe exppfoit fouvent les Huns à de 
iànglan^ combats; m^ ils r^fpec^* 
toîent en temps de paix la fi>i' des 
traites , & les loix de l'humanité en 
temps de guerre. Leiu- viftoite mé- 
morable fiu- 1^ Pérofes ou Firuz j&it< 
autant dlionneut à la modératioïi 
qu'à la valeur des Barbares. La fe- lcsHum 
e<»ide divifio^i des Huns , leurs^com- ^^ Vo\%z. 
patriotes'9 qui âtànça vers le Nord« 
Oueft 9 rencontra plus d'obftades , & 
te fixa fotis un climat plus rigou* 
reux. La néceffité leur fit changer les 
foies de la Chine pour les feumires- 
de la SU^érie^ Leur notion imparfaite 
de la vie civilifée fut oubliée tota- 
tement , & ils ajoutèrent à leur fé- 
rocité -naturelle cellç des Tribus voî- 
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iùies qu'on a comparées , avec afièz 
de jumce 9 aux aoimaux fauvages 
dit détert, Lçur fiçrtç indocile rejetta 
l^entôt 1% fuçcelSon héréditake des 
Tanjoujiç ; d( tandis que chaque horde 
étoit gouvernée par fon Murfa par- 
ticulier 9 leur Confeîl tumultueux di- 
fsgepk les entrçpriiès de la nation. 
i.e nom de la grande Hongrie a at- 
\s&k jusqu'au ti^ei^eme fiecle leur ré* 
£idence: (Ur les* rives orientales du 
Voka (49). Dans l'hyver, ils def- 
cenooient avec leur^ troupeaux vers 
l'^mbciichure de cette grande riviè- 
re , & ils ppuiToient leurs excurfions 
dans fêté jusqu'à la latitude de Sa* 
ratoff, ou peut-êdre jufqu'au con- 
fluent du Kama, Tdiles font du mduis 
les récentes limites des Cal^nouks 
noirs (5o)> Q[ut reâerent environ 

(49) Dam le treizième fiede^ le Moîpe Ru- 
bj-umus , ^ui ti^vjeria la, i^laiii^ inuoenib 4t 
Kipfak, en allant à la Cour du Grand Khan^ 
(riJierva le nom remarquable de Hongrie, & 
des traces du langage & Toriginede ce pays. 
rtifi. des Voyûgcs^ t. 7 y p. 269. 

(50) Bell , voL l , p. 29-34 • &' 1^ Editeurs 
ée VHifi, généalogique y p. 539 « ont décrit les 

Salmpuks dH Yolg« 9» <i9BMnçiK.cme«t de fio* 
e ficelé. 
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cent ans fous la proteâion de la 
Riiilie 9 & qui font retournés depuis 
dans leur ancienne patrie , fur les 
frontières de la Chine. Le départ & 
le retour de ces Tartares errants^ 
dont le camp réimi compofoit cin- 
quante mille familles y éclaire les an- 
ciennes, émigrations des Huns (51). 

Il eft impoffible de remplir Pintcr- Le« 
valle obfcur du temps qui s'eft écoulé JJguen^^ 
depuis que les Huns difparureht des lesAiains. 
environs de la Chine , jufqu'au mo- 
ment oii ils fe montraient fiu: les 
frontierçs des Romains. Quoi qu'il 
en foit , on peut raifonnaUement 
croire qu'ils furent pouffes jufque fur 
les confins de l'Europe par les mê- 
mes adverfaires qui les avoient chaf- 
fés^de leur pays natal, la puiffance 
d^ Sienpi, leurs ennemis implaca- 
bles , qui s'étendoit à plus de mille 



U i) Cette grande tranfmigration de trois cents 
tnule Calmouks ou Torgouts fe fit en Tannée 
177X. Les MiÂionnaires de Peking ont traduit 
le récit originsd de Kienlong, rânpereur ré«* 
gnant de la Chine, qui fut deftiné à fervir 
«[*infcrîption à une colonne. Mém, fur la Chine , 
tf. I , ;». 401-418. L'Empereur affeâe le langage 
charitable du Filt de Dieu & du Père des 
Peuples. 

Tomt rill^ C 
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lieues d'Orient en Occident (5 1) , 
doit les avoir infenfiblement éloignés 
par la terreur de leiu* voifinage ; & 
la fuite des Tribus de la Scythie aug- 
menta les forces des Huns en reffer- 
rant leur territoire. Les noms bar- 
bares & peu connus de ces différen- 
tes hordes blefferoient Toreille du 
Leûeiir , fans faciliter fon intelligen- 
ce; mais je ne puis pas me difpen- 
fer d'obferver que le nombre des 
Hims du Nord fut confidérablement 
augmenté par la ruine de la Dynaf*^ 
tie du Sud » qui y dans le cours du 
ttoifieme fiecle , fe fournit au gou- 
vernement des Chinois ; que les guer- 
riers fuivirent les traces de leurs com- 
patriotes libres & fugitifs, & qu'ils 
oublièrent dans les revers communs 



(52) Le Kang^mott^ t» 3« p> 447 « donne à 
leurs conquêtes une étendue de quatorze mille 
Us, Selon la préfente évaluation ; deux cents , 
ou plus rigoureufement cent quatre-vingt-treize 
lis , font égales à un degré de latitude, & un 
mille Anglôis contient par conféquent plus de 
terrein que trois milles Chinois > mais il y a 
4ie fortes raifons 'de croire q[ue les anciennes 
Us faifoient à peine une moitié des modernes. 
Voyez les laborieufes recherches de M. d'An* 
TfUe , Géographe , qui n*eft étranger dans au- 
cun fiecle ou climat du Globe* Mém. de tAcad, 

c,2tp, i35-$Q2, Mcjur$4 iû^irdùTU % f • i;4 % 167* 
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de leur infortune , Pantîpathie qui 
les avoit divifés diuant leur profpé- 
rité (53). Les Huns avec leurs trou- 
peaux , leurs femmes , leiurs enfants , 
}eur fuite & leurs alliés , fe tranfpor- 
terent fur la rive occidentale du Vol- 
ga , & s'avancèrent audacieufement 
fiu" les terres des Alains , peuple Paf- 
toral , qui occupoit une vafte éten- 
due des déferts de la Scythie. Les 
Alains couvroient de leiu-s tentes les 
plaines fituées entre le Tanaïs & le 
Volga ; mais letes noms & leurs 
moeurs s'étendoient à toutes leurs con- 
quêtes ; & les Tribiis des Agathar- 
fes & des Gelons étoient du nombre 
de leurs vaffaux* Ils avoîent pénétré 
au I^ord , dans les régions glacées 
de la Sibérie , parmi les Sauvages 
affamés , qu'on accufe de manger de 
la chair "humaine ; & au Sud ils 
pouffoient leurs incurfions jufqu'aux 
frontières de la Perfe & de l'Inde. 
Le mélange des races Sarmates &c 



Ot) Voyez Vffift, des Huns^ t, 2, p, î 15- 144. 
L*Him>ire fuivante , p. 145-177, de trois ou qua- 
tre Dynafties des Huns, prouve avec évidence 
que leur long fé)our à la Chine n*avoit poiiit 
amc^Ui leur courage» 

C ij 
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Garmaines avoit un peu re£tifié les 
traits des Alains ; ils étoîent moins 
bafan& , & leurs cheveux tîroient 
fur la couleur blonde , qu'il eft rare 
de rencontrer chez les Tartares. Moins 
difformes & moins âuvages que les 
Huns , ils ne leur cédoient point pour 
k valeur & poiur l'amour de la liber- 
té , & rejetterent toujours Pufage de 
Pefclavage domeftique. Les Alains re- 
gardoient le pillage & les combats 
comme, la gloire & la félicité du 
genre humain. Un cimeterre nud , 
fiché en terre , étoit le feul objet de 
leur cuke religieux. Us caparaçon- 
noient leurs chevaux avec les crânes 
de leurs ennemis ^ & regardoient avec 
mépris les guerriers puiillanimes qui 
attendoient patiemment les infirmités 
de l!âge, ou qui fouffroient les dou- 
leiu^s d'une longue maladie (54). Sur 
les bords du Tanaïs ^ les Huns & les 



(54) Utqut hominihus quitus & plac'uLLs otium 
eft voluptabile^ ita illos perieula juvant & bella, 
Judicatur ibi hcatus qui in prttlio profuderit dfii» 
nam ijentfctntts etiam & fonuitis monibus mund^ 
digreUos^ ut dégcrures & ignavQs convicUs atrocibus^ 
ifiJeHantur. Nous devons nous faire une grande 

opinion des vainqueurs dç pareils' tusumes, 
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Alains combattirent avec une valeur 
égale , mais avec un fuccès différent. 
Les Huns l'emportèrent ; le Roi des 
Alains perdit la vie ^ & les reftes de 
la nation vaincue eurent recours ou 
à la fliite ou à la foumiflion (55)* 
Une Colonie de ces exiles trouva un 
rdîige dans les montagnes du Cau* 
café y entre le Pont*£uxin &c la mer 
Ca^enne ^ oii ils confervent enccH'e 
leur nom & leur indépen^nce. Une 
autre Cokmie s'avança avec intrépi- 
dite jufqu'à la mer Baltique , s^affo- 
cia aux Tribus fepteitrioaales de l'Ai- 
lem^i»9 &C partagea les dépouilles 
de l'Em^re Romain , la Gaule ^ 
r£fpagne. Mais k pltis nombreuft 
partie des Alains accepta une alliance 
fionorable 6c avantageufe avec feâ 
vainijueurs ; & les Huns ^ qui efli- 
moient la vakiur de leurs ennemis 
vaincu$9 s'avancèrent avec leurs for- 
ces xéûnies pour envahir l'Empire 
des Goths. 



(55) Relativement aux Alains, voyez Am- 
mîen , xxxi , a. Jornandès , de Rébus Geticis , 
c. 24. M. de Guignes, Hift, des Huns y f. 1» 
p, 179 9 de Vffift, gMalog, des Tartares > /« 2 » 
p, 617, 
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Leurs vie- Le graixd Hermanric , dont les Etats 
les Goths! s'étendoient depuis la mer Baltique 
À.D. 375. jufou'au Pont - Euxin , jouiffoit , fur 
la hn de fa vie , du fruit de {^ vic- 
toires & d'une brillante réputation ^ 
quand il fut allarmé par Papproche 
d'une multitude d'ennemis incon-^ 
nus (56) , auxquels fes fu)ets, peu 
civilifés , pouvoient fans injuftice don- 
ner le nom de Barbares. Leiur nom^ 
bre , la rapidité de leurs mouve* 
ments y &: l'inhumanité des Huns 9 
jetterent la terreur chez les Goths, 
qui voyoient leurs villages en flam- 
mes & leurs champs enfanglantés« 
A ces motifs d'épouvante fe joignoient 
la furprife & l'horreur de la voix 
^ aigre ^ des gefks fauvages & de la 
taille difforme des Huns. On a com- 
paré les Sauvages de la Scythie, & 
avec affez de vérité 5 aux quadrupe-^ 



■^ita 



. (56) Comme nous fommes en pofleffion de 
THiffoire authentique des Huns , il feroit ridi« 
cule de répéter ou de réfuter les fables qui 
défigurent leur origine & leurs exploits ^ leur 
paiïaee des marais ou de la mer Méotide pour 
pourfuivre un bcouf ou un cerf. Les Indes 
qu'ils avpient découvertes, &c. Zofime, /. iv» 
f . 214. Sozomen. /. vi , c 37. Procope, Hiû, 
Mi/celL c. 5. Jornandès , c, 24* Grandtur & Di- 
€ad<nc€ , &c, d<s Romains y c, 17. 
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des qiie l'on fait mardier gauehe- 
ment , & aux flatiies appellées des 
Termes , dont on ornent les ponts de 
l'antiquité. Ils difFéroient des autres 
races d'hommes par la largeur de 
leurs épaules , par leurs nez épatés, 
& leurs petits yeyx noirs , profon- 
dément enfoncés dans la tête. Com- 
me ils étoient ikns barbe ^ ils n'a- ^ 
voient jamais ni les grâces delà jeu- 
neffe 9 ni Pair vénérable de Tâge 
avancé (57). On leur aflîgnoit une 
origine digne de x leur forme & de 
leur figure. Les Sorcières de la Scy- 
thie ayant été , dit - on , bannies de 
la fociété des hommes pour leurs 
forfaits , s'étoient accouplées avec les 
ef^ts infernaux y &c avoient donné 
les Huns pour fruits de cette cppu- 
lation monftrueufe (58). Cette fable 

11.1 I • I ; 

(57) Pr0dtgi€/a fofmm<i 6t pûnU i wt hiptfiiM 
eiiftimes bejuas ; vel quaUs in commarginandis 
pontihus , effigiatl ftipitts dolantur încompti, Afn« 
mleû » XXXI y I. Jornandès , c. 14 , fait une 
longue caricature de la figure d*un Calmouk» 

Specits pavendâ nigredint quadam defotmis 

àffa ; non facUs ; hahenfque magis punHa qiiàm 
lumina. Voyez BufFofl , nift, Nat, t, 5 r 0. 380. 

(58) Cette odieufe origine que Jornandès déT 
crit avec la rancune d*un Goth, peut fe tirer 
plus agréablement dHine fable Grecque. Hérodt 

C iv 
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-horrible & abfurde fut avidement 
adoptée par la haine crédule des 
Goths, & elle augmenta leur ter- 
reur. Ils fuppoferent que la poftérité 
<les forcieres & des démons devoit 
hériter d'une partie de la puiiTance 
& de la méchanceté iurnaturelle de 
leurs ancêtres malfaifants. Herman- 
ric fe préparoit à réimir toutes les 
forces de fon Royaume c<mtre fes 
ennemis; mais il découvrit bientôt 
que les Tribus de fes vaffaux , irri- 
tées de fes vexations , étoient plus 
difpofées à féconder qu'à repouffer 
rinvafion. Un des Chefs des Roxo- 
lans (59) avoit déferté précédem- 
ment les drapeaux d'Hermanric; & 
le Tyran cruel s'étoit vengé fur fon 
époiue innocente » en la faifant écar- 
teler par des chevaux fauvages. Les 
frères de cette viâime infortunée fai- 
firent le moment de la vengeance ^ 



(59) Les Roxolans peuvent être les ancêtres 
des Kufies. D* Anville , £mpîre it RuffU, p. i-xo, 
dont ta réiîdence , A. D. 861 , aux environs 
de Novogorod Veliki , ne peut pas être fort 
éloignée du lieu que le Géographe de Ravenne 
affigne, en 886« aux Roxolans^ i, 12; 4, 46; 
V , 28 , 30. 
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êc blefiêrent dang^eufement le Mo- 
narque 9 afBûflë foi» le poids de 
l'âge. Ses infirmités retardoient les 
opéradcMis de la guerre ^ & les Cori« 
feils de la nation étoient agités par 
la difcorde & par la jaloufie. A fa 
mort, qu'on attribue à fon propre 
défefpoir, les rênes du Gouverne- 
ment fe trouvèrent entre les maiiis 
de Wîthimer, qui, avec le fecoiurs 
fufpeâ d'une troupe de Scythes iher- 
cenaires, réfiâa quelque temps aux 
Huns &c aux Alains. Il fiit vaincu 
&C perdit la vie dans une bataille 
décifive. Les Ofeogoths le fourni- 
rent à leur fort; & la race des 
Amali & trouvera déformais parmi 
les fujets du barbare Attila. Mais 
l'aôivité d'Alathée & de Saphrax, 
deux guerriers d'une fidélité & d'une 
valeiw éprouvées , fauva l'enfance du 
Roi Witheric. Us condtiifirent , par 
des marches prudentes , les reftes dei 
Oftrogoths indépendants fur les bords 
du Danafte ou Niefter , qui fépare 
aujourd'hui les Etats Othomans de 
l'Empire de la Rufiie. Athanaric ^ 
plus occupé de fa propre iureté que 
de la détenfe du Royaume , avoit 

C V 
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placé fon camp fur les rives du Nief' 
ter , réfolu de fe défendre coptre k^ 
Barbares viûorieiix ^ qu'il ne croyoit 
pas devoir attaquer* La célérité or- 
dinaire des Huns fut retardée par 
rembarras des dépouilles & des ef- 
claves ; mais ils n'en furprirent pas 
moins Parmée d'Athanaric , qu'ils 
manquèrent de détruire.. Un corps 
nombreux de cavalerie paiTa la ri- 
vière ^dans un endroit guéable ^ au 
clair de la lime y environna & atta<» 
aua le Juge des Wifigoths, qui dé- 
tendoit les bords du Nieûer ; & ce 
ne fut qu'à force de courage, d'in- 
telligence, qu'il parvint à ife retirer 
fiur les hauteurs* Dintrépide Générât 
avoit déjà formé un nouveau plan 
de guerre défenfive; & les lignes 
qu'il commençoit à confiruire entre 
les montagnes , le Pruth & le Da- 
nube , auroient fauve la vafte & fer- 
tile contrée , connue aujourd'hui fous 
le nom de Valachie (60). Mais la ti- 



(60) Le texte d'Ammlen paroh imparfait ou 
falfîiîé *, mais la nature du terrein explique & 
définit prefque le rempart des Goths. Mém* ' 
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mide impatience de fes compatriotes 
trompa Ion efpoii" & déconcerta (es 
projets, Perfuadés qae le Danube 
étoit la feule barrière qui pût les 
mettre à Pabri de la rapide pourfuite 
des Barbares de Scythie , le corps 
entier de la nation s'avança vers les 
bords de cette grande rivière, fous 
les ordres de f ritigern & d'Alavir 
vus (61), & implora humblement 
la proteôion de l'Empereur Romain 
de POrient Âthanaric , craignant fans 
doute encore le reproche d'un par- 
jure , ne voulut point entrer fur les 
terres des Romains* 11 fe retira , fuiyi 
d'une troupe fidèle , dans le pays 
niontagneux de Caucaland, détendu 
par l'impénétrable forêt de Tranfilr 
vanîe (6%). 

Après avoir terminé la guerre des LesGoths 
Goths avec une apparence de gloire î^^iotec- 

. fion de 

} ■ ■ >■ ■ ■ " Valcns. 

A. D. 37^. 




iavivus çtoit Je même qu'uipm 

Gothi & qu*Ulphilas ., petit -nls d'un efclâve 

de «Cs^^adoce , devint un iPrince temporel des 

(éi) Ammien, xxi, 3; & Joriiandès,^;^ i2(^« 
Cil, c. 24 , décrit la deltru^on de TËaïf ire di^ 
Go^ par les Huas. 

C v) 
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&de fuccès» Valens travérfa fes Pro- 
vinces d'Aide, & fixa ià réfidence 
dans la capitale de Syrie. Il employa 
le féjoiir de cinq ans (63) qu'U fit à 
Antioche, à veiller, fans s'expofer 
de trop près , fur les entreprifes du 
Monarque Perfan , à repoufler les 
incurfions des Saraces &: des Ifau« 
res (64) ; à faire triompher la Théo- 
logie Arienne par des arguments plus 
irréfiitibles que ceux de l'éloquence 
& de la raifon , & à tranquilUfer 
fon ame timide & ibupçonneufe par 
la deâruâion générale des coupables 
& des innocents* Mais Pattention de 
PEmpereur fut bientôt plus férieufe- 
ment occupée de l'avis important qtie 
lui donnèrent les Officiers civils ic 
militaires chargés de la défenfe du 
Danube. Ils. lui apprenolent que le 
Nord étoit a^té par une tempête 
qui menaçoit les frontières de l'Em- 



{63) La Chronologie d^Ammiçn eft obfcure 
& iinpar£2iice. Tillemont a tâché d'édaircir & 
d'arranger les Annales de Valens. 

(64) Zofime^/. IV, D. 223. Sozomeih /. vi, 
e, 3S. Les Ifauriens infeftoient , durant tous les 
hy vers , les routes de rAôe Mineure , jusqu'aux 
environs de Conftantinople. Baûl. Epifi, Ecd* 
•Pn TilUmçm i Bifi^ dts Empif^ '• $ > F* 10^ 
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pire ; que rimiption des Huns , race 
inconnue de Sauvages diffonnes & 
intrépides , avoit cha0e les Goths de 
leurs vaftès Etats ; que cette nation 
fictive couvroit un efpace de plu- 
fieurs lieues fur les bords du fleuve , 
dbù ils imf^orofent la compaf&on & 
la clémence de l'Empereur , & le 
fupplioieht de leur permettre de cul- 
tiver les déferts de la Thrace ; pro* 
tefiant qu'ils n'-oublieroient jamais ce 
bienfait 9 qu^ils obferveroient avec 
exaâitude les loix de l'Empire ^ & 

3u'ils feroient à l'avenir les plus télés 
éfenfeurs de fes frontières. Ces pro-. 
meffes furent confirmées par les Am-» 
baâadeurs des Goths , qui attendoient 
impatiemment une réponfe de Valens , 
qui décidât du fort de leurs infortu- 
nés compatriotes. Valentinien étoit 
mort à h fin de l'année précédente. 
Sa fagefTe* & fon autorité ne diri- a.d. ^75. 
géoiçnt plus les confcils de l'Empe- ^7 Nov. 
reur d'Orient; & comme la fitua- 
tion des Goths n'admettoit pas de 
délai dans la réfolution de Valens, 
il fe trouvoit privé de la reffource 
favorite des âmes foiblés & timides 
qui regardent les délais &c les répon* 
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fes équivoques comme PefFort de M 
prudence la plus confommée. Tant 
que les payions & les intérêts des 
hommes fubiifteront^ les questions 
de paix & de guerre qui ont été 
débattues dans les Gonfeils de l'An- 
tiquité , feront fréquemment le fujet 
de nouvelles délibérations. Mais le 
plus habile Miniftre de PEurope n'a 
jamais eu à confidérer l'avantage ou : 
le danger d'admettre ou de repouffer ' 
une multitude de Barbares , contraints 
par la faim & par le défëfpoir à fol- 
îiciter unétabliiTement fur les terres 
d'ime nation civilifée. L'examen d'une . 
propofition* fi intimement liée avec 
la fureté publique , embarrafia & di- 
vifa le Confeil de Valens : mais ils 
adoptèrent tous bientôt le fentiment 
qui fatisfaifoit la vanité j l'indofence 
& l'avarice de leur Souverain. Les 
Efclaves, décorés du titre cie Préfet 
ou de Général , méprifoient ou diffi- 
muloient le danger d'une émigra- 
tion nationale, fi exceffivement dif- 
férente des colonies qu'on avoit re- 
çues accidentellement fur les fron- 
tières de l'Empire. Mais ils fe félicir 
toient haiitement de l'heureux defUn 
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qui amènent des extrémités du globe 
une midtitude de guerriers intrépides 
pour défendre le trône de Valens , 
qui pourroit déformais ajouter à fes 
tréfôrs les fommes immenfes que les 
Provinciaux donnoient pour fe dif- 
penfer du fervice militaire. La Cour 
Impériale accepta le fervice desGoths, 
& accorda leur demande. On envoya 
immédiatement des ^ordres aux Gou- 
verneius civils & militaires du Dio- 
cefe de Thrace, de faire les prépa- 
ratifs néceiTaires poiu: le pai&ge Se 
la fubfiftance des Barbares , en at- 
tendant qu'on eût choiii un terrein 
fuffifant pour leur future réfidence* 
L'Empereur mit à fa libéralité deux 
conditions rigoureufes que la pru-^ 
dence pouvoit fuggérer aux Romains ^ 
mais que la iituation défaflrueufe des 
Goths pouvoit feule leur faire ac- 
cepter. Avant de traverfer le Da* 
nube , ils dévoient tous livrer leurs 
armes , & en outre leurs enfants , 
pour être répandus dans les Pro- 
vinces de TAfie , civilifés par l'é- 
ducation, & fervir en même-temps 
id'otages à la fidélité de hxm pa- 
rents. 



}i 



64 Hifiôin de la Dicadtnu 
Les Goths ^ Durant le côiirs d'une négociation 
g'anXfic le^te & douteufe, les Goths impa- 
font reçus tients fwnt quelques tentatives pour 
pire, paffer le Daiuibe ùm l'aveu du Gou- 
vernement dont 41s avdent imploré 
la proteâion. Les troupes poftées k 
long de la rivière, veillèrent fur tous 
leurs mouvements; & taillèrent en 
pièces leurs premiers détachements. 
Mais telîe étoit la puriUanimité des 
Confeils de Valens, que les braves 
Officiers qui a voient rempli leur de- 
voir en défendant leur pays , perdi- 
rent leur emplcH & fauverent diffi- 
cilement kur vie. On reçut enfin 
l'prdre Impérial de &ire pafTer le Da- 
nube à toute la Nation des Goths (65); 
mais Peacécution n'en étoit pas facile : 
des pliûes continuelles^ avoient pro- 
digieufement augmenté le coiu's dit 
Danube , large à - peu - près d'im 



. (65) On trouve le récit du pafTage du Da^ 
nube dans Ammien, xxi, 3, 4. Zoiime, /. iv« 
p. 223 y 224. £uRape , in Excerpt, Légat, p* 19 , 20 ; 
& Jornandès , c. 25 , 26. Amitiien déclare, c. 5 , 
qu*ii n*entend feulement que ipfas rerum di£t* 
un fummitates. Mais il fe trompe Couvent fuf 
leur importance, & (on inutile prolixité eft 
défagréablement balancée par une conciûon 
mal placée* 



^* 
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mille (66) dans ces environs ; & un 
grand nombre des Goths perdirent la 
vie dans le paffage. Des vaiifeaux ^ 
des bateaux & des canaux paiToient 
& repaffoient nuit & jour à\\n ri- 
vage à Pautre; & 1^ Officiers de 
Valens travailloient affiduement à 
tranfportar dans le fein de l'Empire 
jufqu'au dernier homme de la nation 
qui devoit le renverfer. On eflaya 
de prendre une lifte exaôe du nom- 
htt des émigrants ; mais ceux qui 
en fiirent chargés renoncèrent à une 
tâche fi impraticable ^67) ; & le prin- 
cipal Hiftorien de ce fiecle affirme 
ferieufement que la multitude inncmi- 
brable des Goths pouvoit faire croire 
aux armées de Darius & de Xercès ^ 



(66) QufchuU » Voyageur curieux , a obfervé 
la largeur du Danube , qu*ii traveria au fud d^ 
Buchareft , près le coimux d* Argish , v, T7^ H 
admire la beauté & la fertilité de la Méûe & 
de la Bulgarie. 

•{67) Qjtemfifclre velit , Lihyei vtUt aquoris idem 
Sein quâm muUét Zepkyro truiuntur harentt» 

Ammren a inféré dans fa profe ces vers de 
Virgile , Géorgie, L xi ^ deftinés originairement 
par le Poëte a exprimer rimpoffibilité de cal« 
culer les différentes fortes de vins. Voyez Tli- 
ne , Hfft, Nau U xiv. 
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qu'on regardoit comme des febles de 
l'antiquité. Un dénombrement qui 
paroît affez probable , fait monter 
les guerriers' des Goths à deux cents 
mille hommes : en ajoutant ame jufte 
proportion de femmes , d'enfants & 
d'efclaves , l'émigration totale peut 
être évaluée à' im million de per- 
fonnes de tout fexe Çc de tout âge. 
On conduifit fans délai tous les en- 
fants , ou du moins ceux des perfon- 
nages au-defTus du commun, dans 
les différents endroits choifis pour 
leur réfidence &'leur éducation. Mais 
la claufe la plus humiliante poiur les 
Barbares , & la plus importante pour 
les Romains , fiit honteufemént élu» 
dée. Les Goths , croyant leur gloire 
& leur fureté également intéreffées à 
la confervation de leurs armes , con- 
fentirent à les racheter en proftituant 
leurs femmes & leurs filles aux 0& 
fîciers chargés de s'en emparer; & 
les méprilables Infpefteurs facrifierent 
leur devoir & la fureté publique pour 
fatisfaire leur brutalité. Quelques- 
ims , plus fufceptibles d'avarice , ac- 
ceptoient de l'argent , des bijoux , des 
troupeaux ou de$ efçlaves pour prix 
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de leiir perfide indulgence (68). Les 
Goths pafferent dans les bateaux les 
sû^es à la main ; & quand ils fe 
trouvèrent tous raffemblés fur le bord 
oppofé du fleuve , Tafpeû menaçant 
de leiu: c^np qui couvfoit la plaine 
& les hauteurs^ de la Baffe- Méfie, 
fembloit menacer PEmpire de fa def- 
tniâion. Les Chefs des Oftrogoths, 
Saphrax& Alathée, qui avoient fauve 
leiu* jeune Roi , parurent peu de temps 
après fur la rive feptentrionale du 
Danube , & envoyèrent immédiate- 
meitf leurs Ambaffadeurs à Valens i 
pour le prier de les recevoir aux 
mêmes conditions qu'il avoit faites 
aux* Vifîgoths. Mais le refus de l'Em- 
pereur découvrit le repentir, les crain- 
tes & les foupçons de fon ConftiL 

Une nation de Barbares , fans àfyle Mifere 
& ftns difcipline , exigeoit les mdfu- ^,(^^^^"4 
res les plus fermes & les plus fàges. des Vifi- 
On ne pouvoit fiiffire à la fubfif- ^"^^^ 



(68) Eunape & Zofime citent foigneuCement 
ces preuves du luxe & de la richeffe des Goths* 
Cependant on peut préfumer que ces manu- 
faâures de Province a voient été acquifes par 
les Goths parmi les dépouilles de la guerre» 
ou achetées dans les temps de paix & de' com- 
merce. 
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tance d'un million dé nouveaux fu- 
jets , que par une prévoyance aâive 9 
que le moindre accident ou la moin-* 
dre méprife étoit fufceptible de dé- 
ranger. Il étoit également <langereux 
d'exciter , par l'apparence de la crainte 
ou du mépris ^ l'infolence ou l'indi- 
gnation des Goths; & le falut de 
l'Etat dépendoit de la prudence & de 
l'intégrité des Généraux de Valens. 
Dans cette circonfiance difficile , Ma* 
xime & Lupidnus ex^çoient le gou- 
vernement militaire de la Thrace. 
Leiu-s âmes vénales 9 iaififiant avec 
avidité la moindre perfpeûive d'a- 
vantage perTonn^l ^ s'occupoîent foi- 
blement de l'intérêt public 9 & leur 
incapacité Ikrvott à leur diflimuler 
les pernicieufes conféqucnces de leur 
coupable adminiftration. Au-lieu d'o- 
béir aux ordres de l'Empereur , & 
d'accorder libéralement aux Barbares 
leurs demandes raifonnables , ils fe 
firent un revenu de leurs beibins ; _ 
& au moyen d'une taxe odieufe doat 
ils tiroient le profit 9 les vivres les 
plus communs fe vendirent à un 
prix exorbitant; on rempliflbit les 
marchés de chair de chiens & d'au- 
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très animaux morts de maladie. Pour 
obtenir ime livre de pain , un Goth 
facrifioit fouvent la poffeffion d'im 
efclave utile qu'il ne pouvoit pas 
nourrir, & une très-petite quantité 
de viande s'évaluoit jufqu*à dix U- 
vres d'argent (69). Quand ils eiu-ent 
épuifé tous les autres moyens, ils 
vendirent, pour fubfifter, leius en- 
fants des deux fexes ; ô( malgré leur 
attachement à la liberté, les Goths 
adc^terent pour maxime, qu'il va- 
loit mieux que leurs enfants fuiTent 
nourris dans la farvitude , que de les 
laifler mourir de faim dans l'indépen* 
dance. La tyrannie des bienfaiteurs 
excite une juile indignation quand ils 
exigent encore de la reconnoiiTance 5 
après avoir détruit l'effet de leurs fer- 
vices , &; les avoir effacés par des in- 



(69) Dtctm Uhras, Il faut fous entendre It 
mot aargent. Jornandès laifle percer les paf* 
fions & les préjugés d'un Gocn. Les méprifa« 
blés Grecs , Eunape & Zofime , déguifent U 
tyrannie des Romains , & parlent avec hor» 
reur de la perfidie des Barbares. Ammien,Hi& 
torien patriote , pafle légèrement fur ces cir- 
conftances odieules. Jérôme , qui écrivit pref* 
cme (Amm le temps de l-événement, eft franc 
& clair , quoique concis. Per avaritiam mastimi 
Dti(i§ I ad r^h&iQucm famé c^^funt^ la Cbroii# 
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jures. Les Barbares irrités repréfente- 
rent tout ce qu'ils avoient foufFert 
îufque-là fans murmiu'e , & fe plai- 
gnirent vivement du traitement cruel 
& odieux que les Romains infligeoient 
fur leurs nouveaux alliés , auxquels 
ils faifoient endurer toutes les hor- 
reurs de la famine au milieu d'une 
Province abondante en toutes fortes 
de provifions. Mais les Goths oppri- 
més avoient entre les mains la ref- 
fource & la vengeance , & c'étoit à 
i'avarice de leurs Tyrans qu'ils dé- 
voient la confervation de leiu's armes. 
h^s clameurs d'une mxiltitude peu ac« 
coutumée à d^uifer fes fentiments, 
annoncèrent les premiers fymptômes 
•de la réfiftance, & jetterent l'épou- 
vante dans l'ame timide & criminelle 
de Maxime & de Lupicinus. Ces Mi- 
nières méprifàbles ^ qui fubftituoient 
la ru£e d'expédients momentanés à la 
façeffe d'un plan général 9 eflayerent 
d'éloigner les Goths des frontières de 
l'Empire , & de les difperfer dans 
rintérieur des Provinces. Convaincus 
que leur baffeffe méritoit peu le ref- 
peâ ou l'obéiflance des Barbares , ils 
rafTemblerent à la hâte des jcroupes 
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qui puffent leur en impofer & hâter 
leur départ avant qu'ils entrepriffent 
ouvertement de fe révolter. Mais les 
^Généraux de Valens , uniquement oc- 
cupés du reffentiment des Vifigoths , 
eurent l'imprudence de défarmer les 
vaiffeaux & les forts qui défendoient 
le paffage du Danube, Saphrax Sç 
Alathée faifirent ce moment favora- 
)Ae d'échapper à la pourfuite des 
Huns. A l'aide des bateaux & des 
radeaux qu'ils purent raflembler , les 
Chefs des OflJogoths tranfporterent ^ 
Éins oppofitipn , leur jeime Roi & 
leur armée, & déployèrent audacieu- _ 
fement leurs tentée lui; les terres de 
l'Empire (70). 

Soiis le nom de Juges, Alavîvus Révolte" 
& Fritigern gouvernoient les Vifi- ^g^^^^j^^* 
goths en temps de guerre & en'temps Méfie , & 
de paix, & dans cette dernière fitua- J^^epe^*^^" 
tipn , ils jouiffoient à-peu-près de la vi^oires. 
^même confiance. Mais dès que leurs 
compatriotes affamés réfolurent de 
recourir aux armes, les talents mi- 
litaires de Fritigern obtinrent la pré- 



mmmmm 



(70) Anumen , xx:^ > 4 9 5« 
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férence. Il fufpendit f impétuofité des 
Vifigoths jufqu'au moment où les in- 
fiiltes de leurs opjMreffeurs poiirroient 
juft^er la réfiAance dans Topinion 
publique : mais ne voulant point fa- 
crifier à cette délicatefle des avanta** 
ges importants , il cultiva fecréte- - 
mentPamitié des Oftrogothsi & tan- 
dis qu'il afFedoit d'obéir aveuglément 
aux ordres des Généraux Romains , 
il avança lentement avec fon armée 
jufqu'à Marcianopolis , capitale de la 
Baffe-Méfie, environ à foixante-dix 
milles du Danube , & ce fut là que 
Texploiion de la difcorde & de la 
haine mutuelle éclata dans une ré- 
volte générale. Lupiclnus avoit in- 
vité les Chefs des Goths à un fu- 
perbe feftin , & leur fuite guerrière 
reftoit fous les armes à la porte du 
palais : mais les portes de *la ville 
étoient exactement gardées , & les 
Barbares fe trouvoient exclus d'un 
marché abondant , auquel ils croy<»eni: 
avoir droit comme alliés & comme 
fojets de l'Empire Romain, On re- 
jetta leiirs inftances avec hauteur & 
dériiion ; & comme leur patience 
étoit épuifée ^ les Bourgecns y les fol- 

dats 



N. 
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dats & les Goths fe prirent de que- 
relle : des injures ils en vinrent aux 
coups , & une épée imprudemment 
tirée dans cette difpute accidentelle 9 
répandit le premier fang , qui de- 
vint le fignal fonefte d*une guerre 
Joneue & deftruâive. Au. milieu du 
bnut &c du tumulte , Lupicinus ap« 
prit par un avis fecret , que plufieurs 
de {es foldats avoient perdu leurs ar- 
mes & la vie. Echauffé par l'intem- 
pérance de la fête , le Général Ro- 
main ordonna de leç yeng^.^par le 
maflacre des gardes <le Fntigem &ç 
d'Alavivus-, Les clameurs & les gé- 
miffements avertirent Fritigern dû 
danger. Il fentit qu'il étoit perdu 
f?'A donnoit le moment de la réâe^ 
xion k celui qui venoit de lui faire 
une fi cruelle injure ; & confervânt 
llntrépidité tranquille d'un Héros : 
» Il femble , dit-il aux Romains avec 
» douceur, qu'il s'eft élevé quelque 
» difpute entre les deux nations. Pour 
» en éviter les fuites , il feut l'appai- 
H , fçr fur le champ ; il fufEra de me 
» montrer , & j'y cours ". A ces 
mots 9 Fridgem & fes compagnons 
tirèrent l^rs épées, & s'ouvrirent 
Tome rilï. D 
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un chemin à travers la foide qiiî rem- 
pliffoit les Côiirs du palais , les -rues y 
& jiifqu'aiK poftes de la ville , où 
Hs montèrent précipitamment à che- 
val , & d^parurent aux yeux des Ro- 
mains. Arrivés au camp , Tarmée les 
reçut arec des acclamations de joie. 
La guerre ftit immédiatement réfo- 
lue 5 & coimnencée fans délai. Ils 
déployèrent l'étendard national , fé- 
lon la coutume de leurs ancêtres , 
& llair Tetentit du fon perçant & 
lugubre de la trompette des Barba- 
res (71). Le foiHe & coupable Lu- 
pidnus , qui avoit laiffé échapper un 
ennemi redoutable juflemeht irrité , 

(71) VexilUs de mon Juhlatîs « auiîtifêju trîfié 
fomùitihus clajjiùs, Âmmien, xxxi, 5,^0 lotit 
•les rûucd comua de Claudien « ia Rufin-^ U» f7« 
Les longues cornes des Vri ou taureaux faii- 
vages , telles que celles dont les Cantons SiuiT» 
fl'Unc & dlJnderwald fe font fervis plus ré- 
cemment. Simler , de RcpuhL Helveu /. ii,/?. 201 , 
^dU, ^Fujfâlin, Tigur. 1734. On trouve une de^ 
.Criptlon de leur cornet militaire dans la Re« 
lation de la bataille de Nanci , A. D. X477« 
n Attendant le combat, ledit jKor fat corné ptr 
M trois fois , tant que le vkat du comeurpou- 
M voit durer *> ce qui abattit fort M. de tout- 
M gO(^: edr dij^à hÊ9rattûv%Uùuy'\ Voyea 
les Pièces juftificatives dans la quatrième édiu 
*de Philippe de Coftiines, ^ 3, f, 493, 



/ 
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ii qui kimoït encore de le çijéprî- 
fer 9 tnarcha contre les Goths à I4 
tête des forces ipUitaires (pi'il put 
raffembler dans cette circonftance prêt 
fante. Les Baiiares l'attendoient à 
neuf milles de M^rciaROple ; & dans 
cette occafion , les t^ents du Géné- 
ral remportèrent fur les ariçes & fur 
la difdpline de (es ennemis. Le gé- 
nie de Fritigem dirigea fi habilement 
la ydeur des Goths , que par unç 
attaque ferrée & impétueufe , ils rom-. 
firent les légions Roinaine3« Lupici- 
nus abandonna fes armes 9 fes dra- 
peaux, fes Tribuns, $c f es plus bra- 
ves foldats; leur courage inutile ne 
fervit qu'à, faciliter la niite ignomi- 
nieu& de leur Commandant^ >» Ce 
H ]gwc heureux mit fin aux malheiu:^ 
f^ des Barbares , $c à la fécurité des 
» Romains. Dès ce jour, les Goth^ 
H ne fe rçgardant plus comme d^ 
}f étrangers fugitifs , jouirent des droits 
p de citoyens & de conquérants. Ils 
^ exercèrent im empire Jlndépejidant 
9> fur 'les pofleffeurs des terres^ &. 
i> furent maîtres abfolusdans lesPïo- 
H vînces feptentrîonâlès , bornées par 
t> leDamibe^, TçUcs font les exprçf- 

D ij 
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fions d'un Hiftorien des Goths (71); 
qui' célèbre la gloire de fes compa- 
triotes : mais le gouvernement des 
Barbares n'étoit qu'un exercice de 
brigandage. Les Miniflres de Valens 
avoient privé les Goths des jouiffan- 
ces de la vie & des droits de l'hu- 
II» péné- manité. Cette ination irritée fe ven- 
îalïraee! g^ cruellement de leur iajnftice fur 
les fujets de l'Empire , & les crimes 
de Lupicihus furent expiés par la 
ruine des paiûbles laboureurs de la 
Thrace, par l'incendie de leurs vil* 
lages,.par le maâkcre ou la capti- 
vité des femilles innocentes. La nou- 
velle de la viÛoire des Goths fe ré- 
pandît en peu de temps ; & tandis 
qu'eller frappoit les Romains d'épou- 
vante, teConfell de l'Empereur con- 
tribua , par fon imprudence , à aug- 
menter les forces de Friiigern & les 
calamités de. la Province, Un peu 
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été admife au feryice , & fous là 
proteftion de l'Empire (73\ Ik cam- 
poient fous les murs d'Adrîanople ; 
mais les Miniftres de Valens défi- 
roieht leiur faire paffer l'Hellefpont ,' 
& les éloigner de leurs cQmpatrio-] 
tes , dans la crainte que , la proxî*^ 
mité & le fuccès de la révolte ne 
les entraînât fous les drapeaux de 
Fritigern, La foumiffion refpeftueufe 
avec laquelle ils reçurent l'ordre de 
leur départ, pçut être regardée com- 
me ime preuve de leur ' fidélité ; ils 
ne demandèrent que deux joius de 
délai , & les rations nécefiaires pour 
la route. Mais le premier .Magiftrat 
tfAdrianople , irrité de quelques dé- 
fordres qu'ils avoient commis dans 
ia maifon de campagne' , refufa du- 
rement leur demande ; & armant 
contre eux les citoyens & le^ Ma- 
nufaûuriers , il leur <^donna de par- 
tir fur le champ 9 en menaçant de 
les y forcer. Les Barbares étonnés 
gar<Kr6ot le filence,-&; foi^rirent 



(75) Cttfft popuUs fuis longl antl fufceptL Nous 
ignorons la 4ate précifç & Ibs circontlances d« 
teur émigration, ^ . - 



oT 
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quelque tenfps les iûfultès & lé$ 
hoiliUtés de la popûlacè. Mais dès 
que leur pafiénce dédaigheufe fut 
épïiïfée , ils s*élancérenï fur cette 
foule indifdpfinéè , qiu prît aufli- 
tôt la fuite. Lés ferbârés lés pôur- 
fuivitënt à gfariés coups de ùXfï^j 
& les dépôuilletënt oês riches armu- 
res (74) qu'ils etoiént indignés de 
porter. La conformité de grîefs & de 
reffentiment les rëûnit aux Vifigoths 
viâorieux. Lés troupes dé Colias & 
de Suéride attéhdîferit Tarrivéé du 
grand Fritigern , fe rangèrent fous 
les drapeaux , & fighalerént leur va- 
leur au fiege d'Adrîanoplè ; mais la 
réfiflâfice de là garnifdn apprît aux 
BarbatèS cjué i'împétuofîté du çou^ 
rage fuffit tâfèfrierit pour emporter 
des fortificatibris régulières. Leur Gé- 
néral avoua fa faiite , leva le fîegè ^ 
déclatâ qu'il faifbît la ^aix avec les 
remparts (75)) àcTé vengea de cette 

ly 1- 11 1" :■- / '^^ , I I. ..ff .*r * ' Tr- r.M'- 

(74) ^ y avoit une manufaébire d'armes éta- 
blie à Adriaooplc ; Ie« Fahricenfes ou Ourriers 
fe mirent à la tête de la populace. VaL ad 
^mmian, xxxi , 6. 

(75) Pactm fibi efft cum pérUtihui mtmpransi 
Amm. xx;xi. 7<f • 
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Inuniliation fur toutes les campagnes 
Toifines. Les ouvriers qm exjfdoitoient 
les mines d'or de la THraœ (76) , 
ibus la verge & au profit de maîtres 
inhumains (77) , fe joignirent à Fri- 
tigern 9 & lui furent d'un grand fe* 
cows. Ces nouveaux alïbci^ conduî* 
firent les Barbares par des fentiers 
fecrets» dans les retraites oîi les ha- 
bitants avoient caché leurs grains &i 
leurs troupeaux^ A l'aide de ces gui- 
des , ils pénétroient par-tout : la ré- 
fiflance devenoit imppffible ; la fuite 
étoit impraticable , & la patiente fou* 
miffîon de la foible innocence exçi«* 



(76) Ces mines étoient dans le pays éA$ B^gi^ 
fur la cime des moatagp^^ Le j^hodope , qui 
coule entre Phil^pi « PKilippopoiis , deux 
rilles de Macédoise > qui tirent leur 410m ée 
leur ongine du père d Alexandre. De ces rai- 
nes il tiroit tous les ans , non pas le 'poids » 
mais. la valeur de mlUe talents, deux cents 
mille livres fterlin^s. Ce revenu fervoit à payet 
la phalanee , & a corrompre les Orateurs do 
la Grèce, voyc» Diodore de Sicile, u %, L xvi, 
p. 88, édit. WcfftL Les Commentaires- dt Godf 
froy fur U Code de Théodofe ^ t, 7^ p, 496. Cel« 
lanus, Geograph, antîq, t, l, p. 076-85 7," D'An* 
ville, Géograph. ancienne , /. l ^ p» 336. 

(77) Comime ces malheureux Ouvriers pre- 
Aoient fouvent la fuite , Valens avoit publié 
des loix fèveres pour les arracher de leurs re« 
traites, C^d: Théod, l, x ^ tit. iQ ^ Ug. u 7* 

Diy 
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toit rarement la compafficm des Bir-^ 
bares viftorietix. Ils retrouvèrent & 
reprirent , dans le cours de ces dé- 
prédations , un grand nombre des en- 
fants qu'ils avoient vendus dans le 
temps de leur mîfere. Mais leur vue j . 
qui auroit pu tes rappelkr à des fen- 
timents d'humanité, ne fervit qu'à 
envenimer leur haine & leur colère. 
Ces enfants leur racontèrent ce qu'ils 
avoient eu à foufFrir de la débau- 
che & de îa cruauté de letu^ maî- 
tres , & les parents indignés s'en ven- 
gèrent, par de femblables excès y fur 
^ les fils & les fiUesf' des Romains (78); 
Opéra- Valens & fes Miriiilres avoient 
^«redes ^ommïs unc grande imprudence , en 
Goths. introdtiifent une nation ennemie dans 
•^i^^î77. |ç çQg^j. de l^EnTpire ï mais les Vî- 

figoths pouvoient encofre être r^- 
pellés à l'obéiffance par l'aveu des 
fautes paffées , & par ime conduite 
plus équitable a Ta venir. Cette po- 
litique jHTidente & modérée fembloit 



*■«■« 



(78) Wojtt Ammitfn , xxxx , ^ , et, L'HiC- 
torten de fa guerre des Goths perd fon temps 
à récapituler inutilement le» aocitAnes incttr« 
iions des Barbares* 
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convenir au caraûere timide du Mo- 
narque de rOrient. Mais dans cette 
feule occafion Valens s'avifa d'être 
brave, & cette valeur déplacée fiit 
également fatale à .l'Empereur ^ & à 
{qs lujets, Valens annonça, la réfo* 
lution de conduire fon armée d'An* 
tioche à Conflantinople , poiu: anéan-? 
tir la révolte; & commue il redou- 
to^t les difficultés de cette entrepris 
Te y \X demanda du fecours à fi>n ne? 
veu. l'Empereur Gratien, qui difpo* 
foit de toutes les forces de l'Occi- 
dent, On rappella précipitamment les 
vétérants qui défendoient l'Arménie; 
on abandonna cette impoft^te fron- 
tière à la difaétlon de Sapor^,& U 
conduite . de la guerre contre les 
Goths fut confiée » dans l'abfence de 
Valens, à fes lieutenants, Trajan 
&Fr6futunis",'3eùx* Généraux dont 
rincaj^àiçîté égaîjbdt pfefque I4 prér 
fomption, Richomer , Comte des Do* 
iji^ques y l'es Jo^it à leur arrivée 
dans la Tlwace , avec les auxiliaires 

Iui. m^rchoient , fous fes drapeaux, 
s étoient compofés des légions Gau- 
loifes^ trèS^affciblie^ , à la vérilé , par 
là fré^mente^ défeniton* Da^s un Gcai- 
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ftîl de guerre , moins dirigé par la 
jprudence qiie par la préfomption , 
on réfdut de chercher & tfattaxjuer 
les Barbares qiii campoient dans de 
Vaftès^ pirairies , près de la plus mé- 
ridîdnate des fix embouchures du Da- 
nube (79). Leur camp étolt environ- 
né 9 à rordiiraire , de tous leurs cha* 
ïiots , & ils jouiflbient tranquillement , 
dans cette vafte enceinte (80)^ , du 
fruit de leur vaîeur & des dépouilles 
de la Province, Au milieu de 4cin:s 
bombances, le vigilant Fritigem exa- 
minent les mouvements & pénctroit 
les deffeins ife -ks ennemis* H voyoit 
to^oi»$^le nombre des Romaîjiis/s^ug- 
hieftter; & comme il né <fout6it 
point cftiîls ff^i^ertt l'îïtterttion* de 
tomber ftrf fen afriere-g^rde, lorf- 



(79) Vhinéraîre. H'AfUonkiy.p. ^^%X7rJ^t. 
T^emin^ , tastrq^ie la pofitioo 4u'fchaiti^'(ftnïi- 
f«iHe environ àiaixame milli^ awMïo»! <le 
Tomi, où Ovide f^it exilé, ôc le nom ép^ Sa» 
îices ou SaûUs explique U hature da tctrcin, 
. (80) Cette encetmc de chniots , Catfrmgo , 
étoit la fortification ordinaire àts Barbares. 
Vegetius, i€ tu Miluàtiy l. m, c. to. Valc- 
fius ad Ammian. xxxi , 7. Leurs ^eJTjcendants 
en conferverent le nomoc Tufage jusqu'au «uin- 
Eiane -fiecle. ^Le churroi «lui enVïrOnnoît Tar- 
«lée, doit être unci çhrale famitiero A f ÇytS 
qui ont lu FroiiTaril ou Cômats^ 
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tjue la difette du fourrage l'oblige- 
roit à lever fon camp , il rappella 
tous les détachements qui battoient 
ïe pays. Dès qu'ils apperçurent les 
torches flamboyantes (81) ^ ils obéi- 
rent précipitamment au iignal de leur 
Commandant. Le camp fe remplit 
d'une foule de guerriers; leurs cla- 
meurs imtpatîentes demanderait la 
bataille 9 & les Giefs intrépiides ani- 
mèrent encore .les foldats par .leurs 
applaudif&ments. La miitappro^dioit^ 
& les deux arm^s dfe préparèrent ^n 
iîlence à fondre l'une iiir l!autr:ei au 
point du jour. Tandis qile les trom- 
pettes faifoient entendre le iignal du 
* combat, les Goths fe firent récipro- 
quement le ferment .de iîdâité.Dès 
que les deux aroiées .«^^âMranlèrQnt ^ 
k plaine retentk des cris ttes Gôths , v 
& des ch^ifons qui célébroient les 
exploits de lairs ancêtres. Les Ro-, 
mains y répcmdirent par leurs harmo* 
nieu&s déclamations. Fritigem s'erra 
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(Si) Statim ta accenfi maûeoli. Je me fuis 
fervi du (ens littéral de torches ; mais je foup- 
çooae.que c*eft une de ces mct^phores outrées, 
un 4e ces ornements ridicules qui défigurent 
pècpéttteUement 4e ft^e sTAmmiem 

D v) 
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para habilement d'une hauteur Voî- 
iine ; mais la mêlée fanglante ^ corn* 
mencée avec Païu'ore , ne fe termina 
qu'à la nuit , & les deux armées mon* 
trerent la même valeur & le même 
acharnement. Les légions d'Arménie 
Soutinrent leur réputation v^ mais elles 
furent écrafées par le nombre. Les 
Barbares rompirent l'aîle gauche des 
Romains > & JcHidierent la plaine de 
morts & de mourants.. Cet échec étoit 
compenfé d\m autre coté par des 
fuccès ^ & l<^fque la nuit fit cefTer 
k maâàcre & rentrer les deux ar-^ 
mées^ dans leur camp y elles fe reti*^ 
rerent l'une & l'autre, fans avoir 
obtenu ni les honneurs ni l'avantage 
de la vîâoîrer La perte fe £t fèntiv 
plus douloureufement aux R<»nains ^ 
relativement ' à l'infériorité de leur 
nombre. Mais les Barbares furent fi 
épouvantés de cette réfiftance vigou- 
reufe,^ & peut-être inattendue, qu'ils 
«eflerent fept jours fans fortir de 
leur camp. On enterra les princi- 
paux Officiers auffi honorablement 
que les circonfhnces le permirelit^ 
les corps des foldats refterent éten- 
dus fur te chainp de batame> ^ j^. 



iUl'Smpire Romain. Cn.XXVl 85 ' 

virent de pâtiire aux olfeaux de proie > 
qui dans ce fiede féroce jouiflbient 
fouvent de ces affreux repas. Plufieurs 
années après , les carcafTes qui cou* 
vroient encore la plaine ^ préfente- 
rent aux yeux d'Ammien xm ef- 
froyable monument de la bataille de 
Salice (Si)* 

Uévenement douteux de cette jou^ Union 
née funefte arrêta les progrès des tUf'^tl 
Goths , & les Généraux de TEmpi- Huns & 
re , dont l'armée auroit été anéan- ^TSis. ^' 
tie par la répétition d'une bataille fi 
meurtrière , conçurent le projet plus 
raifonnable d'affamer les Barbares. Ils 
fe préparèrent à les enfermer fur imc 
langue de terre étroite , entre le Da- 
nube, les déferts de la Scythie, & 
les' montagnes d'Hémus, jufqu'à ce 
que le befoiv de fubftftance eut épuifé 
leurs forces & leur courage. La con* 
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(^2) Indi^ant nune ufque albemes offîhus campU 
Ammien^'xxxi, 7. L*Hiftorien peut avoir tra^» 
verfé ces plaines comme foldat ou comme 
Vôyagettr; mais fa modeftie a fupprimé les 
ATentiircs q)M lui font arrivées perfonneilement 
depuis les guettes de Conftance fie de /ulien 
contre les Perfans. Nous ignorons dans quel 
temps il 'quitta le fer vice ta fe f étira à'Roirttf , 
où il parolt qu'il a f ompgfé rUiftoire de fon 
iîccle, ■ /" . . 
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duite de cette entreprife annaoçoît 
tin prompt fuccès. Les Barbaresavoient 
confumé prefque tous leurs magafîns 
& les motûTons du pays ; les fortifi- 
cations des Romains s^vançotent & 
fe refferroient par les foins jde Satur- 
nin y Maître général de la cavalerie ; 
mais une nouvelle allarmante vint 
interrompre fes travaux : il apprît 
qu'un nouvel eflaim de Barbares avoit 
pafle le Danube^ & quHl avançoit 
pour feéourir Fritigern , ou pour Pi- 
miter. Craignant avec raifon d'être 
bloqué lui-même ^ & peut-être écràfé 
par les armes d'une nation inconnue , 
Saturnin abandonna le £ege du camp 
des Vifigoths^ & les Barbares, dé« 
livrés de leurs entraves , raffaffierent 
leur faim , & fatisfirent leur vengeance 
par la dévaâation du pays fertâe, 
qui s'étend à cent milles depuis Je» 
bords du Danube jufqu'au xietroit de 
THelIelpont (83).Frittgern, enfermé 
par fes ennemis , s'étoit adreflé avec 
iiiccès à (^ Barbares alliés , dont 
l'avidité pour le pillage , & la baîne 
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(83} Ammien » xxxi , $• 
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contre les Romains , avoient fécondé 
Ou même prévenu l'éloquence de (ts 
Ambaffadeurs. Il cimenta ime union 
avec le corps principal de fa nation , 
oui obéiffoient à Saphrax & à Ala- 
tnée, comme gardiens du jemieRoi. 
Les Tribus rivales fnfpendirent , eh 
faveur xle l'intérêt tx>mmun , leur an- 
cienne animofité , & fe rangèrent 
fous le même étendard, fl paroît mê- 
me que les Chefs des Oftrogoths cé- 
dèrent le commandement à la fupé- 
riorité de mérite reconnu du Géné- 
ral des Vifigbths. Il obtint le fecours 
des Taifales , dont la réputation mS- 
fitaire étoît déshonorée par Hnfamic 
de leurs moeurs publiques. Chaque 
jeune-homme de cette nation., à^fon 
entrée dans le monde , s'attachoit à 
un de5 guerriers de la "Tribu par les 
liens 4e l'amitié & par une foumii^ 
iRon qui tévblte la nature ; & il ne 
eouvoit fe rédimer de cet efclavage 
j^Qateux, qu'après avoir prouvé fa 
virilité , en abattant , fans^ aucun fe^ 
feovùri^ un ours énorme , ou un fan- 
£^ est la forêt (84). Mais les Goths 

^Êmé"^ ' ■ " ■ ■'**" l'ii « un i I > u II ■ ) iii fn i^i II !■ Il > «I m I iiii [i j I I f 

($4) Hanc TaîfêÎQTum genttn turftm , & èhfctnà 
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tirèrent leurs plus formidables auxi- 
liaires du camp des emiemis qui les 
^voient chaffés de leair^patrie. L'in- 
difcipline , & des poffeffions trop 
étendues , retardoient les conquêtes 
des Huns & des Alains , & jettoient 
de la confufîon dans leurs Confeils. 
Un grand nombre de leurs hordes, 
féduites par les promeffes de Friti- 
gerii, joignirent (es drapeaux. Les 
Sarmates, qui déteftoient le fuccef- 
feur de Valentinien, jouirent de la 
confufion générale, & l'augmente- 
rent ; & une irruption des Allemands 
dans la Gaule, néceffita l'attention 
de l'Empereur de l'Occident (85), & 
divifa fes forces. 

^immmm^mt^mmmmmmmmmÊÊmmmÊmmimimmmÊmmmmmÊÊtmmmmÊmmmmmmim 

vit» flagltils ita àccifîmus mtrfam ; us apud écs 
hcfandl concuhitûs faàtrt copulentur mares puhe* . 
tes , éttatis vitidizafem in tvrum poUutis .tifihm 
conftanputTi, .Porr0y fi qtd jam adultus apruT^, ex' 
ceperii folus , •iftl intèreiaU urfitjn immanctn ,' vo/* 
htvionc ItberatttrJnc^i^ Ammien , xxxi« 9. Parmi 
les Grecs, principalement chez les Cretois, les 
liensp^aë Tainitié fe confirmoiem flc f e déshb* 
iéoroient par «çc amour contre nature. 

{S5) Ammien, xxxi ,8,9. Jérôme , t, t f 
p, 16 , fait le dénombrement des natkms ^ de 
obferVe une fuite dei calamités qui durèrent 
vinçt ans. Cette Epitt'è à Héliodore fut com* 
pofee en 597. TiUemont , Mdm, Ealif, t. J»i 
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On fentit vivement , dans cette Viaoîre 
cîrconftance , rinconvénient auquel ^^^ ^[f^* 
on ^étoit expofé en admettant des les AUe- 
étrangers dans l'armée , & jufque A.^^^^78. 
dans le palais Impérial. Un des Gar- Mai» 
des du corps de Gratien étpît né 
chez les Allemands, dans la Tribii 
des Lentienfes^ qui habitoit au-delà 
du lac de Conilance* Quelqties affai- 
res de famille l'obligèrent à deman* 
der un congé ^ &c dans la courte vî* 
fite qu'il fît à Tes parents &c k (es 
amis 9 on lui fit des queilions* Le 
jeune foldat fuccomba à la tentation 
de fe donner l'air d'im homme de 
Cour , en paroiffant inftrmt des def- 
feins de l'Empereur & des fecrets de 
l'Etat. En leur apprenant que Gra- 
tien fé difpofoit à conduire toutes les 
forces miÛtaires de la Gaule & de 
l'Occident au fecoiws de fon oncle 
Valens , il découvrit le moment fa- 
VOTable pour une invafion , & les 
Allemands réfolitfent d'en profiter. 
Qudques détachements qui paflerent 
dans le mois de Février fur les gla- 
ces du Rhin , furent le prélude d'une 
guerre plus férieufe* L*efpoir du pil- 
lage , éc peut-être de la conquête ^ 
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fit taii« toutes les confidérations de 
la prudence &c de la ^î nationale; 
De chaque forêt , de chaque ville', 
ii fbrtoit des bandes d'aventuriers 
audacieux ; & la grande armée dei!^ 
Allemands 9 qu?on èflima d'ahord à 
quarante mille hommes, ûit exagé-' 
rée, après leur défaite, à foixante* 
dix mille , par l'adulation fervile des 
courtifans de la Cour Impériale. On 
rappella précipitamment a la défeniç 
de k Gaule les légions qui venoient 
de partir pour la Pannonie ; Name* 
nus & Melbbaudes partagèrent lé 
commandement militaire ; & qum^ 
oue le jeune Emporeur refpeâat la 
iagefie. & l'expérience du, premier, 
il fe (entoit plus difpofé à adopter 
l'ardeur martiale & les con&ils vio» 
tents de Ton collègue, qui réunifloit 
les deux qualités incompatibles de 
Comte des Domefiiques ic de ^di 
des Fran^. Priariiis, Roi des Alle^ 
mands , iè laiilbit dir^er par dés 
guerriers également prefomptuieux^ 
Les deux armées, ammées par l'im« 
pétuofité de leurs Chefs , fe cher- 
chèrent , s'apperçurent ^ & fe char* 
gèrent près la viUe d'Ârgentaria ou 



J 



de rEmpire Romain» Ctt.'XXVî. ^t 

Colmar (86) , dans les plaines de 
l'Âlface. La difcipline des Romains ^ 
leurs iavantes évolutions & leurs traits 
redoutables eurent tout l'honneur de 
la viûoire. Les Allemands cohferve- 
rent long- temps leur terrein ,' & y 
furent impitoyablement maf&crés. 
Environ cinq mille Barbares échap- 

S>erent à la mort, en fuyant dans 
es bois & dans les montagnes. Piia- 
rius , mort glorieufement fur le champ 
de bataille , évita les reproches du 
peuple , toujours difpofé à blâmer 
une guerre malheureufe. Après cette 
viâoîre, qui àffura la paix de la 
Gaule Se la gloire des armes Romaî* 
nés , l'Empereur partit pour fon ex- 
pédition orientale. Mais quand il fut 
près des confins des Allemands » le 
Monarque fit prendre fur la gauche ^ 
pafla le Rhin, & avança dans le 
cœur de leurs habitations. Les Bar- 
bares dëfendireht l'entrée de leur pays 

■I l Tu W l i l 1 ii ' l I I I i nK li f I I - r wi i T M i ^ 

(86) M. 4?AnvilIc, Notlèedt PancUnné Gault^ 
1^^ 96*99, fixe ejEaftemem \t champ de bataille 
ArMtatla ou Argentovaria « à trente- trois lieues 
G&loifes ou trente>quatre milles & demi Ro- 
main au iud .ée Strasbourg. La ville de CoIp 
mar s'eft élerée prefque fur fes ruines. 
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avec courage, mais fans fuccès. tl^ 
fe retirèrent fucceflivement d'une mon- 
tagne à ime autre , & les Romains 
les pourfuivirent fans relâche jufque 
dans leur dernier refuge. L'Empe- 
reiu: accepta la foumiffion des Bar- 
bares, non comme un gage de leiur 
repentir, mais comme une preuve 
de leur détrefle , & il choifit parmi 
leur jeimeffe im nombre de vigoureux 
foldats , qu'il emmena pour fervir de 
garants à la conduite fiiture de leurs 
compafriotes. Les Romains avoient 
éprouvé trop foitvent l'audace & l'in- 
fidélité des Allemands, pour atten- 
dre de cette expédition ime tranquil- 
lité durable ; mais elle fournit à leur 
jeune Monarque l'occafîon de déployer 
des vertus qui annonçoient la gloire 
& la profpa-ité de fon règne. Lorf- 
que les^ légions gravirent les monta- 
gnes & efcaladerent les fortifications 
des Barbares , la valeur du jeune 
Gratien fe diftingua dans les premier^ 
rangs ; & plufieurs de fes gardes eu- 
rent leur armiu-e percée & brifée à 
côté de leur Souverain. A l'âge de 
dîx-neuf ans , le fils de Valentinien 
fkifoit admirer fes talents politique» 
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& militaires , & fon armée regarda 
la défaite des Goths comme ime fuite 
certaine de fa viftoire fur les Alle- 
mands (87). 

TancUs que Gratîen jouiffoît des Vaiens 
juftes applaudiffements de ks fujets , ^^nt^^e^s 
Vaiens , qui avoit enfin quitté An- Goths. 
tioche , fuivi de fa Cour & de fon ^iJ^i^^; 
armée , flit reçu à Conftantinople Juin u. 
comme l'auteur des calamités publi- 
ques. A peine s'étoit-il repofé dix 
jours dans cette capitale , que des 
clameurs infultantes le prefferent de 
marcher contré les Barbares qu'il 
avoit appelles dans fes Etats, Les 
citoyens , toujours braves loin du 
danger, demandèrent à grands cris 
qu'on leur donnât des armes , & af- 
forerent qu'ils étcnent cto état de net- 
toyer leiu: Province des bandits qui 
la ravageoient, fans le feçoiu's de 
l'Empereur ou de fon armée (88). 
— ^— *—■—■»■— —■——— — — — 

. (87) VEpltome de ViÛor , la Chronique de 
Jérôme, & VHiftoîre d'Orofe, L vu, c. 333 , 
/». 5]fl » 4diu Havcfiamp , peuvent fervir de 
Jupplément utile au reçu impartial d'Ammien « 

XXXX, 10. 

(SS) Moratus patteïjpmos dUs^ /cditione popu- 
Idrium Itvium pulfus* Ammien , xxxi , 11. So- 

crate, /. iv, c. 38, ajoute Jle^ dates & ^ueh 
ques circofiftançes. 
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L'arrogante préfomptbn d'une mut- 
titude ignorante hâta la chute- de 
l'Empire. Les reproches des citoyens 
blefferent la vanité de Vatens , & 
les fuccès de fes Lieutenants lui per- 
fuaderent qu'Û triompheroit facile-» 
ment des Gpths^ , réunis par les foins 
de Fritigern , dans les environs d'A- 
drianople. Le vaillant Frigerid avoit 
coupé le chemin aux Taifales; le 
Roi de ces Barbares étoit tombé ifans 
vie fur le champ de bataille , & fon 
armée captive cultivoit en Italie les 
terres abandonnées des territoires de 
Parme & de Modene (89). Les ex- 
ploits de Sébaftieti (90) , nouvelle- 
ment admis au fervice de lîlmpe- 

(S9) Vivo/fue omfics cirea Mutiofvn ^ R^gmm^ 
§ue^ & Parmam , Italica oppida , rura culturos'^ 
ixterminavh, Ammten , XXXI , 9 , dix ans apr^^ 
la Colonie des TaifaUë. Ces villes & ces dif^ 
trias pacoiiTent dans la plus grande mifere» 
Voye2 l^furatori , Di^tA%lQni Soprm le éuui-' 
€hita Ifatiane^ t. l , Cijfen, XXl, v, 354. 

(90) Ammien , xxxi , %. Zoiîine, /« iv , p. oaS- 
^30. Le dernier s'étend fur l^s e^fploits de S^ 
baftten, & raconte en deux lignes Fimportante 
bataille d^Adrianople. Selon fês Critiques' Ec* 
cléôaftimies qui haiiïem'Sébaftien, les louant 

Ses de Zoiime font déshonorantes. Tille^ont* 
(ift, des Emptr. t, ^ 1 p. m* Son ignorance 
& fes préjugés en font ua Juge crès-pcu ççvi^ 
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teut^ & éWé au rang de Maître 
. général de l'infanterie , étotent encore 
plus honorables pour lui & plus 
utiles à. PEmpire. Ayant obtenu la 
permiffion de choiiir trois cents hom* 
mes dans chaque légion ^ il fit bien« 
tôt reprendre à ce détadiement fé* 
paré , l'efprit de difcipline & l'exer- 
cice des armes ^ prefque entièrement 
cubfiés fous le règne de Valens. Le 
brave & vigilant Sébaftien furprit 
un coi^ nombreux de Goths dans 
leur camp , ôc k/qnantité de dépouil* 
les qu'il recouvra , remplirent la ville 
d'Adrianople & la plaine voîfine. Le 
fuperbe récit q\xe le Général fit de 
{es propres exploits , donna de Tinr 
quiétude & de la jaloufie à la Cour 
bnpériale; &: quand il voulut indi* 
quer les précautions que la guerre 
des Goths demandent ^ on loua fa 
valeur , mais on rejetta fes avis ; ^c 
yaienS) aveuglé par les fuggeflions 
ilatteufes des Eunuques de fon pa- 
lais , ^empréfla de recueillir lui-mêf' 
-me la gloire d'une conquête qu'on 
lui peignoit comme fûre & facile. 
Un corps nombreux de vétérants joi^ 
^mt fya armées & fa marche de 
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Conftantinople fiit conduite avec tant 
d'intelligence jufqu'à Adrianople, qu'il 
prévint l'aâivite des Barbares qui 
projettoient d'occuper les défilés inr 
termédiaires, & d'arrêter l'armée ou 
d'intercepter leurs convois. Valens 
plaça fon camp fous les murs d'A- 
drianople^ le fortifia, félon l'ufage 
des Romains , d'un fofle & d'im rem- 
part , & affembla le Confeil qui de- 
voit décider du deftin de l'Empe- 
reur & de l'Empire. Viûor , né chez 
lés Sarmates y mais dont l'expérience 
avoit tempéré l'impétuofité , foutint 
le parti de la raifon , & confeilla de 
temporifer , tandis que Sébaftien 9 en 
courtifan docile, fe conformoit aux 
inclinations de la Cour , & repré-* 
fentoit toutes les précautions qui pou- 
voient indiquer le doute de la vicr 
toire, comme au-deffous de la ma-^ 
jefté de leur invincible Monarque. 
Les artifices de Fritigern & les avis 
prudents de l'Empereur d'Occident 
précipitèrent h ruine de Valens. Le 
Général des Barbares connoiffoit par- 
faitement l'avantage de mêler les né- 
gociations aux q}érations de la guer- 
re. Il envoya im Eccléiiailique Chré* 

tien^ 
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tien , cofxuBe Miniftre de paix , pour 
pénétrer & divifer, s'il étoit poffi- 
bk, le Confeil de ïes ennemis. UAm- 
kiffadeur fit uhe peinture vraie & 
tOQddaaat^^ des cruaaatés &c des injures 
dont la nation âes Godis ^n/mt à fe 
plaindre , & protefta au nom de Fri- 
tigem., qu'il étoit encore difpofé à 
i^^itter les armes, & à ne s'en fer- 
w que pour da défenfe de l'Empire, 
fi on vouloit accorder à {es compa- 
triotes un établiflement paiiible ^n$ 
les .oonti;ées incultes de la TErace , 
& une quantité fuffifante de grains 
Se de bétail. Il ajovrtafeçrétement & 
cffiimme en confidence , que les Bar- 
hmcs irrités accepteroient peut-^re 
idifi^cilement ces /conditions façonna- 
fcks , & que Frkig^n ne fe flattoit 
pas de pouvoir condure un traité fi 
defirsd^le, à moins que le voifina^e 
jd'une armée impériale n'ajoiuât le 
fentiment de la crainte à l'influence 
àe {es foHicitations. A-peu-près dans 
ie.n^ême 4eaipç^, le Ço^pite Riclio- 
mer arriva de l'Occident , & an- 
nonça la défaite & la ibumiiïîon des 
'Allemands. Il apprit à Valens que 
tome f^III. E 
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fon neveu avançoit à grandes jour-* 
nées à la tête des vétérans & des 
légions viftorieufes de la Gaule, & 
le pria, au nom de Gratieri, de fuf- 
pendre toute eritreprife hafardeufe 
jufqu'au moment où le fuccès feroit 
affuré par la jonôion des deux ar- 
mées & des deux Empereurs. Mais 
les illufions de la jalouiîe &c de la 
vanité aveugloient le foible Monar- 
que de l'Orient. Dédaignant la fa- 
gefle de ce confeil, & un feonirs 
qui lui paroiffoit humiliant , il corn- 
paroit eit lui r même fon règne fans 
^ gloire , ou peut-être honteux , à. la 

réputation brillante d'un Prince ado* 
lefcent. Agité par ces cruelles réfle- 
xions , Valens courut aux armes, & 
fe hâta d'élever, avant l'arrivée de 
fon neveu , un trophée dont fon col- 
lègue ne partageroit point la gloire. 
Bataille Le o du mois d'Août , jour qui 

d'Adria- ja <. f 1.1^ 

nopie. 21 du être marque au nombre des 

A.D. 37^. plus funeftés fur le Calendrier des 

^^^"'- Romains (91), l'Empereur Valens, 



(91) Ammîen^ xxxr, J%^ 13, eft prefque 
le leul ^ui parle des çoaCçUs & des événe* 
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après avoir latffé fous une forte garde 
fon bagage Se fon tréfor militaire, 
partit d'Adrianople pour attaquer les 
Goths qui campoient à douze milles 
de cette cité (91). Par quelque mé- 
prife d'ordre , ou foute de connoître 
fuffifamjiient le terrein, la cavalerie 
qui formoit Taîle droite fe trouva 
en vue de l'ennemi , tandis que la 
gauche en étoit encore confiderable- 
ment élâgnée. Les foldats précipi- 
tèrent leur marche dans la plus grande 
chaleur de Pété , & la ligne dé ba- 
taille fe forma avec lenteiur & con- 
fuiion. La cavalerie des Goths foùr- 
rageôit dans les environs, & Friti- 
gern eut recours à fes artifices or- 
dinaires. Il envoya plufieurs Offi- 



ments qui furent tenninés par la funefte ba- 
taille d'Adrianople» Noifs pourrions critiquer 
les défauts de ton ftyle & robfcurité de fon 
récit; mais au moment de perdre le fecours 
de cet Hiûorten i«ipartial, nos reproches font 
arrêtés par lé regret què'nous caufe cette 
perte dimcile ^ réparer. 

(91) La di0érence des huit milles d'Ammien 
aux douze milles d*Idacius , né peut embar- 
raffer que ces Critiques (Valef. Ad loc) qui 
regardent une grande armée comme un point 
mathématique qui n*a ni efpace , ni dunen- 

E l) 
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ciars poirter des patries de paix; il 
fit des ptDpofitioos y demanda des 
otages , & t«tarda l'attaque, de pin- 
ceurs heures, durant lefquelles les 
Romains reftoient expofés^ après une 
mardie précipitée , A la faim , à la 
foif , & aipc. raycMis d^ln ibleil in- 
ftipporta-ble* L'Empereur conCentit à 
envoyer un Ainhafladeur au <camp 
-des Godis , & on applaudit mi zek 
de Ridiomer , qui ic»l eut le cou- 
lage d'accepter cette xx>mmifflQn dan- 
•gereufe. Le Comte Aes Domeftiqtœs , 
décoré des marques de fa dignité , 
-étoit dé)a en dhiemin ^uand il fut 
rappelle préc^itammènt par ïalerte 
de la hataiile^Bacimts l'Ibëvienx, qui 
commstnddit un xovps d'Ai^chers , 
avoit commencé imprudemment Pat- 
taqùe , & comme ils s'étoient avan- 
iCiés ©n défordre , ils piinfent Jaoateu- 
fement là ftiite & furent fort mal- 
traités, fin ce moment 5 les rapides 
;çfcadrprïs de 5^plii!^ fit d'Alathée 
dèfcendirent comme un tourbîHoiidçs 
montajgiies. yoifùies , traverféretit la 
pliine , ^ appjuyeFCHt la charge ir- 

e r^ftUale .des ^aftjgre?^ Uéyénemeot 

^'' ^°- d€ la bataille d'Adrianople , fifetttle 
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aiix Rjomains & à leur Empire , peut 
fe décrire en peu de mots» La ca- 
valerie des Romains prit hontteu&^ 
ment la fuite ; l'infsinterie fut aban- 
donnée , entourée , & taillée en pie- 
ces. Les plus favantes évolutions , 
& la valeiu: la plus ièrme, fùffifent 
rarement pour ûuver un corps cf in- 
fanterie emyirdfinée dans une plaine 
par une cavalerie fttpéricure en nom* 
bre. Mais les troupes de Valens > ia* 
rées par les ennemis , fe trouvoknt 
rataffées fiur un terrein étroit où il 
étoit impoffiUe d'étendre les rangs , 
& oîi elles pouToicnt à peine fe fep* 
vir de Pépéc & du. jàvelot. Au îûk 
lieu du tumuhe^ du carnage & du 
défefpoir ^ PEmpereur, abandonné (te 
fes gardes , & blefle , dit-on , par un 
dard ^ chercha fa fureté dans les rangs 
des Lanciers & des Mattiaôres , qui 
conferroient encore leur terrein avec 
fermeté. Ses fidèles Généraux, Vic- 
tor & Trajan , fe voyant en danger , 
crièrent à haute voix que tout etoit 
perdu fi l'on ne parvenoit pas à fau- 
ver l'Empereur. Quelques troupes ac^i 
coururent à fon fecoturs : elles no trou->^ 

verent qu'iui monceau dé membres 

E«* • 
"1 
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épars & de cadavres fanglants , fans 
pouvoir découvrir leur Souverain ni 
parmi les vivants , ni au nombre 
des morts , & leur recherche devoit 
néceffairement être inutile , fi on 
peut ajouter foi au récit des Hifto- 
riens qui racontent les circonftances 
i^éfaite de ik mort. Les ferviteurs de Valens 
pereur "*" ^ tranfporterent du champ de ba- 
Vaicns. taille dans ime cabane des environs ^ 
où ils efïayerent de panfer fa: blef- 
fure & de pourvoir à fa fureté* 
Mais une troupe d'ennemis environna 
bientôt cette humble retraite* Ils ta- 
dierent d'en forcer la porté ; mais ir- 
rités de la réfiflance & de quelques 
traits lancés du comble de la caba- 
ne , les Barbares mirent le feu à une 
pile de bois fec , & Valens périt 
dans les flammes avec fa fuite. Un 
jeune Romain, qui tomba de la fe- 
nêtre, fe fauva feul, & apprit aux 
Goths le prifonnier qu'ils avoient 
perdu par leur imprudente cruauté. 
Un grand nombre d'Officiers diftin- 
gués périrent à la bataille d'Adria- 
nople , dont la perte fiit égale à 
celle de la défaite de Cannes , & 
dont les fuites entraînèrent des mal- 
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faeiirs infiniment plus funeftes (93)* 
On trouva parmi les morts deux Maî- 
tres généraux de la cavalerie & de 
l'infanterie 9 deux grands Officiers du 
Palais 9 & trente-cinq Tribuns. Sé- 
baitien ^^ Pauteur dû défaftre public , 
en fut auffi la viâime. L'armée Ro- 
maine 9 réduite à moins d'un tiers, 
regarda comme un grand bonheur 
fobfcurité de la nuit qui favorifoit 
la fiiite de la multitude difperfée ^ 
& la retraite de Viûor & de Richo- 
mer , qui conferverent feuls un peu 
de courage &c de. difcîpline (94). Tan«' 



(9^ Nfc ullâ , ûnnaUhus i prater Cannenfem 
pugnam , ita ad internecionem res Ugitur g«/ia, 
Ammien» xxxi, 13. Selon le grave Polype, 
il n'échappa du champ de bataille des Canne^ 
que trois cents foixante-dix cavaliers & trois 
mille foldats d'infanterie v dix mille ùirent faits 
prifonniers « ^ le nombre des morts n^onta à 
cinq mille fix cents ireitte cavaliers ou che- 
Taux, 6c Soixante- dix mille fantailins. Polyb» 
/. Ul ^ p. 371 , édit. Cafaubon , *«-8^. Tite-Live , 
22, 49, eft un^eu moins fan^Iant*, il ne compte 
parmi les morts que deux mille fept cents cne* 
vaux, & quarante mille hommes d'infanterie* 
L*armée Romaine confiftoit , à ce que l'on fup* 

Êofe» en quatre- vingts-fept mille doux cents 
ommes etteâifs* xxii, 36» 
(94) J'ai tiré quelques foibles lumières de 
Jérôme , t» i , p. 26% oc de ,1a Chrpmquâ^ p, 18$, 
Viûor, in Epitom. Orof. /.VU, s. Î3 » P» 554* 
^Qtnvadèf, c» 27, Zoûme, /. iv^ p. 230, So- 

E iv 
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Oraifon dis que Pimpreffion récente de la 
de"va\ens €îainte & de k doideiir agitoit en-^ 
& de fon cpre Pitiiaginatioil des Romains , les 
plus célèbres Orateurs du fiecle oomr 
poferent l'Oraifon fiinek-e d'une ar- 
înée vaincue , & d'un Empereur dé- 
teM ckt peuple y dont k trône étoif 
dép occupé par un étt^ngef • ^ N(»t8 
»Mï^ maniqucms pas ^ dît Libanhm^ 
;!► de . cenfeurs qni attribuent nos dé- 
^> faftres à Pimprudenee d^ ^mpe- 
» reur ou à Findifcipline & à la lâ^ 
» cheté de iios troupes; potir moi 
>> je refpeae le fouYenir de leurs» 
» viftoires précédentes ; je refpeâe 
» le coiwage avec lequel ils ont reçu 
» la mort ; je ref|feâ:e le champ de 
f} bataille teint de leur feng & de 
^ celui des Barbares. Les pltiies ont 
» déjà effacé ces marques hônofâ* 
» blés ; mais les os dei Généraux > 
» ceux des Centurions & des braves 
» foldats , font un monument plus 
^> diurable.. L'Empereur lui-même-pé- 
» rit dans les premiers rangs ; en 

crate , /. iv , p, 38. St5zoinci& L Vi , e» 40. 
Idacius, in Chron. Mais toutes ces autorités 
réunies ne peuvent balancer celle d'^mmiea.. 



» yaiii on le conjura de conferver- 
» fa vie pour venggr ou pour feu- 
» ver PEmpire ; il déclara qu'il ne 
» voulcMt point furvivre à tant de 
>^ vaillants guerriers, à tant de fw- 
» jets fidèles, ^ il tomba honora* 
» blement fur un monceau de morts,^ 
>r N'imputons pas la viftoire des Bar-. 
>^ bares à la terreur, à la foibleffe 
>y ou à l'imprudence des troupes Ro» 
yf maines* Les Che& &c les foldats^ 
^> avoient tous la valeur de leurs an-f 
>y cêtres; ils les égaloient en dii4;i^ 
» pline & dans la fcience militairer 
» Uamour de la gloire animoit leur 
>f noble intrépidité ; ils combattirent 
» à la fois contre les rayons d'un. 
» foteil brûlant, contre les angoit- 
>» ùs d'une foif déyorante , &c cçiir 
H tre le fer & la flamme des enne-«» 
>y mis ; enfin ilsr pTéférerem une mort 
>f honorable à une fuite ignominkttn 
» fe. L'indignation des Dieux a feule. 
y> caufé nos malheiu-s &c le fuccès des 
» Barbares". L'inîpartiâlité de PHiC» 
toire dément une partie de ce Pané*» 
gyrique , où l'on ne reçonnoît ni le 
caraâere de Valens, ni les circonf^ 

tantes de la' bataille. Mais on àe 

E V • 
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peut trop louer l'éloquence , & for* 
tout la générofité de TOrateiu: d'An- 
tioche (95). 
Les Goths Cette viôoîre mémorable enfla Por- 

AdrUno- g^^^îl ^^^ Goths; mais leur avarice 
pi«- fouffirit cruellenient , quand ils appri- 
rent qu'on avoit fauve dans Adria- 
nople la plus riche partie du tréfor 
Impérial. Hs fe hâtèrent d'arriver à 
cette dernière récompenfe de leurs 
travaux ; mais ils furent arrêtés par 
les reftes de Parttée vainaie , dont le 
courage étoit animé par le défefpoir 
& par la néceflîté de conferver la 
ville , pour fauver leur vie. Ils avoient 
garni les murs d'Adrianople , & les 
remparts du camp qui y étoit ap- 
puyé i de machines de guerre. Elles 
îançoient des pierres d'un poids énor* 
me ^ & effr ayoient -plus les Barba-> 
res par le bruit & la rapidité de leur 
décharge j que par le dommage réel 
Qu'elles leiu: caufoient* Les foldats & 
les citoyens , 1^ provinciaux & les 
domeftiques du palais, fe réunirent 
tous pour la défenfe commune ;, ils 



(9^) Libanius, àt tdcifccnd^ JuUan, nect^ c, ]« 
Fabhcius, BlbL Gfttc, t, J^p. I46-I4S« 
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repouffereot Tattaque des Barbax'es ^ 
& éveaterent tous leurs Aratagêmes. 
Après un combat de plufieurs heu- 
res , les Godis (t retirèrent dans leurs 
tentes ^ convaincus , par cette nour 
velk expérience , de l'inutilité de leurs 
eiForts contre les villes fortifiées , âc 
de la fagefle du ferment que Friti- 
gern avoit fait de les laiâer en paix. 
Après avoir maflacrétrè^- impoUti- 
quement trois cents déferteurs ^ dont 
la mort ne pouvoit ètxt utile qu'à la 
difd|iline des Romains 9 les Goths 
levesent le fiege d^Adrianople. Le 
théâtre du tumulte & de la guerre 
devint une vafte & filencieufe foU- 
tude ; les fu^tifs tremblants fertirent 
des bois & des montagnes oii U$ 
s'étoient réfiigiés , & les fidèles Offi- 
ciers de la ^ifoh de Valens cher- 
chèrent leur Empereur , dont ils îgno- 
roient la mort« Les Goths, maîtres 
de la campagne 9 payèrent fous les 
murs de Gonflantinople. Us admirè- 
rent l'extérieur magnifique de la ca- 
pitale de l'Orient ^ la hauteur & l'é- 
tendue de fes murs » les milliers d%a- 
bitants aiTemblés fur les remparts , 
& la double per/peâive de la terre 

. E vj 
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& de la mer. Tandis qu'ils contem* 
ploient avec envie les beautés inac* 
ceffibles de Conftantinople , uii parti 
de Sarafins (96) cjue Valcns avoit 
heureufement pris à fon fervkre , fit 
une fortie. La cavalerie des Scythes 
ne tint point contre la vhefle éton- 
nante & l'impétuofité martiale des 
chevaux Arabes. Leurs cavaliers ëtoient 
très-exercés à la petite guerre, & la 
férocité des Barbares du Sud fît fré- 
mir les Baf bares du Nord. Un Arabe 
qui venoit de tuer un fbldat Goth 
d'un coup de poignard , appliqua: fes 
lèvres à la plaie , & ce Saïuvage 
prefque nud parut favourer délicieu- 
fement le plaiiir d'avaler le fang de 
fon ennemi (97.) L'armée des Goths , 



* (9^). Valens avoit obtenu ou plutôt acheté 
Tamitié des Sarafins^ dont les irruptions con- 
tinuelles défoloient la Phénicie , la Pâfoftine 
& r£gypte. La foi Chrétienne avoit été ré- 
cemment introduite chez un peuple deftiné à 
établir & propager dans la fuite une autre Re^* 
ligion. TillemoQt , HiJL du Emptr, t^^ , jf» 104» 
106, 141. Mém, Èccl, t, 7 ^ p, J93. 

(97) Crinitus quidam, nudus omnia pt^Ur pw 
hem 9 fuhraucum & lugubre firepens* Âmmien « 
xxxf , 16 , & Valef. ad loe. Les Arabes com- 
hattoient fouvent tcnit nuds^ & on peat attri<^ 
l)uer cette coutume autant à la chaleur 4u di* 
mat » qtt*à leur valeur,. La defcriptioa de ce 

\ 
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après avoir pillé les riches faux- 
bourgs de Conftantinople & tous les 
environs, s'achemina lentement du 
Bofphore aux montagnes qui bornent 
la Thrace du côté de l'Occident. La 
terreur ou l'incapacité de Maunis leur 
livra le paffage de Succi , & n'ayant 
plus de réfiftance à craindre des ar- 
mées de l'Orient vaincues & difper- 
fëes , les Golhs fe répandirent Ai? 
la vafte fiirface . d'un pays fertile & 
Ailtivé, jiifqu'aux eonâns de l'Italie 
& de la mer Adriaficpie (98). 

Les- Romains, qui racontent avec LesGoths 
tant de froideur & de concifion 1« ""^ro- 
aftes de juftice exercés par les lé- viocesRo- 
gions (9g), réfervent leur compaA"^n"'g 



Sauvage inconnu eft le porcraic frappant de 
Derar , dont le nom fema fi fonvenf la; ter- 
reur parmi Im Chrétieni de Sjiie. Vajez Oc- 
kley, Htfi. du Sartfini, roi. i , p. 71 , 84, 87. 
(98} On peut encore fuivte le fil des évé- 
nements dans !es dernières pages d'Ammien , 
XXXI , i; , 16. ZoQme , L iv , p. ivj , 331 . 
que nous fommes loKés de confulter, place 
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fioxi 6c leur âoqiience pouf les naxtx 
dont ils furent affligés eux-mêmes , 
lorfque les Barbares viâorieux en^ 
valurent & faccagerent leurs Provin-^ 
ces» Le récit circonâancié de la ruinç 
d'une feule ville ^ ou des excès com- 
mis dans une feule maifon (ioo) , 
préfentoit un tableau inftruâif des 
mœurs & du caraâere des hommes. 
Mais une répétition &itidieuie de 
complaintes vagues fatigueroitl'atten* 
tion du Leâeur le plus patient. On 
peut en quelque façon faire le même 
reproche aux Ecrivains facrés & pro- 
fanes de ce iiecle malheureux, dont 
imagination enflammée par la fen- 
fibilité ou par Vanimofité religieufe, 
exagère ùh défigure tous les hits &c 
toutes leurs circonftances. Le véhé- 
ment Jérôme peut déplorer avec rai- 
ibn les horreurs commifès par les 



i6 ; quHl fit Ton pofiible pour, extirper t^Mtè 11 
tï^xion des Eburons , vi, )i i que fes ibldats 
exercèrent à Bourges une jufte Vengeance, Si 
Aiaftaérerent quatre mille pcrfonnes, fans dif* 
tînâion cle texe lii d*age , Vu , 27 , &c, 

(iOo) Tel «ft le récit que les Ëccléiîaftiques 
H les Pêcheujts £rent iu ûegc de Magdebourg « 
& que M. Harte a inféré dans VHifi. de Ouf* 
tave-Adolfhe ^ y. 1,^, %iy%7ù* 



Goths Se par leurs alliés Barbares 
dans la Pannonie ^ fa patrie ^ & dans 
toute Pétendue des Provinces depuis 
les murs de Conikintinople jufqu'aux 
pieds des Alpes Juliennes ; les viols ^ 
les meurtres ^ les incendies , & paf^ 
deflus tout 9 la profanation des égli'» 
{es , que les Barbares convertirent en 
écuries 9 & des faintes reliques des 
Martyrs. Afais-^aint Jérôme (loi) 
a fûrementoupepaflë les limites de 
l'Hiûoire & dé la raifbn ^ lorfqu'il 
affirme >» que dans ces contrées dé-» 
» fertes il nerefta rien que le ciel 
n & la terre ; qu'après la deftruâion 
» des villes & de la race humaine^ 
» le fol fe couvrit de ronces impé* 
9f nétrables &c d'épaifles forêts ^ 6c 
)f que la rareté des animaux , des 
fr oifeaux 9 & même des poiflbns ^ 
H accompliflbit la défolation univer*- 
^ felle^ annoncée par le Prophète 



(lOl) Et vafiatis urlihus ^ komîniltjqui inttf* 
fiais , fàlituUntm & raritattm hefliarum quo^ue 
fitri ) & v0latiUum , pifciumque i tefiU lUyricum 
tû 9 ttfii» thûcia > ttfiis in qu» ortus fum Jolàm 
(Pannonia } ; ubï prttitr calum & ttrtàm , 6 crtf*- 
€4ntcs vepru > & condenfd fylvarum cunHa pult* 
iunu T. 7, /^. 250 , ad I cap, Sophonias, & 1. 1, 
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» Zéphanie ''. Jérôme proaonça ce$; 
complaintes ^ environ vingt ans après, 
la mort de Valens , & les Provin- 
ces de PIllyrie , où les Barbares pafr 
foient & repafibient fans Ceffe » four- 
nirent encore, après dix fiecles de 
calamités , des aliments au pillage S& 
à la dévaftation. Quand on j)oiirroit 
fuppofer qu'un' pays très-vaue ierbit 
refté fans ailture & fans habitants ^ 
les conféquences n'auroient pas été 
fi funeftes aux autres produftions ani- 
mées de la nature; tes races foibles. 
d'animaux nourris par la main de 
Wîomme, auroient pu périr privées 
de (si proteftion. Mais les bêtes feu-' 
vages des forêts ^ ennemies ou vic- 
times de l'homme ^ auroient multi- 
plié en paix dans leur domaine fb- 
^ litaire. Les habitants de l'aiç ou des 
eaux ont encore moins de relation 
avec le fort de l'efpece humaine , Ô£î 
il eft très - probable que l'approche 
d'un brochet vorace auroit caufé plus 
de dommage & de terreur aux poif- 
fons du Danube, que les incurîioiM 
d^une armée de Barbares» 
des jeunes Quelle qu'ait été la véritable m«- 
dan^W ^^^ ^^^ calamités de l'Europe , on 

ûe. 
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poxxVôit crsiinàte avec raifon qu'elles 
ne s^ét^ndiÔent bientôt aux paîfiWes 
leontfées de PAfie. On av<Ht diftri-i 
bue jiiékieufement les fiïs des Goths 
dam toutes ks villes de l^rient, 
& eièpîoyé avec foin la cultui*e de 
Pédiieafîoîï à vaincre la férocité de 
feinf cataftere. Dfeis^ Pefpace d^ douze 
ans , lair nàtséfé s'ètoit confidéra- 
bîément augmenté , & les enfants 
de la première émigration/ placés 
au-delà de l'Hellefpont , poffédoient 
dé)a la force & ie courage 'de îa 
virili?té (loa). B étoit impoflîble àe 
îeur caè^r les^ événement»- de ht 
guerre des Godis ; & ces audacieuir 
adolefeents , qui ne {^atîquoient point 
encore le langage de la diffimulatîon , 
trahirent leur envie, & petit -êtrcf 
leur deflfein dé partager la gloire dô 
leurs peress Les malheurs de l'Empire 
juftlfioient l'inquiétude & les foup- 
çons des Provinciaux ; & ces foup- 



(ïbi) Eundpe, in Excerpt. Légat, p, 2X>i fup- 
• pof^ ridkukmént que les jeuftes Goùïs avôient 
grandi avec une rapidité lurnaturelle , &.il m- 
tifodutt les hommes armés de Cadnius qui for* 
toient des dents de dragons. Telle étoit dans 
ce' temps-là Téloquence Grecque* 
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çons furent admis comme une preuve 
évidente que les Goths d'Afie avoient 
formé fecrétement une confpiration 
contre la fureté publique. Lât mort 
de Valens laiiToit l'Orient fans Sou- 
verain ; & Julius y Maître général des 
troupes , crut devoir confulter le Sé- 
nat 9 qu'il regardoit comme le Re- 
préfentant de la ^lation pendant la 
vacance du Tçone. Dès qu^l eut ob- 
tenu de cette Compagnie la liberté 
de prendre les mefures qu'il croiroit 
les plus avantageufes au bien public y 
il aflembla les principaux Officiers , 
& concerta avec eux les moyens les 
plus propres à faire réuflir ion 1^0^ 
]et ianglant. On publia immédiate- 
ment un Edit 9 qui ordonnoit à tous 
les jeimes Goths de s'aflèmbler ^ à lui 
jour fixé 9 dans la capitale de la 
Province qu'ils habitoient ; & par im 
avis débité adroitement , on leiu" per- 
fuada que l'intention étoit de leur 
feire une diflribution de terres & d'ar-» 
gent. Cette infidieufe efpérance cal- 
ma la* violence de leur refTentiment , 
& fufpendit peut-être leurs defTeins 
ambitieux. Au jour marqué , toute 
œtte jeimefle défarmée fut raflemblée 
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faigneufement dans la place ou le 
Forum ; les troupes Romaines occu« 
poient les rues & les avenues 5 & 
les toits des maifons étoient couverts 
d'Archers & de Frondeiurs. A la mê- 
me heure , on donna dans toutes les 
villes de l'Orient le fignal du mafia- 
cre ; & la prudence barbare de Ju- 
lius délivra les Provinces de PAfie 
d'un ennemi domeftique ^ qui , quel- 
ques mois plus tard , auroit peut- 
être porté le fer & le feu des ri- 
ves de THellefpont aux bords de 
lïuphrate (105). Le danger preflànt 
de la fureté publique peut fans doute 
autorifer à violer les loix établies; 
mais j'efpere ignorer toujours , fi elle 
exifte , la doé&ine odieufe qui prét- 
érit dans cette dccafiôn ou dans toute 
autre, d'oublier les droits naturels 
de la juftice & de l'humanité. 

L'Empereiu: Gratien étoit fort Théodofe 

eA nom* 



(ta^) Ammîeû approuve évidemment cette 

exécution. Efficacla velox & falutaris , ^xxi , 

- 16 , où fe termine fon Ouvrage. Sofîme , /. iv , 

f, 223-2)6 , fe trompe fur la date , & fe fati- 

fue à cnerclier la raifon cmi a empêché Julius 
e confulter rEmçeréur Théodofe qui n*étoit 
point encore pUcé fiu* le trône de r Orient. 
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méEmpe- avancé dans fa marche , lorfqu'il ap- 

î'Orient^ prit d'afcord par le bruit public , & 

par Gra- eijfiute par le récit circonftancié de 

pemir de Viâor & de Ricbcwner ^ que fon ccd- 

d?^"* lègue impatient avQit perdu la ba* 

A. D. ^79. taille & la vie , & que les deux tiers 

19 Janv* de ï^armée Romaine avoient péri ^vec 

kti* Quoique imprudente vanité de 

fon oncle méritât fon reffentiment , 

l'ame généreufe de Gratien fut émue 

de douleur & de compaffion ; mais 

€es fentiments furent diftraits par 

l'effrayante confidération du danger 

oîi le Royaume de Valens fe trou- 

voit expofé. Gratien rfétoit plus à 

temps pour fecourir^ il étoit trop 

foible pour fe livrer au defir de la 

vengeance , & ce Prince vaillant & 

modefte ne fe crut point en étdX de 

^ foutenir feul un monde chancelant. 

Une irruption des Barbares de la 

Germanie ferabloit prête à fondre fiu* 

la Gaule , & le Jeune Empereur fê 

trouvoit fuffifamment occupé dé Pad- 

miniftration de l'Occident. Dans cette 

crife Amefte, le Gouvernement de 

POrient & la conduite de la guerre 

des Goths, denaandoient l'attention 

exçlufive d'im Prince également ha- 



fie PEmpire Romain, CH.'SiK.Vl. 117 

bile daH3 les fcienees de la politique 
& de la guenre. Un fujet revêtu d'vm 
commandement fi étendu, ne ferait 
pas rdlé long-temps fidèle à û>n bien^ 
faiteiu" éloigné , &c le Confeil Impé^ 
rial adopta la tfage réfolution de fe 
faire un ami pour éviter ito rival 
XJratien vouloit faire de la pourpre 
la fiécompenfe de la vertus jmtris à 
l'âg« d<e dix-neuf ans ^ il ©tefl pas 
fecik i un Prince né rfiirtes mdtxùits 
Al trône, de cosnoBÈpe le véscita- 
ble caraâeîie de fes Miniftces i& de 
{^ Géoérauy,; B effayoit ,de psfer 
d'une main impartiale leur mérite & 

leurs défauts , & troiivoîf tirie con- 
fiance trop impaidente dans ^s wns , 
&• ^ans les autres. une prudence itdp 
tiiîiide. Ceipendant, ç^mmë çlsmq\xe 
iflftrfnt de délai diminuoit la piiif- 
fance &:.les reffources du futur Em- 
pereur de l'Orient ,Gratien fe hâta 
de faire un chpii^, fif il tomba fur 
un^xilé dont k ^é avdit feuffert 
trois ans ^Vfint iipie mort ;njiifl:e & 

' igftominieufe fous la f<\nftion de fon 
.autorité, dont les. Mimftresabufoient 
pendant fon enfance. Le^rand Théo- 
dofe, nom célèbre- 4ansi'Hifb:>iKjB.& 
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cher à l'Eglife ( 1 04) Catholique , re- 
çut ordre de le rendre à la G)ur 
Impériale , qui s'étoit infenfiblement 
retirée des confins de la Thrace dans 
la ville de Sirtnium. Cinq mois après 
la mort de Valens 9 Gratien préfenta 
aux troupes aflemblées fon Collègue 
& leur Maître, qui, après ime ré- 
fiflance modefte & peut-être fincere , 
fut forcé d'accepter, au milieu des 
acclamations unanimes, la pourpre, 
le diadème, & le titre d'Augufte(i05\ 
Il eut en partage les Provinces de 
Thrace, d'Afie & d'Egypte, gou- 



(104) On a compofé dans le dernier fiecle, 
Paris , 1679 » **ne VU de Théodofe , //1-4**. > en 
16S0, i/i-ii**. , pour infpirer au jeune Dauphin 
la Foi Catholique. Fléchier , T Auteur de cette 
Hiftoire ; & depuis £vêque de Nifmes, a orné 
fon Ouvrage en Prédicateur éloquent -, mais il 
a pris les faits chez Baronius» & fes princi- 
pes dans Saint Ambroife & Saint Augultin, 

(1Q5) On trouve la defcription de U naif- 
fance , du caraâere & de l'élévation de Théo- 
dofe f dans Pacatus , in Panegyr. Vct, xii « 10 , 
II, 1%, Themiilius, Orat. xiv, /r. 182. Zoû- 
me, /. iv, p, 231. Auguftin, de Civitate Dei y 
V , 2^. Orofe , /. VII , <, 54. Sozomen. l, yti , 
c. 2. Socrate , /, v , 2. Théodoret » /. v , c. 5, 
Philoftorge, /. ix, e. 17» & Godefroy, p. 393. 
t,*£pitomc de Viûor & les Chroni^uu de Proi* 

Çer , Idacius & I|iarcellin , dans le Thtfaumj 
'tmporum de Sciliger, 



/ 



de P Empire Romain. Ch. XXVI. m 9 

vernées précédemment par Valens. 
Mais comme il étoit îpécialement 
chargé de la guerre des Goths , on 
démembra la Préfefture d'Illyrie , & 
les daix vaftes diocefès de la Dace 
& de la Macédoine appartinrent à 
PEmpire d'Orient (106). 

La Province , & peut - être la Naiffanct 
ville (107) qui avoit fourni au trône ^^^^^l^'^ 
les vertus de Trajan & les talents Théodo- 
d'Adrien , fut aufli la pa^ie d'une /^' 
autre famille d'Ëfpagnols, dont les 
defcendants p<^éd«:ent , durant près 
de quatre-vingts ans, le trône de 
PEmpire Romain dans les temps moins 
heureux de fa décadence (108). Le 



(106) HUemoiit « Hifiùin dis Rmptu t. j « 

f, 716 y &C, 

(107) Italicâ , que Scipion fonda pour les 
vétérans infirmes de VltaUe, On en voit ea- 
corë les ruines à une lient de Séville , mais 
fur la rive oppofée de la rivière. Voyez VHif' 
pania Illuftr(ita de Noi^us , Ouvrage utile , quoi** 
que court. 

(iqS) Je fuis de Tavis de TiUemont , qui , 
Hift, des Emper. t. 5 ♦ p. 7î6 , regarde comme 
fùfpefte l'origine royale ,. qui fut un fecret juf- 
qu'au moment où Théodoie monta fiui'4e trô- 
ne ; 6c même après cet événement , le fiience 
de Pacatus l'emporte fur le témoignage vénal 
de Themiitius , viâor & Qaudien , qui allient 
la Emilie de Théodofe à celles de Trajan ft 
d'Adrien. 
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génie aûif de Théodofe , père <fc 
l'Empereur, les fij fortir de I'oWgu- 
rite des hoifttieurs iminicipauix. Les 
exploits de ce Général en Afrique. & 
dans la Grande -Bretagne, formant 
une des plus brillantes p^ies des 
Annales de Valentinien. Le fils du 
GénéraLf portant le même nom , 
re9»t pendant fa jewi^e une excel- 
lente îédiKation ibus la dîr:eâion de 
Maîtres habiles; mais.il apprit l'art 
de la ^erre fou$ Ip cpndwte & la 
févere difciplipp 4e (on p^tt (109). 
Avec un pareil Mentor ^ k jeune 
Tbéodofp dieiîcha la gloire & Knf» 
^niftiosn daQS tputg5 Je^; Provinces où 
la guerre lui en* donna Poccafion. Il 
endurcît fk cohïKtufion dans les dif- 
férentes &irôns'& <bns 4es différents 
flimat5 j rencUtià valeur célèbre dans 
les combats de terre & de mer , & 
exanjina ibigneufement les ufages mi- 
litaires des Ecoffois, des Mores & 
^$ $ad»Mis. Son mérite perfonnel & 

la 

(109) Pacatus compare, & par conféquent 
préfère l'éducation .de ThéodoCe à celle d*Ai- 
içiM^dw , ilîAimtb^l «ï& M ^copd.Africain y qui 
avoiént lervi comme lui fous leurs percs. xu « 8« 
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la recommandation du G)nquérant 
de l'Afrique lui obtuurent un com- 
mandement fupérieiu: ; & dans le 
poAe diâingué de Duc de la Méfie , 
il défit une armée de Sarmates^ fauva 
la Province , mérita la confiance 
des foldats , & s'attira l'envie de la 
Cour (iio). La diigrace & l'exécu- 
tion de fon père detruifirent fes ef- 
pérances, & Théodofe obtint com- 
me ime faveur la permifiion de fe 
retirer dans Rapatrie. La &cilité avec 
laquelle il fe conforma en Efpagne 
à la vie d'un fimple particulier, fit 
l'éloge de la modération & de la, 
fermeté de fon caraâ^e. Moitié de 
Tannée à la viUe*& le refte à la 
Campagne, il fe livroit alternative- 
ment aux devoirs de la fociété & 
aux foins que demandoit fon ample 
patrimoine (i 1 1) , fitué entre VaÛa- 



(xxo) Ammien, xxix, 6, raconte cette vie* 
toire : Thcodôfius junior^ Dux ALzfittf prima 
etiûm tum Unugau juvifUs * Princ^p* poftea per^ 
feclipmus, TnemiAius . & . Zo^e , asteftent ^ le 
faiti mais Théodoret, /. v, c. 5, qui y ajoute 

Suelques circonfiances iotéreflahtes , le place 
ans. le teinp^ de Vintienregne. 
(xii) Paca^s^ia Panegyr^ Veti Xïl « 9. pré- 
fère la vie ruilique jde iQiôodçfe à celle de 

Tome FUI. F 
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dolid & Ségovie , au milieu d'un can- 
ton fertile , & encore renommé au- 
jourdliui par la beauté de la laine 
de fes moutons (m). De Tadminif- 
tration obfcure de {es fermes , Théo- 
dofe fut tfanfporté en moins de qua- 
tre mois fur le trône de l'Empire 
d'Orient; ôcTHiftoire du Monde en- 
tier n'offrira pas peut-être un fécond 

* exemple d'une élévation fi pure & 
fi honorable. Les Princes qui héri- 

' tent paifiblement du fceptre de leur 
père , jouiffent d'un droit d'autant 
plus fur , qji'il eft indépendant de leur 
mérite perfonnel. Lés fujets qui , foit 
dans une -Monarchie 9 foit dans une 
République, font revêtus du pouvoir 
fuprême, peuvent s'en être frayé le 
chemin par leur mente ou par leurs 
vertus ; mais ils font rarement exempts 
d'ambition, & leur fuccès eft fou- 
vent fouillé par le crime d'une conf- 
piration, ou par les horreurs d'une 



Cincinnatus. L*uae étoit l'effet de rincUnation ; 
& Pautre de la pauvreté. 

(m) M. d*Anville, Géograph. ancienne^ t. i,; 
p. 25 , a fixé la poiîtion de Caucha ou Coca 
dans laProvioce de la vieille Galice , où Zo« 
fime & Idacius ont placé la naiffaoce ou le 
patrimoine de Théodofe. 
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guerre civile. Dans les Gouverne- 
ments qui autorifent le Monarque ré- 

|. gnant à fe nommer im Collègue ou 

im fucceffeur, fes paffions peuvent 
le diriger vers un objet indigne de 
fon choix. Mais l'envie la plus foup- 

f çonneufe ne peut fuppofer à Théo- 

dofe 9 au fond de fa retraite 9 ni les 
artifices 9 ni les defirs 9 ni même les 
efpérances d'un Politique ambitieux* 
On auroit oublié depuis long-temps 
à la Cour Impériale le nom d'un exilé 
relégué à Caucha 9 fi fes talents & 
fes vertus n'avoient pas laiflé une 
impreifion profonde. On le néglige 
dans des temps de profpérité; mais 
dans la crife du danger 9 fon mérite 
fut fenti & avoué univerfellement. 
Quelle confiance on devoit avoir d^ns 
les vertus d'un homme qu'on croyoit 
capable d'oublier le meurtre de fon 
père pour l'amour de fa patrie , & 
dans l'habileté d'un Général qu'on 

> [ jugeoit feul «n état de délivrer & de 

rétablir l'Empire déchiré de l'Orient ! 
Théodofe monta fur le trône dans la 
trente - troifieme année de fon âge. 
Le peuple admiroit fa figure noble 
& fà taille majeftuçufe , qu'il fe plai- 

F ij 
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foit à compatir aux portraits ^ aux 
médailles de Trajan , tandis que les 
obfervateurs attentifs découvrment 
dans ion cœur & dans ion efprit une 
reflfeihblance plus précieufe au plus 
grand & au xneillcur des Emperews 
Romains, 
?^"iïï^^ C'eft avec le regret le plus iincere 

de Théo- • . • / j^. '^ • j n. 

dofe , & que je me vois pnve d'un giude exatt 

^^^^"«ès & impartial , qui a écrit rffiiloire de 

guerre fon Siede fans fe livrer aux paillons 

Goth^^^*^^ aux préjugés dont un contempo- 

A.D.379, rairi fe garantit difficilement. Am- 

5^^ mien Marcellin, qui a terminé fon 

eitimable Ouvrage par la défaite & la 

mort de Valens , recommande PHif- 

toire glorieufe du règne fuivant à Pé- 

loqitence vigoiureufe de la génération 

naifiànte (113). Mais cette généra- 



fii3] Ecoutons Aminîen lui-^nême : Uttcy ut 
nUles ! quottdam & Grmcus ^ à printipatu Çafaris 
Ntrva, txorfus , adufaut ValtntU ijutxitum , pro 
virium txpUeari menjurâ r nunqumn , ut arbitrer t 
/eUtu 9 fiUntio aufus corrumperc yel mendseio, Seri» 
hunt reliqua potiores éttatc « doSrinifquc floretues* 
Qttos id^ fi iibutrity atgreffw^s ^ protudtrt Unguas 
ad majores iHon€Q fiyipsn Aminien , XXXi , i6. 
Les treize premiers 'Livres, qui contenoient 
une vue abrégée de deux cents cin^aote-fept 
ans t lent perdus ; il ne refte que les dix-huit 
derniers » qui comprennent la courte révolu* 
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tion négligea Ton avis^ & n'imita 
point fbn. exemple (114) » & dans 
la recherche du r^ne de Théodofe ^ 
nous fommes forces de fuppléer aux 
récifs tronqués de Zofime par des 
annales &: des fra^ents obTcurs , par 
le langage outré ou figuré des Pané- 
gyriques & des Poéfies , & par le 
fecours fufpeû des Ecrivains Ecclé- 
iîafHques y qui ^ dans la chaleur des 
faâions re^gieufes ^ négligent fou^ 
vent les vertus profanes de modé- 
ration & de fincerité* Convaincu de 
ces défavantages ^ & de robfcurité 
qui continuera d'envelopper une par- 
tie du déclin &. de la chute de ffiffl- 
pire Romain^ je n'avancerai défor- 
mais qu'armé du doute & de la pré- 
caution* Je puis afliirer hardiment 
que Théodofe ne fe vengea de la. 



tloû de vingt^^inq années , Se offrent PHiftoirt 
complète & authentique du temps où vivoic 
l'Auteur. 

(X14.) Ammien lût le dernier fujet de Rome 
qui compofa une Hiftoire profane en Lansue 
Latine. L'Orient produtfit dans le fiecle lui* 
vaut mielques Himmens déclamateurs% Zofi- 
ne ^ Olympiodore , Malchus « Candidus » &c» 
Voyez voflius » de ffiftoricis Gr^cis , i, ii , 
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bataille d^Adrianople par aucune vîc* 
toire fignalée ou décifive fur les Bar- 
bares, & que le filence de fes Pa- 
négyriftes eft confirmé par l'examen 
des temps & des circonibinces. La 
conftitution d'un vafte Empire élevé 
par les travaux & la profperité d'une 
longue fuite de fiecles , n'auroit pas 
été détruite par Tinfortime d'un feul 
jour , fi les terreurs de l'imagination 
n'avoient pas exagéré l'étendue de 
cette calamité. Quarante mille Ro- 
mains qui périrent dans les plaines 
d'Adrianople , n'avoient pas épuifé 
les Provinces peuplées de l'Orient ^ 
qui contenoiènt tant de millions dlia- 
J>itants. Le courage . des foldats eft 
de toutes les qualités de l'efpece hu- 
maine la plus commune & la moins 
chère ; & les Centurions qui avoient 
furvécu à la défaite , auroiènt bien* 
tôt fufEfammeht formé les recrues 
pour combattre des Barbares indif* 
ciplinés. Si les Goths s'étoient em- 
parés des chevaux & des armes de 
leurs ennemis vaincus , les haras d'Ef- 
pagne & de Cappadoce , & les trente- 
quatre arfenaux de l'Empire étoient 
encore abondamment pourvus ^ & 
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les richefles de la paifible Aiie pou- 
voient fournir des fonds fuffifants 
pour la guerre. Mais la bataille d'A- 
drianople avoit également enflammé 
la coniîance des Barbares , & abattu 
le courage des Romains. Un Chef 
des Goths difoit avec un fang-froid 
infultant, qu'il étoit las d'immoler 
les timides Romains; mais qu'il ne 
pouvoit pas concevoir comment des 
hommes qui fuyoient devant lui com- 
me im troupeau de moutons , pré- 
tendoient encore difputer la poflemon 
des tréfors & des Provinces (nj)* 
Les Romains trembloient au nom des 
Goths, comme les Goths avoient 
tremblé au nom des Huns (116). Si 
Théodofe , raflemblant précipitam- 
ment fes forces difperfées , les eût 
conduites contre un ennemi viâo 
rieux , les frayeurs de fon armée au-» 
roient fuffi pour la difliper ; & le 



(115) Chryibftôme, /. I , r. ?4i, ^Jît. Mont- 
f aucun. J'ai examiné & vérifié cepaflage; mais 
fans le fecours de Tillemont, je n'aurois ja^ 
mais découvert une anecdote hiftorique dans 
le tas d'exhortations morales & myftiques adref- 
fées à une jeime veuve par le Prédicateur d'An^^ 
tioche. 

(116) Eunape t in Excerpt^ Légat, p. tu 

F iv 
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hafard du combat rfaiiroît pas ex- 
cufé fon imprudence. Mais Théodofe 
/e Grand mérita cette épithete hono- 
rable dans une circonftance fi dan- 
gereufe , & fe montra le gardien foi- 
gneux & fidèle de ks Etats chance- 
lants. Il prit fes' quartiers à Thefla- 
Ibnique , capitale du diocefe de la 
Macédoine (i 17) ? dV>à il vâllpit fiuf 
les mouvements des Barbares , & di- 
rigeoit les opérations de fes Lieute» 
liants depuis les murs de Conftanti- 
nople jufqu'aux rives de la mer Adria-^ 
^ue. Les fortifications & les garni- 
rons des villes furent augm«itées $ 
les troupes reprirent infenfibfcment 
Pefprit de la difcipline & le fentiment 
de la confiance. On les faifoit fortif 
fréquemment de leurs fortereffés ^ 
pour attaquer des partis de Barbares 
qui infeftoient les environs» L'atten- 
tion qu'on avoit de leur ménager 
toujours l'avantage du nom^e ou 
du terrein, faifoit le plus fouvent 
réuffir leurs expéditk>ns , & les fol- 
dalts fe convainquirent bientôt par 



(117) Voyez la Chronologie des Loîxy par 
^etroy. Cod, Thtod, r. i. ProUgomen^ p, 99- 



Go- 

99-104. 



/ 
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Pexpérience , de la poflU>ilité de vain* 
cre des ennemis qu'ils croyoient in- 
vincibles. Les détachements* des dif- 
férentes garnirons fe rafTemblerent , 
& formèrent de petits corps d'armée. 
Les mêmes précautions s'obferverent 
dans un plan étendu d'opérations bien 
c<Hicertées. Les événements augmen* 
tarent chaque joiu: les forces & le 
courage des Romains, & l'adreflè 
avec laquelle l'Empereur faifoit ré- 
panike le brmt de fes fuccès imlitai^ 
res, contribuoit à diminuer l'orgudl 
des Barbares, & à ranimer Pefpbir 
de fes fujets» Si, au -lieu de cette 
foible efquiffe, nous pouvions pré- 
fenter au Leâeur le récit circo^iilanr* 
cié des diipofitions & des aâio^s.de 
Théodofe dans le cours de quatre 
campagnes, tourtes Mîtitaif es admi- 
reroient fans doute les reflburc^ de 
ioa génie. Le ûge Fabius ayoit fauve 
préœdemment la Répubfique en îenK 
pori(ant ; 16e tandis que les yeux de 
la Poftérité fixent avec furprife les 
lauriers brillants que Scipion cueillît 
dans la plaine de Zama , les campe- 
ments & les marcher ûvantes du 
Diâateur fur les montagnes de la 

F V 
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Campanie, réclament à plus jufte 
titre la renommée d'une gloire folide 
& indépendante, qu'il ne partagea 
ni avec la fortime , ni avec fes fol- 
dats. Tel ftit aufli le mérite du grand 
ITiéodofe ; & les infirmités d'une ma- 
ladie longue & dangereufe ne pu- 
rent ni diminuer la vigueur de ion 
génie , ni diftraire fon attention du 
fervice public (ii8). 
Kfleii- La délivrance & la tranquillité des 
fâhe ' Èi' Provinces Romaines (119) furent 
foumif- moins l'ouvrage de la valeur, que 
Gothsf ^* cdlui de la prudence de Théodofe. 
A»^.S79'La fortune la féconda; PEmpereur 
^^ ne manqua jamais de faifir l'oceafion 
favorable, & d'en tirer tout l'avan- 
tage. Tandis que le génie fupérieur 



(118) La plupant des Ecrivains înfiftent fur 
la maladie & le Icmg féjour de Théodore à 
ThefTalonique-, 2ofiine, pour diminuer fa gloire, 
Romandes , pour favorifer le« Goths i & les 
Eccléfiaftiques pour introduire fon Jpptême. 

(119} Comparez Themiftius, Otat^TLiy , p. i8i^ 
avec Zoâme, /. iv, p. 2^1. Jornandès, c. vj ^ 
p, 649 , & le long Commentaire de M. de Buat 9 
Hift, des PcudUs , &c. «. 6 , p. 477- 5 5 ^« Le» 
Chroniques d'Idacios êc de Marcellin font al- 
lufion en termes généraux aux magna cena* 
mina y magna multaque pralia. Ces deux épi« 

thetes ne fc concilient pas aifément. 
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de Fritigern conferva l'union parmi 
les Barbares & dirigea leurs opéra- 
tions, leur puifiance ne fut point au- 
defTous de la conquête d^ln grand 
Empire. La mort de ce Héros , le 
prédécefleiu: & le maître du célèbre 
Alaric 9 déUvra la multitude indocile 
de la contrainte & de la difcipline. 
Us fè livrèrent à tous les excès de 
leurs paflions ^ & à Tinconftance de 
leiu- caraftere. L'armée des Conqué- 
rants fe morcela & fe fous-diyi& en 
bandes de voleurs féroces & fans or- 
dre : ils brifoient ou détruiibient tout 
ce qu'ils ne pouvoient pas emporter ^ 
ou dont ils ne favoient pas jouir , 
& briildient fouvent y dans leurs 
aveugles fureurs » les moiflbns ou 
provifions de grains , dont ils man- 
quoient bientôt pour leur fubfiâan- 
ce. Un efprit de difcorde divifa les 
Tribus indépendantes , &c les nations 
qui s'étoient réunies par une alliance 
volontaire. X'es Huns & les Alains 
infultoient à la fuite des Goths , qui 
n'étoient pas difpofés à ufèr avec mo- 
dération de la prôfpérité. L'ancienne 
jaloufie des Oifarogoths & des Vifi- 
goihs fe réveilla, & les Chefs or- 

F vj 
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giieilleux fe rappellarent les injures 
qu'ils s'éfoient faites réciproquement 
lorfqitHb habiroknt tous au-Klelà du 
Danube. Le progrès de leurs^ haines 
particulières afibîblît leiur ayerfion 
pour le nom Romam ^ & les Offi- 
ciers de Théodofe achetèrent par dei 
dons & des promeffes , la retraite 
ou le forvice des partis mécont^ts* 
L'acquifition de Modar, Prince du 
Sang Royal des Amal^ , procura 
aux Romains un partifaa l^rdi & 
fidèle; il obtint le rang de Maître 
général, & un commandement de 
confiances L'illuftre Déferteur des 
Goths fiirprit'une armée- de fes corn- 
patric^es plongée dans le fommeîl à 
la fiiite de la débauche & dé ïï* 
vreffe. Après en avoir maflacré la 
plus grande partie , il revint ku camp 
îihpérial (i 20) , chargé dimmenfes 
dépouilles, & fuivi de quatre mille 
chariots enlevés aux Barbares, Dans 
les mains d'un Politique habile ^ des 
laoyens difiérents s'aj^liquent avec 



<i«o) Zofime, /. IV , p* 231 , le traite de Scy» 
^e; les Grecs plus moderaes (emblett av9tf 
donné ce nom aux Goths« 



fuccès à la taême fia , & * la déli- 
vrance de l'Empire , commencée par 
la diviiion des^ Goths ^ fut achevée 
par leiu: réunlom Âthanaric > qui Mort h 
aY<Mt contemplé de loin les f^*ccès J^|[JJ^j^^^^ 
des Goths fans y i^rwidre part > fe ne. 
trouva forcé , par le fort des armes ^ \'^j^y\' 
d'abandtmner fa retraite de Cauca* 
land. Il n'héfita plus à traverfer le 
Danube $ 6c une grande partie des ^ 

fujets de Fritigem , ^jui f<»itoi^t déjà 
tous les maux de l'anarchie >, recon* 
mirent volontiers pour Roi un Juge 
de leur nation dont ils refpeôbient 
la naiffance ^ & dont ils avoient fou« 
vent éprouvé l'habileté ; mais l'âge 
avoit refroi^ Paudace d'Âtlfâiiaric^ 
& au -lieu de conduire feis fbldats 
aux combats & à la viûoire, il écouta 
prudemment la propofiticm dHm traité 
avantageux* Théodofe 9 qui connoif* 
foit le mérite & la puiuance de fon 
nouvel all^ f aUa au^-devant de lui 
à plulieurs milles de Conilantino- 
pie y &c le traita dans la ville Im- 
périale avec la confiance d'un ami 
& la magnificence d'un Empereiu-, 
Le Prince Barbare exanainoît avec 
attention tous les objets qm fi^p- 
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poient fes regards y &c cédant à l'inv- 
pulfîon de fa furprife : » Je vois au- 
n joiird'hui 9 dit-il d'un ton animé , 
#* ce que je n'ai jamais voulu croi- 
» re; je contemple Pédat de cette 
^ étonnante capitale \ Il admiroit 
fucceffivement la pofition de la ville 9 
la force de fes murs, la beauté des 
édifices puUics y la vafle étendue, dt 
fon port rempli de vaifleaux de tou- 
tes les nations 9 les armes & la dif- 
cipline des troupes. » Un Empereur 
» Romain 9 ajouta Athanaric^ efl im 
f> Dieu fur terre > & le mortel pré- 
» fomptueux qui ofe Tattaquet, de- 
» vient homicide de lui-même (121)'' 
Le Roi des Goths ne jouit pas long 



(m) Le Leûeur ne fera pas fâché de trou* 
irer les expreifions de Jornàndès , ou de 1* Au- 
teur qu*il a copié, kegiam urbem ingreffus tfi i 
miranjque^ En^ induit ^ cerHo quod fétpc increiulus 
Mudiebam , famam yiàtUctt tantci urbis. Et hue 
illuc oculûs vohens^ nuâc fitum urhU commeatum» 
qut navium , mine mœttia elara profpeâans , mi* 
ratur ; populo f que diverfarum gentîum , quafi fonte 
in uno è divtrfie purtibu* featmrienti utuU ,-fie 
fuùque militem ordinatufit afpieiens, Dens , i/t* 
^uît% efl , fine dubio , terrènus împerator , & Vf^f' 
quis adverfits eum tUanum fnovmt , ipfe fui Jan* 
quitus reus exiftit. Jornaud. c. 28 , p, 6p , con- 
tinue à raconter fa mort 8c les cérémonies de 
fes funérailles» 



»• 
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. temps de cette brillante réception ; 
& comme la fobriété n'étoit point 
une des vertus de fa nation , on peut 
fbupçonner que la làaladie dont il 
moiu-ut fut la fuite des çxcks aux-, 
quels il fe livra dans les repas fomp- 
tueux de l'Empereur. Mais la politi- 
que de Théodofe tira de fa mort plus 
d'avantages , que fbn allié n'auroit 
pu lui en procurer en le fervant fidè- 
lement durant ime longue vie. On fit . 
de magnifiques obfeques à Athanaric 
dans la capitale de l'Orient ; on éleva 
im fuperbe monument à fa mémoi- 
re j & fon armée, gagnée par les li- 
béralités & par la douleur apparente 
de Théodofe , paf& toute entière fous 
les drapeaux de l'Empereur des Ro- 
mains (i 12). La foumifiion d'un corps 
de Vifigoths fi confidérable produîfit 
les effets les plus falutaires , & l'in- 
fluence de la raifon , de la force & 
de la féduâion , prit chaque jour une 
nouvelle étendue. Chaque Chieftain 
indépendant fe hâtoit de faire fépa- 



(lia) Joraandès, r. 28, p, 650, 8c Zoûme ' 
lui-même »'•!▼»£• M^ » cft forcé d'applaudir • 
à la g^énéroiité de Théodofe , fi honorable pour 
le Pnnce & fi avantageufe pour les fujets. 
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rément fon traité , dans la crainte 
qu'un plus long délai né Texpofât 
feid & fans fecours à la vengeance 
de l'Empereui". La capitulation . gêné* 
-raie, ou plutôt finale des Goths, 
peut être cbtée à quatre ans im mois 
& vingtK:inq jours après la défeite 
& la mort de Vakns (113). 
Iiivafioïi La Retraite volontaire de Saphrax 
des Grun^ & d'Alathée avoît déjà délivré les 
îm" (fft *** Provinces du Danube des Grunthun* 
goths. ^' giens ou Oârogoths^ L*efjprit inquiet 
Oû'à^ tabulent de ces deux Chefs leur 
' fit chercher datxs d^autres climats une 
nouveUe fcene de gloire & de bri- 
gandage*; Leur courfe deÔruâive ft 
dirigea vers iK!)ccident; mais nous 
n'avons quhme connoifiance très^^ 
cure & très4mpa!r£ûte de leurs ex- 
péditions. Les Oftrogoths repouffe* 
rent plufieurs Tribus des Germains 
juiqiie dans les p4x>vinces de la Gaiï- 
le; ils conclurent & violèrent bien- 
tôt un traité avec l'Empereur Gra- 



ciai) LespalTages cours ^, mais anthentiques , 
éts ^afli dldadus, Chron, Scaliger^ f'* 5^t ^<'nt 
défigurés par l'eîprit de parti. La quatorzième 
Oraifon de iThemiftius eft un compliment adreffé 
au ConTul Satuminus fur la paix« A» D, ^%}. 
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den , s'avanc^ent dans les régions 
inconnues dn Nord, & revinrent 
après un intervalle de q\iatre ans avec 
des forces pkisnombreufes, fur Iqs 
rives -du bas^Damiba Ils-avoient re* 
cruté leur armée des plus féroces 
guerriers Scjrthes &. Germains ; &c 
les foldsts, ou du. moins les HUlo* 
riens de l%inpite , me reconnurent 
plus le nom , ni la ' contenance de 
ieiurs anâens enn^nis (i 24), Le Gé^ 
nëral qui commandoitles forces na» 
vales& niilitak^ de la frontière de 
Thnroe, pré&ttna que fa fupériorité 
pourroit être d^vantagenfet au bien 
du fervice , & que les Barbares i ef* 
frayés du fpeftacïe impofânt de la 
flotte & des légions ^ dtfFéroient le 
paflàge du fleuve jufqu'à lliyver. 
I/ad]%f& des * efpions qu'il envoya 
dans leur camp, attira les Oflro- 
goths dans le piège qu'il leur tendoit. 
Ils leiu: perfuaderent que par une ir- 
ruption foudaine ils pourroient fiu*- 
i)rendre dans Tobfcurité de .la nuit 
'armée Romaine endormie, & cette 

(114) E6y$ç ro Xkv6(X9P *jrtiLçt¥ tuyvmw* 
ZofiàAe, /. IV, p. ajx* 
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multitude crédule s'embarqua précipi- 
tamment dans trois mille canots (i 1 5)« 
Les plus braves des Oftrogoths for- 
moient l'avant - garde. Le corps de 
flotte portoit le refte des honunes â( 
des foldats ^ & les femmes avec les 
enfants fuivoient à l'arriere^garde* Ils 
avoient choiû pour l'exécution de 
leur deflein^ une nuit très-obfciu'e , 
& ils étoient au moment d'arriver à 
la rive méridionale du Danube y dans 
la confiance qu'ils trouveroient les 
gardes du fleuve & du camp dans 
le plus profond ibmmeil. Mais un 
obfîade inattendu leur coupa le paf- 
fage ; une triple chaîne de vaiiTeaux 
folidement liés l'un avec l'autre ^ for- 
moit une chaîne impénétrable de deux 
milles & demi le long de la rivière» 
Tandis que dans im combat très-. 



(115) La raiCon ta Texemple m^autorîfent i 
appliquer ce nom Indien aux f«oro^t/Xe6 de« 
Barbares , des bateaux creuTés dans un feul ar* 
bre frhxî^tt (ÂOVo^hMV iiJifii^etÇ'Amf, Zofi- 
me, /. iv , p, 253. 

Aufi Danuhium quonâam tranare Gruthungi i 
In Untrts fregerc neirtus : ter mille rueha/u 
PiT fiuvium pUiiA cuaeis immanibus alnu 

Claudien » vr Conful, Honor. éi3; 
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inégal ils tâchoient de forcer xBi paf^ 
fage y leur aîle droite fiit écrafée par 
l'attaque irréfifiible d'ime flotte de 
galères qui defcendoit le fleuve par 
}a double impulfion des rames & du 
courant. Le poids & la rapidité de ces 
bâtiments de guerre brifa^ coula à 
fond & difpena les foibks canots 
des Barbares , & leur valeur ne leur 
fut d'aucun fecours. Alathée , Roi 
ou Général des Oftrogoths , périt 
avec les plus braves de fes troupes f 
ou dans les eaux du fleuve , ou par 
Pépée des Romains. La dernière di- 
vifion de cette malheiureufe flotte au- 
roit pu regagner le rivage d'où elle 
étoit partie ; mais la terreur & le 
défordre ne leur laiflbit ni la faculté 
d'agir ^ ni la liberté de penfer ; ils 
fe rendirent à difcrétion , en implo- 
rant la clémence des vainqueiu^. 
Dans cette occafion, comme dans 
beaucoup d'autres , il n'eft pas facile 
de concilier les paflîons & les pré- 
jugés des Ecrivains du fiecle de Théo- 
dofe. Ceux qui fe plaifent à blâmer 
ou défigurer toutes (ii6) les aûions 

(t26) Zofime, L iv r p* 2^1, 257. Il montre 
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de fon regne^ affirment que le lieu- 
tenant Promotus avoit afluré la dé-^ 
itnite des Barbares par fa valeur & 
fon intelligence , avant que TEmpe^ 
reur haikrdât de parcntre fur fds vaii^ 
féaux» Le Poète comfdaiiknt , qui cé- 
lébrât à la Cour d^Honorius. la gloire 
du père & celle du fils ^ atttibue 
tout l'honneur de la viâoire à l'in-» 
trëpidité de Théodofe , & il iniinue 
même quHl tua dans le combat le 
Roi des Oâiogoths (117)* La vé- 
rité de THiftoire fe trouverait , peut^ 
être en adoptant un juâe milieu en* 
Ëtabiifle* tre ces deux récits oppofés. L'origi* 
S^^;;, ^" nal du traité qui fixa Pétabliflement 
dans la des Goths 9 afliira leurs privilèges & 
da^n"^rA^ ffipula leurs obligations , éclairciroit 
fie. l'Hiftoire *de Théodofe & celle de {t% 

A. D, 583- 

39Î. — _^— — — — , 

fôuvent fon peu de jugement & de coût en 
défigurant une Hiftoire férieufe par des cir* 
conftances ridicules» peu intérettaates & ia<» 
croyables. 

(la?) Odothai Rtgîs ùpîmà 

RttuUt Ver. 631, 

Les opima étoient les dépouilles qu*un Géaé* 
ral ne pou voit acquérir *qu*après avoir tué de 
fa propre main le Roi ou le Général de Ten- 
nemi , & les fiecles brillants de Rome n*ca 
offirem que trois exemples. 
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fliccefleurs, où l'on ne trouve que 
très-imparfaitement Pefprit ou la fubT- 
tance de cette convention (< i8). Les 
ravages de la guerre & de la tyran- 
nie avoient hàffé beaucoup de terres 
incultes à la difpofition des Barba- 
res qui daignoient les cultiver. On 
plaça dans la Thrace luie nombreufe 
Colonie de Vifigoths , & Ton tranf- 
porta les reftes des Oftrogoths dans 
la Phrygie 8c dans la Lydie, Ils ob- 
tinrent tous une diftribution de bétail 
& de grains 9 & l'exemption de tout 
tribut durant un certain nombre d'an- 
nées. Les Barbares auroient mérité 
d'être les viâimes de la politique 
perfide de la Coiur Impériale , s'ils 
avcwent fouflert qu'on les àiiperfàt 
dans différentes Provinces; mais ils 
exigèrent b poffeffion entière des vil- 
lages 6c des diftriôs choifis pour le 



(118) Vojtz Thenuftius , O/ar. xvi , p, %iu 
Ciaudien à Eutrope, /• 11, 151 « parle d*uae 
Colonie Phrygienne : 

• . . • Oflrogotkis foUtur mfiifqut Grutkt/ngts 
Phryx ager, ... 

Et nomme enfuite les rivières de Lydie» le 
Paaole & rUesmus. 



\ 
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lieu de leur réfidencé; ils conferve- 
rent leurs mœurs & leur langage , 
affurereHt dans le fein du defpotifme 
Tindépendance de leur gouvernement 
particulier , & reconnurent la fouve- 
raineté de l'Empereur fans fe fou- 
mettre à la jurifcUâion inférieure des 
loix & des Magiârats Romains. Les 
Chefs commandoient toujours leur 
Tribu ea temps de paix & en tœips 
de guerre ; mais la dignité royale fiit 
abolie, & l'Empereur pouvoit à fon 
gré nommer & deftituer les Géné- 
raux. Il entretenoit un corps de qua- 
rante mille Goths poiu: la défenfe de 
l'Empire d'Orient , & ces troupes au- 
dacieufes , qui prenoient le nom de 
Fcederati ou Alliés^, étoient diftin- 
giiées par des colliers d'or , une paye 
confidérable, & d'amples privilèges. 
Ils ajoutèrent , à leur courage natio- 
nal l'ufage des armes & l'efprit de 
la difcipline ; & tandis que les for- 
ces fufpeâes des Barbares gardoient 
ou menaçoient l'Empire , les derniè- 
res étincelles du génie militaire s'étei- 
gnoient dans l'ame des Romains (i 29). 

(129) Comparez Jorna^dèsi c^ 20 , qui rend 
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Théodofe eut Tadreffe de perfuader 
à fes Alliés , que les concÙtions de 
paix arrachées à fa prudence par 
la néceffité, étoient Pexpreflion fin- 
cere de fon amitié pour la nation des 
Goths (130), Mais il faifoit une ré- 
ponfe bien oppofée aux plaintes du 
peuple , qui blâmoit hautement ces 
conceffions humiliantes &c dangereu- 
fes (131). Ses Miniftres peignirent 
les calamités de la guerre de la ma- 
nière la plus pathétique , & ils exa- 
gérèrent les premiers fymptômes du 
retour de l'ordre , de l'abondance , 
& de la fureté publique. Les Avo- 



compte de Tétat & du nombre des Goths, JFoî- 
derati , avec Zofime , /. IV , p. 258 , qui cite 
leurs colliers d'or » & Pacatus , in Panegyr. Veu 
XII, 37, qui applaudit ou femble applau'iîr folle- 
ment à leur bravoure & à leur difcipline dan- 
gereufes. 

(130) Amator pacîs generifquc Gothorum, , Téi 
cft le langage de l'Hiftorien des Goths, c. 2^; 
il repréfente fa nation comme douce , paifible , 
patiente à fouffrh-, & lente à fe livrer à la 
colère. A en croire Tite-LiVe , les Romains 
n*ont conquis l'Univers que pour fe défendre. 

(131) Outre les invedives partiales de Zo- 
fime , toujours mécontent des Princes Chré- 




fei' près pour bien juger , & affez loin pour 
ne^point.oraittdre ^ ae point flattefé 
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cats de Théodofe affirmoient avec 
une apparence 4e vérité , qu'il éfoit 
. impoflible d'extirper un frgrand nom-^ 
J>re de Tribus guerrières réduites au 
défefpoir p^r la perte de leur pays 
natal, & que les Province épuifées 
fe trouvercHent recnitées de foldats 
^ de laboureurs. Les Barbares con-* 
-fervoient toujours leur air féroce & 
menaçant ; mais l'expérience du pafTé 
pouvoit feire efpérer qu'ils pren-^ 
droient l'habitude de l'obéiflance & 
de l'induftrie ;. que leurs mœurs s'a- 
douciroient par l'influence de l'édu- 
cation & de la Religion Chrétien- 
ne, & que leur pofterité fe confon- 
droit infenfiblement avec le peuple 
Romain (131). 
Leuf dif- Maigre ces arguments fpécieux & 
FarivpSç! ^^^ efpérances illufoires , il étoit fa- 
cile de prévoir que les Goths con- 
fcrveroient long -temps leur haine 

contre 



(131) ThemHUiis, Omt. KVirp* 211 » 212, 
compofe une apologie fenfée , mais qui n*eft 
cependant exempte des puérilités ordinaires de 
réloquence Grecque. Orphée ne put enchanter 
que les animaux fauvages de la Thrace *, mais 
IhéodoCe enchante les hommes H les femmes 
dans un pays où Ofphéft fut mise». p^fiC€s, 9^c« 
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contre les Romains , & qu'ils 4evien- 
droient peut - être bientôt les Con- 
quérants dte leur *Empire. Ils mon- 
troient dans toutes les occaiions le 
plus infoknt mépris pour les citoyens 
Se les Provinciaux , qu'ils infldtoient 
impunément (133). Théodofe étoit 
redevable à la valeur des Barbares , 
du ^ccès de £^ armes ; mais on ne 
popvoit pas comptjer fur les fecours 
d'une nation perade 9 qui abandon- 
noit fes drapeaux dans le moment 
où Ton avott le plus grand befoin 
de fes fervices , &c l'Empereur en fit 
plufieurs ùÀs la fâcheuiè expérience» 
Durant la rébellion de Maxime ^ un 
^and nombre de déferteurs Goths 
ik retiri^rent dans les marais de ia 
Macédoine^ dévaAerent les environs, 
& obligèrent le Monarque intrépide 
à hafarder (a perfonne pour étouffer 
le jfeu de cette révolte iiaif{ante(i34). 



mm^ti^mÊmm'mmmma0mt^,mm 



(<.îl) On pma ConÛ9nttùotih de k^moitié 
â*une des diftribucions journelles de pain ac- 
cordé au peuple pour expier la mort cPun* fol« 
dat Goht Kf^vrif ro ^KviiMv , étoit le cvi» 
me du peuple* libaoius 1 Orat. xii t p, 394 « 
édit, MoreL 

{^^) IZofime, /. IV, p. 167-17. Il ra- 
conte une liîftoirè longue & ridicide de ce 

Tome FUI. Ù 
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L'allanne du public étoit tfautant 
plus vive, qu'il regardoit cette ré- 
Volte accidentelle , comme le réful- 
tat d'\m projet yafte & prémédité. 
On çroypit que les Goths àvoient 
figné infidîeufement leur traité de 
paix 5 que leurs Chefs s'étoient en- 
gagés d'avance , par un ferment fe- 
' cret , à regarder toujours comme nîds 
^tôus ceui^ qu'ils feroîeht.aux Ro- 
umains, & à iaifir toùti?s les occa^ 
fions de pillage, de conquête^ & dé 
'vengeance. Mais les Barbares n'étoient 
pas tous inacceffibles au fentiment 
de la reconnôiflance i & plufieurs de 
leurs Chefs fé dévouèrent loyalement 
' ati fervicé de l'Empiré , ou du moi^ 
de 4'Empèréur. - Tolitte la nation fe 
divifa '%fenâblement en deux fac* 
lions oppofées , qui débattoient avec 
chaleur dans leurs afflemblées la pré- 
férence due à Pim 6u à 4'atttt*e des 
i^ments» Les 6othg7-^iiê. regar- 
daient x^mmç les défeofeurs dç Ro« 



Prince, qui couroit, dit- il, le pays avec cinq 
ou Ibc cavaliers pour toute* finte , 8t qui dé- 
couvrit un efpion dans . la chaumière d'une 
vieille femme. LVpiÔO fu$ fbu^té' Cl txir 
cutc , ftçt &c, - ^ 
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me & de la paix , avoient pour 
Chef le jeune & vaillant Fiavitta i 
diftingué de {es compatriotes par Tur- 
banite de tés mœiu'S , par la géné- 
rofité de fes fentiments , & par les 
vertus pàifibles de la vie civilifée. 
Mais le perfide Priulf étoit à la tête 
du parti le plus nombreux ; il ani- 
moit les paflions de fes compagnons 
d'armes , & foutenoit leuç indépen- 
dance. Invités dans im jour de fête 
à la table de Théodofe, les deux 
Chefs , échaitfFés par le vin , ouMie- 
reni le refpeâ qu'Us dévoient à PEm- 
J>ereiir, &c trahirent indifcrétement 
l'objet jde leurs débats & de leur 
ariimolîté. Théodofe , défagréabk ment 
frappé d'une difpute fi extraordînai^ 
re , dîflimula fa furprîfe , fes crain- 
tes & fon reffentiment , & rompit 
.quelques inftants après cette affem- 
blée tumultueufe* Fravitta, allarmé 
& irrité de l'infolence de fon rival , 
dont le départ pouvoit devenir le 
lignai de la guerre; civile , fuivît au^ 
dadeufement Priulf, & kii plongeant 
fon épée dans le fein , l'étendit mort 
à fes pieds. Les compagnons des deux 
Chefs coururent aux armes, &c le 

G ij 
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fidèle Fravitta auroit fuccombé fans 
le fecours des Gardes Iinpériales(i 3 ^ç). 
Telles étoient les fureurs & les fce- 
nes fanglantes qui ibiiiUoient le pa- 
lais 8c ta table de l'Empereur Ro« 
main; & comme U falloit toute la 
fermeté & toute la modération de 
Théodofe pour contenir Tindodlité 
des Goths, la fureté publique fem^ 
bloit d^endre de la vie & des talents 
d*un feul homme (136): 



M«W«WP#" 



. (135} Compax€% Eunap. in. Excérpu Ltgûu 
f, at., 11 , avec 2Lofime , /• iv , p. 279. Mal* 
gré la différence des noms 6c des drconftan* 
ces Y on ne peut jdouter que ce ne foit la même 
Hiftoire. Fravitta ou Travitta fut depuis Con- 
fui Y A. D. 401 « 6c continua i fervir fidèle- 
ment le fils aîné de Théodofe. Tillemont» BiJU 
des Empcr. '• 5 t /• 467»- 

• (136) Les Goths ravagèrent tout» depuis le 
Danube jufqu'au Bolphore » exterminèrent Va* 
lens 6c ion armée, oc ne repafferent le Da* 
jiube que pour abandonner raffreufe folitudo 
qu'ils avoient faite. (Ewrcs de MontefquUu^ <• 3, 
f, 479. Confidirarions fur Us caufis de. la gram» 
àiur & i* la idcadêttcê des Romains f Cé 17. Le 
Préfident de Montefquteu femble ignorer que 
depuis la défaite de y alens les Goâis ne for- 
tirenc plus du territoire de TEmpire Romain» 
Il a à préfent trente ans , dit Claudien » d$ 
BdL Getic. 166, &c. A. D. 4t>4* 

Em quQ jam patries Gens hmc ohlita TrUmes^ 

• Jbqut J[firum tra^fvtHa fsmel t^gia JUcit 
Threicio funefia filo* . • • • 

L'erreur eft inexcufable , puifqu*elle déeulfe la 
caufe immédiate 6c principale de la cnùte de 
r&mpire des Romains dans VOccident» 



j 
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C H API T R E XXVIL 

Mort de GratUn. Definution de tA" 
riamfme. Saint Ambroife. Première 
guerre civile contre Maxime. Carac^ 
tere^ adminijiration & piniunce de 
Thiodofe. Mort de Vakntinitn II. 
Seconde guerre civile corure Eugène. 
Mort de Théodofe. 

jnLvANT d'avoir accotnpll fa ving* Caraaere 
tîeme année , Gratien jouiflbit d'une ^aef'im' 
réputaticMî égale à celk des Princes pereur 
les plus célèbres. Sa douceur & fa A.'a779. 
bonté le rendoient cher à fes amis ; 3^3« 
le peuple aimoit fon affabilité ; les 
Gens de Lettres qui jouiffoient de 
fes libéralités, célébroient fon goût 
& fon éloquence. Les ibldats a] 
plaudifibient à fa valeur & à 
talents militaires , & le Clergé regar- 
doit la piété de Gratien comme la 
première & la plus brillante de fes 
vertus. La viftoire de Colmar avoît 
enivré l'Occident d'une invafion for- 
mifiy>le^ ôc les Provinces de l'Orient 

G lïj 
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attribuoient towt le mérite de Théo- 
dofe à l'auteur de fon élévation. 
Gratien ne fur vécut que quatre ou 
cinq, ans à ces événements mémo- 
rables , mais il furvécut à (a gloire , 
& quand il tomba viftime de la ré- 
bellion , il avoit déjà perdu en grande 
partie le refpeû & la confiance du 
monde Romain. 
Défauts On ne peut attribuer le change- 
tien.^^*" ment de fa conduite & de fon carac- 
tère, ni aux artifices des flatteurs, 
m à Pimpétuofité des paillons , dont 
ce jeuhe Prince ne parôiflbit pas fuf- 
ceptible. Un examen plus approfondi 
de la vie de Gratien nous fera peut- 
être découvrir la caufe qui anéantit 
les efpérances du public. S^s vertus 
apparentes, au-lieu d'avoir été ac- 
quifes à l'école de l'expérience & de 
l'adverfité, n'étoient que les fruits 
précoces de fa première éducation. 
La tendre follicitude de fon père s'é- 
toit occupée à lui procurer des talents 
qu'il eflimoit d'autant plus j qu'il en 
ientoit la privation; & les plus ha- 
biles Maîtres dans toutes les. Scien- 
ces & tous les Arts , avoient contri- 
bué à former & embellir l'efprit & 
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le corps du jeune Gratien (i). Son 
caraâere doux & docile recevoit fa- 
cilement l'imprelîion de leurs fages 
préceptes ; on répandoit avec often- 
tatîon le récit de fes progrès , &c 
Pabfence des paiïîons pafloit poiu: Vef-^ 
Fort dHuie raifon^ prématurée» Ses 
Précepteuris, élevés infenul^lement au 
rang de Miniflres d'Etat (i) > dlffi- 
mulerent aux yeux du pjublic l'auto- 
rité quHls confervoient fiir leur pu- 
pille; & par leur fccours iTecret^ le 
jeime Souveraiû parut agir, dans 
toutes les drconûances de ia vie &: 
de fon règne ^ avec autant de pru- 
dence que de fermeté ^mais l^influence 
de leurs inftniâfbns ne fît qu'une 
împreflîon peu profonde , & les ha- 

■><iih.Mtf I *<»! * »rh jftM^lii^— t fil> Mil lui rima l itmlmmm^lmém^ 

(1) Valeûtinieii ctôit fîûs indifférent tur la 
religion de fon fils, puifqu*il con£a l*éduca<^ 
tioD de Gratien à Auionius ^ qui fatfoit publî- 
tjuement proféifion du Paganifme. Mêm, âè 
l'Acad, des Infcripù t, 15 i /». 125-138. La réÂ 
putation qu'Aufonius obtint comnfe Poëte? 
donne une mince idée du goût de fon iiecle» 

(7,) Aufonius fut fucceiHvement Préfet du 
Pretoh-e de l'Italie , A. D. 577 , & de la Gaule., 
A. D. 378 , Ôt obtint enfin le Conûitat » A. D, 
379. Il publia fa reconnoifTance dans un Pa- 
négyrique inâ|>ide, ABio gratiarnmy p. 699-7J6, 
qui a furvécu à des produ^ons beaucoup plu^ 
«ilimablcst 

• G îv 
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biles inflituteurs qui dirigeoient fi ' 

)udicîeufement la conduite de Gra- 
tien, ne purent pas donner à fon 
ame indolente le principe d'aftivité I 

qui rend la poiuluite de la gloire 
néceflaire au bonheur d'un Héros , 
6c même à fbn exiftence. Dès que 
le temps ou les événements eurent 
éloigné de ion trône ces fidèles Con- 
feillers , l'Empereur de l'Orient redef- 
cendit infenfiblement au niveau de 
fon génie naturel. Il abandonna les 
renés du Gouvernement aux mains 
ambitieufes qui tâchoient de s'en fai- 
fir, & conluma fes loifirs dans les 
occupations les pluj frivoles. Les mé- 
prifkbles Mîniftres de fon autorité y 
dont on ne pouvoit pas fans facri- 
Icg^ (3) dévouer le mérite , ven- 
doient publiquement leurs faveurs 
& leurs injuftices à la Cour & dans 
les Provinces. Des Saints ou des Evê- 
«ues (4) dirigeoient la confcience du 

gmÊtmmmimmmmmmiammmmmimmmmmÊÊmmmmimmmmmmmÊmmitmmm^ma^mmÊmm 

(3) Difputan de prineipali judUio non opoftit» 
Sacrilefu tnimir^ar tfi dubiiauy ^n is dignusfitf 
fuem mperaior tUgcrit, Co4ftx Juftinian. 1. ix « 
tit. 29 , les;. 3. Après la mort de Gratien « la 
Cour de Milan rappella & promulga de nou» 

veau cette Loi commode. * 

(4) Ambroife compofa pour fon Inftruftion 
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crédule Gratien , & ils en obtinrent 
un Edit qui condamnoit à une peine 
capitale k violation ^ la négligence 
& même l'ignorance de la Doârine 
Divine (5). Parmi les exercices dont 
le Monarque s'étoit occupé pendant 
fa jeimeffe , ceux du dieval , de Tare 
& du javelot avoient particulièrement 
attiré fon attention ; mais il appUr 
qua ces talents utiles à un fol^t , 
aux vains plaifîrs de la chafle. De 
vafles parcs furent enclos de miurs^ 
& abondamment peuplés de toutes 
fortes d'animaux fauvages. Gratien 9 
négligeant les devoirs fie la dignité 
de fon rang, paffoit des journées en- 
tières à déployer fa vigueur & fes ta-»» 
lents pour la diafle. La vanité que 
l'Empereur mettoit à exceller dans 
im art que le plus vil de fes efda* 



un Traite théplogimie fttr la Foi relative à b. 
Sainte-Trinité» & Tillemont attribue, Hifl. dé/ 
Émpêr. t. 5 , /y. 158-169, les Loix intolérantes 
de Gratien à rArckerêque t dont le tele lui 
parott très-méritoire. 

(5) Qui divintt Ugû fta^tatem y uefcUnêù omit* 
iuat , aut tugligendo violent , & offcniunt , fncfi* 
Ugium eommittunt. Codex Junittian. L ix,tit. ao, 
l4%. X. Théodofe peut réclamer une partie ae 
ce mérite,. 

G V 
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ves aiiroit pu lui difputer , rappel- 
loit aux fpeftateurs le fouvenir de 
Néron &' dé Commode. Mais Gra- 
tien étoit exempt de leiu-s vices odieux , 
& fa main ne fe teignit jamais que 
du fang des animaux (6). 
Mécon- La conduite qui dégradoit Gratien 
des^ttou- ^^^ yeux de fes fujets , n'âuroit pas 
pes Ro- troublé la tranquillité de fon règne , 
Xfpf 383. s'il n*eut point excité le reffentiment 
de ion armée par des infultes parti-* 
xidieres* Tant qu'il fut guidé par les 
inftruâions de fes fages Inftituteurs^ 
le jeune Monarque fe* déclara l^mi 
& l'élevé de fes foldats. U caufoit 
•dans le camp familièrement avec eux 
des heures entières , & fembloit s'oç- 
«uper principalement de leur fanté^ 
de leurs bcfoins , . de leurs récompen- 
ieSj &C de tous leurs intérêts. Mais 
dès que Gratien fut livré à fon ar- 
dente paffion pour la chafle , il n'eut 
plus de relation qu'avec ceux dont 



(6) Ammien, xxxi, lo, & Viâor le jeune » 
conviennent des vertus de Gratien , & déplo- 
rent fon mauvais goût. Le parallèle odieux de 
Commode eft adouci par Ucet incnuntus ; & 
peut-être Philofiorge, /. x, c. lo, & Gode- 
froY, p. 412, avoient mis quelc[ue claofe pa- 
reille à la compsuraifon avec Néron, 
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PadrefTe pou voit contribuer à {ts plai- 
firs favoris. Il admit un corps d'A- 
lains au fervice militaire & domeftî- 
que du palais , &,ils exercèrent dans 
les bornes étroites des parcs Impé- 
riaux, la dextérité fiurprenante qu'ils 
avoient déployée précédemment dans 
les plaines îmmenfes de k Scythle» 
Gratîen admirôit les talents & les 
ufages de fes Gardes favoris , & leur 
confioit exclufivement la fureté de fa 
perfonne; & comme s'il eût voulu 
mfulter à l'opinion publique , il fe 
môntroit fouvent vêtu & armé, à 
la manière des Scythes , d'un grand 
arc & d'un carquois , &: vêtii d'un 
habit fourré. La vue d'un Prince 
Romain qui renonçoit à l'habille- 
ment & aux ufages de fon pa^s, 
enflammoit les troupes Romaines de 
colère & d'indignation (7). Les Ger- 
mains eux-mêmes, qui compôfoîent 
en grande partie les armées de l'Em- 
pire , afFeftoient de méprifér l'aCCôû- 

III " Il ——Il m I I I I !■ I I ■ — ■<— .^g— — ;»— ^ 

, (7) Zdiime , /. IV , i>. 147 , & 1^ Tcuiie Vie- 
tor attribuem là révolution à là faveur qull 
açcordoû aux^ Alains , & au reffentiment des 
troupes Romaines. Dum exerditUm negUgerei , & 
foueos tX Aladitf ^uùs imgtnii auro adj4 4réM/» 
tultrat > antefirra vtitri aç Romano milith 

_ Gvj 
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trement des Sauvages du Nord, oui, 
dans le cours de peu Jannées , a voient 
pouffé leurs courtes vagabondes de- 
puis le Volga )ufqu'aux bords de la 
Seine. Des murmures licencieux s'é- 
levèrent dans les camps & d^ns les 
garnirons de l'Occident ; & comme 
l'indolent Gratien négligea d'arrêter 
ces rumeurs dans leur commence- 
ment, llnâuence de la crainte ne 
fuppléa point au manque de ref- 
peâ & de fidélité. Mais un Couver* 
nement établi ne fe renverfe pas 
fans difficultés. L'empire de l'habi- 
tude, la fanâion des loix, la Reli- 
gion , & la balance adroite des Puif^ 
iances civiles & militaires introduite 
par Conflantin , protégeoient le ixtnt 
de Gratien. Il n'eft pas fort impor- 
tant de favoir par quelles caufes la 
révolte de la Grande-Bretagne a été 
produite , le hafard eu fouvent la 
iburce du défordre , & les iemences 
de la révolte tombèrent fur im fol 
qu^n regardoit comme plus fertile 
qu'aucun autre en Tyrans & en Ufiuv 
kévoite Dateurs (8). Les légions de cette iik 

fie Maxi- ^ ^ ^ ^ . . 

sue dans la ■ ^ ' 

grande- (g) Sritâorns , firdtU Profineia Tyrénnorm, 
Jiretagiie. 
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fe dîitinguoient depiùs long-temps par 
leur arrogante préfomption (9)^ & 
le nom de Maxime fut proclainé par 
les voix tumultueiifes , mais unani- 
mes 9 des foldats & des Provinciaux. 
L'Empereur ou le Rebelle , car la 
fortune n*avoit point encore juftifié 
fon titre , étoit Efpagnol , compa- 
triote, compagnon d'armes, & rival 
de Théodofe, dont il n'a voit pas vu 
l'élévation fans quelques mouvements 
d'envie & de refTentiment. Les évé- 
nements de fa vie le fixoient depuis 
plufieurs années en Bretagne , &c j'au- 
rois trouvé avec plaifir la preuve de 
fon mariage, contrafté, dit-on, avec 
la fiUe d'un Seigneur opulent dti 
Caemavonshire (lo). Mais fon rang 



eft une expreffioo remarquable , dont Jérôme 
,1e fervit «Uns la Comroverfe de Pelage, & 
que nos Antiimaires ont expliquée dans leurs 
«Ufputes fort oifféremment 1 un de Taurre. Les 
révolutions du dernier fiecle femblent mftifier 
îimage du fublime Boff'tet : » Cette ifle plus 
M orageufe que les mers qui 1* environnent **. 

(9) Z^mt dit des foldats Bretons 9 r»¥ êLKKm 

(10) Héîene, fille d*Eudda. On peut encore 
Toir fa chapelle à Caer-Segont , aujourdluii 
Càer-Manront Bffi. itAngUttrre y par Carte, 
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dans cette ifle peut être faifontiable- 
ment confidéré comme un état d'exil 
& d^obfcurité ; & fi Maxime y ôc- 
cupoit un pofte civil ou militaire f ' 
ce n'étoit ni celui de Gouvetneitf ^ 
ni celui de Général Yii). Soiî ha- 
bileté , 8c même fon mtégrité , font 
reconnues par tous les Ecrivains du 
fiecle; & il falloir fans doute que 
fon mérite fût inconteftable , pour 
arracher cet aveu en faveur de Ten- 
nemi vaincu de Théodofe. Le fentî- 
ment de Tenvie pouvoit engager Ma- 
xime à blâmer là conduite de fon 
Souverain, & à encourager, peut* 
être fans aucune vue d^ambition , les 
jniurmures des troupes. Mais au mo- 

voU't ^ p, 16S, tiré de la Mona AniîquàAe 
Ro^wland. Le Lecteur n^aura peut-être pas grande 
«Confiance à cette autorité Galloifé. 

(il) Cambden, ro/. i , Intfod, p, cj , en fait uti 
Gouverneur de la Bretagne , & fes dociles fut- 
cefTeurs ont fuivi aveuglément le père de nos 
antiquités. Pacatiis $c Ziofime ont &it quelques 
efforts pour détruire cette erreur ou cette fa« 
ble , & je m*appuyerai de leur autorité. RegaU 
hahitû exulem /hum ; ÎÎU exales' oriis induerunt. 
In Pancgyr. vet. xii, 7.^i & THiftorlen Grw: 
d^une mahiere encore moins équivoque avtos 
(Maximus) /^g «<fe 5k «/>xw ivrqA&v $rvj^ 
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ment du tumulte , il refufa modefte- 
ment ou artifîcieufement de monter 
fur le trône ;' & il paroît qu'on n'hé*- 
iita pas de croire à la déclaration 
pofitive du nouveau Céfar qui pro- 
teftoit avoir accepté malgré lui le 
dangereux préfent de la pouirpre Itor 
périale (n)* : 

Mais il n'étoît pas moins dange- Fuite k 
reux de refufer l'Empire; & dès legj^i^ç^; 
moment que Maxime eut violé la 
fidélité qu'il devoit à {on Souverain^ 
il ne pouvoit fe flatter ni de régner , 
ni même de conferver la vie , s'il 
-bornoit fon ambition à Jià poffeiïîon 
de la Bretagne- H réfolut donc de 
prévenir Gratien* Toute la jeuneffe 
de l'ifle accourut et^ foule fous {es 
, étendards,' & il conduîfit dans, la 
Gaule une armée & une flotte dont 
. on parla long-temps comme de l'é* 
migration d'une partie confidérable . 
de la nation (i3), L'Empereur, dans^ 

(12) Sulpice Sévère , Dialogue II » 7» Orof. 
h Vif, c, J4, /7. 556. Ils conviennent l'un & 
Tautre de ion mérite Se de fon innocence. Il 
cft affcz fingulier que Maxime ait été traité 
moins favorablement par Zofime , Tennemi juré 

. de fon rival. 

(13) U Archevêque Usher , Antiquit, Britann^ 
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ia paifible réfidence de Paris ^ fut 
allarmé de l'approche des Rebelles. 
Les dards qu'ils lançoit contre les 
ours & contre les lions auroient été 
employés plus utilement contre fes 
ennemis ; mais la foibleffe de ks ef* 
forts annonça fon manque de cou- 
rage & d'efpoir, & le priva des 
reffources qu'il aiuroit encore pu trou- 
ver dans le fecours de fes Sujets & 
de fes Alliés. Les armées de la Gau- 
le , loin de fermer le paflage à Ma- 
xime , le reçurent avec des accla- 
mations de joie & des proteftations 
de fidélité, & la fionte deladéfer- 
tion rejaillit du peuple fur l'Empe- 
reur. Les troupes qui étoient plus im- 
médiatement employées au fervice 
du palais, abandonnèrent ?étendard 



EeeUf, p. 107 , 10$ , a raflemblé avec foin toutes 
les légendes de HAe & du continent. L*émi- 
eradon totale confiftoit en trente mille foldats 
& cent mille Plébéiens qui s'étabHrent dans la 
Bretagne. Leurs époufes futures ^ Sainte Ur- 
fuie , accompagnée de oose mille vierges no« 
blés & de Soixante mille Plébéiennes , firent 
fauâe route , & abordèrent à Cologne oà les 
Huns les maifacrerent impitoyablement. Mais 
les Plébéiennes n'ont point participé aux Hon- 
nenrs du mitftyre ; & Jean Tritbeme a eu la 
hardiefle de ater la poftérité dé cet vierges 
Bretonnes^ 
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de Gratîen k première fois qu'on le 
déploya dan$ les environs de Paris. 
L'Empereur s'enfuit à Lyon avec un 
petit corps de trois cents chevaux ; 
& les villes fituées fur fa route ^ où 
il efpéroit trouver un reftigc ou au 
moins im paflage , lui apprirent , en 
fermant leurs portes , qu^l ne s'en 
îïouve jamais d^Jiivertcs pour les 
malheureux. 11 auroit encore pu par- 
venir fans danger aux Etats de fon 
frère, & revenir avec toutes les for- 
ces de l'Italie & de l'Orient , sll ne 
fe fîit pas laiflS tromper par le Gou* 
verneur perfide de la Province dit 
Lionnoîs. Le crédule Gratien accorda 
fa confiance à des proteftations de 
fidélité fufpeûe , & aux promeffes 
d'un fecours qui ne pouvoit être 
qu'infufRfant. L'arrivée d'Andraga- 
tnine , Général de la cavalerie de 
Maxime , le tira de fon erreiu:. Cet 
audacieux Ofiicier exécuta fans re** 
mords les ordres ou les intentions 
de llJfurpateur. On livra Gratien , 
au fortir de fon fouper'i entre les 
mains de l'aflàflîn , & fon frère Va- 
lentinien fit en vain les infiances 
les plus preflkntes pour obtenir fon 
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A.D. 3Sy. £orps (14). La mort de l'Empereiïï 
^ ^ ^^* fut bientôt fuivie de celle de fon 
' Générai Mell9baudes9 Roi des Francs^ 
qui conièrVa jufqu'à la fin de fà 
vie une réputation équivoque , Juftc 
récompenfe de fa politique intrigante 
& ténébreufe (lô* Ges exécutions 




connue par tôutes les Provinces de 
l'Occident ^ eut le mérite & la (a^ 
tisfaâioii de fe vanter,^ qu'excepté 
ceux qui périrent par le hafard d^ 
combats, fon triomphe ne coûta la 
vie à aucun de fes fujets (i6)* 

■———*<>—*— -1 ■ ■ —li^— fc— rf— il*— in— ^i^— w«^ 

(14) Zofime, /. IV I p, 248) 249, a tranibcrté 
la mort de Gratien & de Lii^dunum en ôaulô 
à Smeidunum en Méfie. On peut tirer quel* 
ques Coibles lumières des Chroniques , & dé<^ 
couvrir plus d*utt menfotige dans Sozomenes , 
/. VII ♦ c. 13, & dans Soctate^ /. V » 2. L'au- 
torité ;d* Ambroife eft la plus ai^thentique , r. i « 
EfiâTràt, in Pfalm, txi , p. 961 ', u 2. Epit. xxiv , 
f, 88S f &c* & dt obitu VaUnt, confolat, /i. 28 ^ 
p. 1182. 

(15) Pacatus; xit, 28, fait déloge dd fa hdé- 
lité, tandis que la Chronique de Profper at- 
tefte fa perfidie , & l'accufe de la perce de 
Gratieti. Ambroife, qui féntoit le befoin de 
fe difculper lui-même , fe borne à blâmer la 
mort de ValUo , fidèle domeftique de Gratien » 
f. 2 , Epîu XXIV i p, 291 , €iu, BeneâiB, 

(16) U protcftil que , ttuilum <» advtr/ariis mfi 
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Cette révolution avoît été termi- Traité dé 
née avec tant de rapidité que Théo- Ç-héoTJfe 
dofe apprit la fuite & la mort de & Maxi- 
fon bienfaiteur avant qu'il lui fut a^î^.^Sj- 
poflible de marcher à fon fecours. 3^7* 
Tandis que PEmpereur fe livroit en^ 
t:ore à fa douleur, il apprit 4'arrivéc 
* du premier Chambellan de Maxi- 
me ; & le choix d'un vieillard véné** 
rable pour un pofte ordinairement 
occupé par un Eunuque , annonça à 
Conftantinople la prudence & la mo- 
dération de rUfurpateur, UAmbafla* 
deur daigna îufiâîer ou excufer la 
conduite de fon Maître , & protef- 
ter que le meurtre de Gratien avoit 
été commis f^ns (es ordres 6c contre 
fon intention ^ par le zèle indifcret 
des foldats : mais il ajouta d'un ton 
ferme & tranquille ^ que Maxime of* 
froit à Théodofe le choix de la paix 
ou de la guerre; & il acheta fon 
difcours, en déclarant que quoique 



in aeU ocuhuijfe, SuIpicQ Sévère , in Vit. ). 
Martin, c. 23. L'Orateur de Théodofe donne 
à fa clémence des louanges qui ne. peuvent 
pas paroitre fufpeâes. Si -cui ilU , pro cateris 
JceUribus fuis ^ minus crudelis fuifft yidctur, Pa- 
negyr, Vet, xii , 2S. 
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fon Maître préërât^ comme Romain 
& comme père de fes Sujets , d'em* 
ployer fes forces militaires à la dé- 
feule commune, il étoit cependant 
prêt à difputer l'Empire dans une 
bataille décifive, fi Théddofe rejet- 
toit fes propofitions de paix & dV 
mitié. Maxime ex^eoit une réponfe 
prompte & claire. Mais dans cette 
circonftance , il étoit difficile à Théo* 
dofe de fatisfeire les fentiments de 
fbn amê , ou l'attente du public, La 
voix de la reconnoiflknce & de l'hon- 
neur crioit vengeance. Il devoit le 
diadème à la libéralité de Gratis , 
& la patience de Théodofe pouvoit 
faire préfumer qu'il étpit plus fenfi- 
ble aux anciennes injures , qu'aux 
fervices récents , & l'ami d'un affaf- 
fin paroîtroit approuver fon crime. 
L'impunité de Maxime blefferoit éga- 
lemerît les loix de la juftice & l'in- 
térêt de la Société ; & le fuccès 
d'un Ufurpateur tendoit à détruire 
l'édifice du Gouvernement, & à re- 
plonjzer l'Empire dans les calamités 
du fiede précédent. Mais les fenti- 
ments d'honneiu" & de reconnoiflance 
qui doivent régler invariablement la 
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conduite des citoyens , font quelque- 
fois contraints de c^er dans Pâme 
d'im Monarque à des devoirs fupé* 
rieurs; ÔC les loix de la jufHce Se 
de lliumanité tolèrent l'impunité d'un 
criminel , lorfque fa pimitîon entraîne 
inévitablement la perte d'un grand 
nombre d'innocents* L'aflaffin de Gra* 
tien avoit ufurpé le trône: mais il 
commandoit aux Provinces les plus 
belliqueufes de l'Empire. L'Orient 
étoit épuifé. par les revers & même 
par le*fuccès de la guerre des Coths; 
&: il y avoit lieu de craindre qu'a- 
près avoir confumé le refte des for^ 
ces du monde R<main dans une 
guerre deftruâive & douteufe 9 le 
vainqueur ne deiant bientôt la proie 
des Barbares du Nord Ces puÛTan- 
tes confidérations forcèrent Théo* 
dofe à diflîmuler fon reflentiment 9 
& à accepter l'alliance de Maxime. 
Mais il fHpula que le nouvel Em- 
pereur fe contehteroit des Provinces 
au*^elà des Alpes , & que le frère 
^e Gratien conferveroit la fouverai- 
neté de l'Italie 9 de l'Afrique , & de 
fUhrrie occidentale. On inféra dans 
le Traité quelques conditions hono- 
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râbles , en faveur de la mémoire & 
àès loix du dernier Empereiu- (17). 
Les portraits des trois auguftes Col* 
lègues furent expofés , félon la cou- 
tume , à ia vénération des peuples, 
& on ne doit pas fuppofer légère- 
ment qu'au moment de cette récon- 
ciliation folemnelle, Théodofe mé' 
jditât fecrétement de^ projets de ven* 
geance & de perfidie (i8). 
Baptême Le mépris de Gratîen pour les trou- 
thodoxcs^ P^s Romaines Texpofa aux funéftes 
de Théo- effets de leur reffentiment. Mais ia 
A. D, 380. vénération profonde pour le Clergé 
Fév. a8. Chrétien reçut fa récompenfe dans ' 
les- louanges d'un Ordre puiflant, qui 
a réclamé dans tous les iiecles le 
privilège de diftribuer les honneurs 
fur la terre & dans le Ciel (19)^ 
Les Evêques orthodoxes déplorèrent 



(17) Ambroife cite les tôix de Gratîen ; Quat 
non abrogavit hoflis. Tome 2 , Epît. xvii , p S27. 

j[i8) Zoiime , 7. iv , p, 152. Nous pouvons 
rejette r fes odieu^ foupçons , mais non pas le 
Traité dé paix ^ue les amis de Théodoie onc 
touc-à-fait oublie , ou fur lequel ils paffcnt du 
moins fort légèrement, 

(19) Leur oracle , V Archevêque de Milan , 
aiugne à Gracien fon pupille , une place dif- 
tinguée dans le Paradis » u%^ de Obiu Valent. 



^ 
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fa mort & leur perte irréparable; 
mais ils s'en confolerent en décou- 
vrant que Gratien avoit confié le 
fcejJtre de l'Orient à un Prince dont 
la foi docile & le zèle ardent étoient 
foutenus par un génie plus vafte & 
un caraftere plus vigoureux. Parmi 
les 'bienfaiteurs de l'Eglife , la gloire 
de Théôdofe a rivalifé celle de Conf* 
tantin. Si Conftantin eut l'avantage 
d'élever l'étendard de la Croix , fon 
ikcceffeiu" fubjugua Phéréfie Arienne , 
& détniifit le culte des iddes dans 
tout le monde Romain. Théôdofe fut 
le premier des Empereurs baptifés 
dans la foi orthodoxe de la Trinité. 
Qubique né dans une famille Chré- 
tienne , il retarda , félon les maxi- 
mes ou l'ufage du fiecle , la cérémo* 
nie de fon initiation, jufqu'au mo- 
ment oîi ime maladie , qui mit fe vie 
en' danger fur la fin de la première 
année de fon. règne. ^. lui fit fentir le 
danger ,^\x retard. Avant de rentrer 
jen campagne contre les Goths , il 
reçut le Saaement du Baptême (lo) 



il* f > r iiiiiMii I ■»■ —^^T^y 



(ab) Pour le baptême de Théôdofe , voye^ 
Sozomenes» /. ni', <r. 4. Socrate, /. y, c. 6, 
& Tillemont, Hift^ des Empcr, t, ) ^ p» jz9. 
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d'Acholiiis , Evêqiie orthodoxe de 
Theffalonique Ti i). Tandis qu'il étoit 
encore animé du pieux fentiment de 
fa régénération , l^mpereur diâa un 
Edit qui publioit les règles de fa 
foi 9 &. fixoit la Religion de fes fu* 
jets. » Ceft notre bon plaifir y (tel 
» eft le ftyle Impérial) que tous peu- 
» pies gouvernés par notre clémence 
» & notre modération 9 adhèrent 
» ffariûement à la Religion que Saint 
» Pierre enfeigna aux Romains ; dont 
» la tradition 9 confervée avec foin ^ 
i> eft profefTée aujourd'hui par le 
» Pontife Damafe & par Pierre d'A- 
» lexandrie , Evêque d'iine iainteté 
>» apoftolique. Conformément à la 
^ difcipline des Apôtres & à la doc- 
» trine de PEvangile, nous devons 
>> croire à la feule Divinité du Père 9 
>f du Fils & du Saint^Efprit 9 fous 

y^ une 



(21) Ambtoîfe honora AfcoHus ou Acholiiis 
4e fes louanges & At fon aminé ; ii !« nomme 
Murus fidei atquc fanHitatis » f. 2 , Epit, XV 9 
p. 820, 8c fait enfuice un grand éloge de la 
rapidité avec laquelle il courut à Conftami- 
noçle» en Italie, &c. Epù^ xvi, p, 821. Cette 
rapidité ne convient ni à un mur» ni à ua 
fivêque, ^ , 
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n une majefté égale & une pieufe 
^ Trinité. Nous autorifons les dif- 
» ciples de cette Dodrine à prendre 
H le titre de Chrétiens Catholiques; 
pf & comme nous jugeons que tous 
» les autres font des aveugles & des 
» infenfés , nous les flétriffons du 
» npm odieux d'hérétiques , & nous 
>♦ défendons à leurs affemblées d'u* 
» furper déformais le nom vénéra- 
» ble d'Eglifes. Indépendamment de 
» la condaiimation divine^ ils doi- 
9f vent s'attendre à fouflSrir tous les 
» châtiments que notre autorité , 
» guidée par la fageffe célefte , jugera 
» a propos de Içur infliger (iz} \ 
La croyance d'un foldat eft plus com- 
munément le fruit de Knftruâion , 
que icelui de l'examen. Mais comme 
TEmpereur fe renfermoit dans les 
bornes de l'orthodoxie , qu'il avoit 

{)nîdemment fixées , fes opinions re- 
igieufes ne fiurent jamais ébranlées 
par les textes fpécieux» les argu- 



{%!) Codex Thiod. U %yi^ ^« !>/«;. 2*» 6e 
les Commentaires de Godefroy 1 1* 6 , p. 5-9. B^« 
ronius prodigua des louanges à cet Ëdit. Au* 
team fanBiontm , Edi&tm pitm & faUuart* Sic 
itur ad aflra. 

Tome FIJI. H 



V 
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ments fubtiles, ou les fymboles équi- 
voques des Doûeurs Ariens. Il eut 
une feule fois Penvie de s'entretenir 
avec le favant & éloquent Euno- 
mius , qui habitoit une retraite dans 
les environs de Conffantinople ; mais 
les inftances de l'Impératrice Flaccille 
évitèrent cette entrevue dangereufe; 
elle trembloit pour le falut de Théo- 
dofe , & l'Empereur fut irrévocable- 
ment confirmé dans fon opinion par 
un argument à portée de Pintelli- 
gence la plus groffiere. Il avoit ré- 
cemment revêtu Arcadius , fon fik 
aîné , de la pourpre & du titre d'Au- 
Çufte ; .& Içs deux Princes, placés 
lur un trône magnifique , recevoient 
l'hommage de leurs fujets. Amphî- 
lochius^, Evêque d'Iconium , s'appro- 
cha des Empereurs, & après avoir 
falué TTiéodofe avec le refpeû dû à 
un Souverain , il caufe familièrement 
avec fon fils, comme il auroit pu 
faire avec -l'enfant d'un Plébéï^n.' Ir- 
«té de cette inf^cnce , le Monarque 
ordonna que l'on fît fortir l'Evêque 
de fà préfeiice ; mais tandis que les 
^rdes Tentraînoient à la porte , l'a- 
droit Théologien eut le temps cPexé-; 
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diter fon projet, en s'écriant d'une 
voix forte : » Tel eft le traitement , 
» o Empereur 1 que le Roi du Ciel 
H réferve aux hommes impies ouï 
» feignent d'adorer le Père en retu- 
>» fant de reconnoître la Majefté di- 
» vine & égale de fon Fils *. Lïm- 
pereiu: embrafla tendrement TEvê- 
que dlconiiun , &_ n'oublia jamais 
la leçon qu'il lui avoit donnée par 
cette parabole ^23 \ 

Conftantinople etoit le fiege prîn- Arianîfme 
cipal de l'Arianifme, & les écoles f^^,^^^^' 
de Rome & d'Alexandrie avoient pie. 
conftamment rejette , durant une ré- ^' ^^^^ 
volution de quarante ans (24) , la 
foi*des Princes & des Evêques qui 
gouvernoient la capitale de l'Orient. 
Le fiege archiépifcopal de Macédoi- 
ne, fouillé d'une fi grande quantité 
de iàng chrétien , avoit lété fucceffi- 



MM 



fii) Sozomenes, L viit €. 6. Théodoret; 
I. V , c, 16. Tillemoat , Mém. EccUf. cft fcan- 
dalifé des termes à'Evêque ruftique , cité ohfcurcm 
Cependant je réclame pour moi la liberté de 
croire ^ulcomunt & Amplûlocliiai n*étoieoc 
conûdérés dans l'Empire que comme des villes 
fort médiocres. 

(14) Sozomenes, /. vu, «. 5. Socrate, /. v, 
€* 7* Marcellin* in Chroa^ L'Hiiloire des qua* 

H ij 
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vement occupé par Eiidpxe & par 
Damophile. Leur diocefe étoit ou- 
vert aux opinions vicieufes ou er- 
ronées de toutes les Provinces de 
TEmpire. La pourfuite ardente de la 
controverfe religieufe ofiroit une oc- 
cupation à Poifiveté turbulente de la 
Métropole , & nous pouvons en 
croire l'Obfervateur intelligent qui 
décrit d'une manière affez plaifante 
les effets de leur zèle verbeux. » Cette 
» ville, çlit-il> eft pleine d'efclaves 
» & de gens de métiers qui font tous 
» de profonds Théologiens, & qui 
» prêchent dans les boutiques & dans 
» les rues. Priez im homme de yûus 
» changer une pièce d'argent ; il vous 
» apprendra en quoi le Fils diffère 
M du Père. Demandez à un autre le 
y> prix d'un pain; il vous répondra 
» que le Fils eft inférieur au Père. 
» Informer vous fi le bain eft-prêt ; 
»^ on vous dira que le Fils a été 
» créé de ri^n (ly) ^ Les Héréd^ 



ramé années doit datef de réleôion ou de 
rinftruftion d*£ufebe , qui troqua fort adroi- 
tement révêché de Nicoipédie contre la chaire 
archiépifcopale de Conftantinople. 
(ij) Voyez Us Remarquai 4€ JQTtm fur tBifii 
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ques de toutes dénominations vivoient 
en paix fous la proteâion des Ariens 
de ConAantinople ^ qui tâchoient de 
s'affeâionner ces SéStcs obfciu-es , tan* 
dis qu^ils abufoient avec la plus vio- 
lente févérité de leur viÛoire fur les 
partifans du Concile de Nicée; Sous 
les règnes de Confiance &c de Va- 
lens^ les foibles reiles des Homoou- 
fiens étoient privés de l'exercice pu- 
blic 6c particulier de leur Religion ; 
& Ton a obfervé ^ en ftyle pathé- 
tiquç 9 que ce troupeau duperie fans 
berger dans les montagnes ^ etoit aban« 
donné à la voradté des loups ^x.6). 
Mais comme leur zèle y loin ae le 
laifler vaincre par la tyrannie , fem- 
bloit y puifer une nouvelle vigueur , 
ils famrent le premier inftant de li- 
berté imparfaite que la mort^e Va*- 



Eceltf, voU IV j p. 71. Les trente -trois Orai* 
fons de Grégoire de Nazianze contiennent « à 
la vérité , des idées femblables ou même en* 
core plus ridicules. Mais |e n*ai Jamais pu dé* 
couvrir les expreffions de ce paflage .remar- 
àuable , nue }*adméts fur le témoignage d*ua. 
savant tres-diftingué. 

(26) Voyez la troifieme Oratfon de Crég, 
de Nazianze , & l*Hifioire de fa propre vie , 
au*il compofa en vers îambiques » au nombre 
de diz*huit Cfnti. 

H iij 
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lens leiir prociîroit , pour former une 

Congrégation régulière fous la con- 

Grégoire duitc d'iuî Evêque. Bafile & Gré-, 

^eNazian- g^jj^ j^ Nazianze , tous deux nés 

en Çappadoce (27) , fe diilinguoient 
de tous leurs contemporains (28^ 
par Punion de l'éloquence profane à 
la piété orthodoxe. Ces Orateurs, 
qui ont été comparés , quelquefois 
par eux-mêmes, & qiœlqûefois par 
îè public , aux plus célèbres des an- 
ciens Grecs , femUoient liés par l'a- 
mitié la plus folide. Ils fuivirent avec 
la même ardeur kiu-s études dans 
les écoles d'Athènes. Ils fe retirèrent 
enfemble , avec une dévotion égale , 
dans la folitude de Pont ; &: rame 



(27) ru trouvé de tr^-|^nds feconrs dans 
les deux Vies de Grégoire de Na^ian^e ; compo- 
fées dans des vues fort différentes l'une de 
Tautre , par Tillemont , Mém, Eccléf, t. 9 « /• 305 • 
f6o, 692-73 X, & par le Clerc» BihUoth. unir. 
f. 18 , p. i-ii8. 

(2S) A moins que Grég. de Nazianze ne fe 
foit trompé lui-même de trente ans fur fon 
âge , il doit être né , ainfi que fon ami Bafile » 
vers Tannée 32^. On a adopté la chronologie 
abfurde de Suidas, pour dimmuler le fcandale 
qu*avoit donné le père de Saint Grégoire, qui, 
' ouoique Saint lui-même , n*en a pas moins fait 
oes enfants depuis fon élévation au Pontificat. 
Tillemont, Miou EccUf. ^ 9 , p. 693-697. 
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de Bafile & de Grégoire paroliToient 
également încapaUes de tous, mou- 
vements d'envie ou de jaloufie. Mais 
l'exaltation de Bafile fur le fiege ar- 
chiépifcopal de Céiarée , découvrit 
au public > & peut-être au Prélat 
lui-même , l'orgueil de fon caraâere. 
La première faveur quHl accorda à 
fon ami> fut reçue & peut-être pro- 
pofée comme une cruelle infuke (i^)« 
Au^lieu d'employer les talents uipe- 
rieûrs. de Nazianze dans im . pofle 
utUe &i brillant» il choiût dans le 
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(10) On trouve dans le Poème de Grégoire , 
fur la propre vie , quelques vers- d'une trè»» 

graiide oeauté qui fembfent partir du cœur » 
i expriment fortement la- douleur de ramitié 
trahie: 

«•*»•••• ^OVH Kêtfdê Xo^éV » 
OfjLoçeyoç r$ Koti 0vvgftof jSjof ^ 
li^ç'hç ev etfJL^oiv 

Aii^Kti'àLfetl TttVTtlLy ippifTTttt Xce/^l^ 

On peut leur comparer la plainte qu*Hélenie 

adrene à Uermifi . fort amie i 



adrene à Uermie» ïoa amie 

Is ail the counfel that we rre hâve shared 
The Sifter's wonrs , &cw 

Shakerâear n*avoit point lu les Poèmes .de Gré- 
goire. Il ne favoit point le Grec; mais, la na- 
ture s*expriine dç laime dans toutes les Liingufc» 

H iv 
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nombre de cinquante évêcbés appaf- 
^ tenants à fon vafte diocefe, le mî- 
férable village de Sofime (30), fan$ 
eau , fans verdure , fans focieté ^ &C 
placé à la jonâion de trois grands 
chemins, ^ôù U étoit fansf ceffe im- 
jk)rtuné par le bruit & les clameurs 
Ats Rouliers. Grégoire fe fournit avec 
chagrin â cet exil humiliant , & fut 
ordonné Evêqué de Sofime ; mais il 
protefte folemnellement qu'il ne cdn- 
fomma jamais foii mariage avec cette 
effrayante époufe* n consentit enfuite 
à gouverner Péglife de Nazianze , fa 
ville natale (31), dont fon père a voit 
été Evêque durant plus die quarante» 
cinq ans; mais ilfe fentoit digne d\in 
autre théâtre & d*un autre auditoi- 
re , &: il accepta l'invitation hono« 



(|D) Ce portrait défavorable de Sofime eft 
de Grégoire de J^aziatize , t. 9 , jD« Vitâ fuâ , 
p, 718. Oa tfoàve dans Vldrurâire d*Antonin , 
p, 144 , édit, Wijfeling , la pofition exaâe de 
cet^ ville, à quarante-neuf milles d* Arche* 
lais f & à trente* deux de Thiane« 

(31) Grégoire a immortalifé le nom de Na- 
zianze. Cependant Pline , ri , 3. Ptolémée & 
Hiérodès , Itinerar, Wejfeling , p, 709 , citent 
la ville natale de Grégoire fous le nom Grec 
ou Romain de biocâtfarca , que lui donne lil- 
lemonti Mim. Eccléf, t. o, p. 691. Il paroit 
gu*elle étoit fituée fur les frontières de llraurie. 
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rable du parti orthodoxe de Conf-- 
tantînople. A fbn arrivée dans la ca- 
pitale 9 un parent pieux & chanta* 
oie le reçut dans fa maifbn ; on con- 
facra la chambre la plus yafle aux 
cérémonies de la Religion , & on 
choifit le nom d'Anaftafie pour ex- 
primer la réfurreûion "de la Foi de 
Nicée. Cette affemblée particulière fe 
convertit dans la fuite en une églife 
magnifique ; & la crédulité du uede 
fuivant adopta fans peine les mira* 
clés & les vifions qui atteftoient la 
préfence de la Mère de Dieu , ou au 
moins fa proteâion (31). La chaire 
d'Anàftafie fiit le théâtre des travaux 
& des triomphes de Grégoire, & 
dans Tefpacè de deux ans il éprouva 
toutes les révolutions fpirituelles- qui 
conftituent les fuccès &c les revers 
d'un Miffionnaire (33). Les Ariens^ 
irrités de fon entreprise y Taccuferent 



(32) Vayes du Cange , Conflit, ChifilarM ,' 
/• lY , p. 141 , 142. Le iutiL SifvotfAïf de Sozome> 
nés , £ vu , c. 5 , eft interprété comme figni^ 
fiant la Vierge Marie. 

U3) Tillemontf Mém. Ecclif. t, 9 , />. 4J2, &c» 
raflemble , commente & explique tous les ^à£* 
iages oratoires 8c poétiques de Grégoire» 

H V 
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de prêcher trois Divinités égales & 
diftinâesy & excitèrent la populace 
à: s*oppoler, par dés attroupements 
& des violences 9 à PaiTemblée des 
Hérétiques Athanaiiens* n Une troupe 
>^ de mendiants qui n'obtenoient plus 
^ d'aumônes y des Moines qui ref* 
» fembloient à des boucs ou à des 
^ fatyres ^ & des femmes plus vio- 
if lentes que des Jéfabelles ^ fortirent 
^ pêle-mêle de la cathédrale de 
» Sainte-Sophie *. Ds enfoncèrent les 
portes d'Anaflafie, & y firent beau- 
TOup de dégât à coups de pierres & 
de bâtons. Un homme ayant perdit 
là vie dans cette bagarre, Nazianze 
fut appelle le lendemain devant le 
Juge 9 & il eut la fatisfaâion de fup-^ 
pofer que cet homme avoit rendu 
publiquement hommage au liom de 
Jefus-Chrift. Débarrafle dé la craiçte 
des enneiQis extérieurs , Grégoire de 
Nazianze eut le chagrin de voir déf- 
honorer fon églife par des diflentions. 
Un étranger qui portoit le nom de 
Maxime (34). j8c le manteau d'un 



(^) n proQonça une Oraîfon , /. i « Orat. 
XXIII , p. 409 y à fa touapge-y mais^ après leiir 
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Philoibphe cynique 9 sHnfinua' dans 
la connance; de Grégoire ^ & en 
abufk. Il entretint uhe relation fe- 
crête avec quelques Evêques , & tâ« 
cha, au jnoyeh d'une (^rdinatipn 
clandeitinç , de fupplanter ion ^ pro- 
teâeur 9 &c d'obtenir le fiege épÛco- 
pal de Conflantinople. Ces nK>rtiâ* 
cations pouvoient bien faire re^etter 
quelquefois aii Miffionnaire fa foli- 
tude obfcure &: paifible. Mais il oa- 
blioit fes peines en voyant augBfien- 
ter tous les jours l'éclat de fa gloire 
& le nombre de fa Congréga^n ; 
il obfervoit avec fati^aâion que la 
plus ^afïde partie de fon nombreux 
auditoire , frappés de fon éloqpien* 
ce ( 3 5 ) , fe retîrotent convaincus 
de l'irrégularité de leur& pprafiquef 



\ 



^ 



querelle il ^ihfkmia au nom de Maxime celui 
de Héron, Voyez Jérôme , t. i , du CataiogHê 
He t Ecrit,. Ecclif, p, 361. Je paite légcremeac 
fur ces rixe» perioftnelles 8e obfcures. 

(|5) Sous rembléihe modefte d*un foage; 
Grégoire, t^a^ Chant IX, p. 78, décrit avec 
complaifance Tes propres fuccès. Cependant fes 
converfations familteres arec Jérôme, t. i/, 
E/^tt, à Népoti<n , p» 14 , donnent lieu de pen* 
fer aue le Prédicateur favoit ap{>récier te&.ap^ 
plattfUffements du peuple à leur jufte vsdeur, 

H vj 
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& de leurs' principes religieux (3 é), 

lÎ!riMif.^ Le baptême & rEdit de Théodofe 

meàConf- animèrent la confiance des Catholi- 

tantino- cpçg ^ç Conftantinople , & ils atten- 

A.b. 380. dirent l'effet de fes promefTes avec 

Kov. a6« impatience. Leur efpoir ne tarda 

point à fe réalifer ; dès que lïmpe- 

reiir eut terminé les opérations de 

la campagne, il fit Ton entrée pu-* 

Uique dans la capitale \ à la têt^ de 

fon armée viôorieiife. Le lendemain 

de fon arrivée , il manda Damophile^ 

& offrit à cet Evêque Arien la dure 

alternative de foufcrire à la Foi de 

Nicée 9 ou de céder fur le champ à 

des Eccléfiaftiques Orthodoxes fon 

palais épifcopal , la cathédrale de 

Sainte-Sophie j & toutes les églifes 

de Conftantin^le. Le zèle de Da- 

^ mophile, qui eût été louable dans 

im Catholique Orthodoxe , choiiit 

fans héfiter Pexil & la pauvreté (37) y 

»■ I II ■ I II I I I I I ■ 1 1 I .» 

(36) Laehryma auiitùnan lëudcâ tua fint* C'cft 
le confeil fage & expreilif de Saint Jérôme» 

(37) Socrace, /. ▼ , r. 7, & Sozomen. /, vii, 
^, ). rappcQtem la conduite & les réponfes de 
Damomule , fans daigner y a]outer un feul 
înot d^pprobaiton. Il confidéroit, dit Socrate» 
qu'il eft difficile de réfifter à la puiiTance ; mais 
il étoit facile 0c il lui auroit iti profitable de 
fe foumettre* 
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& aiiffi-tôt après fon départ , on fit 
la cérémonie de la purification de la 
ville. Les Ariens fe plaignoient de 
ce qu'une Congrégation peu nom- 
breufe s'emparoit de cent égBfes 
qu'elle ne pouvoit point remplir » 
tandis que tout le refte des citoyens 
fe trouvoit privé de l'exercice pu- 
blic de fon culte religieux. Théodofe 
fut inexorable : mais comme les 
Anges qui protégeoient le parti des 
Catholiques , n'étoient vifibles qu'aux - 
yeux de la foi , il ajouta prudem- 
ment à ces légions céleftes le fecours 
(Profane , mais efficace , des foldats 
Romains ; & im corps nombreux de 
fes gardes occupa Téglife de Sainte- 
Sophie. Si Grégoire étoit fufceptî- 
ble d'orgueil , il doit avoir éprouvé 
itne fatisfaâion bien vive , îorfque 
l'Empereur le cônduiiit en triomphe 
dans les rues ^ & le plaça refpec- 
tueufement lui>même fur le trône 
archiépifcopal de la cathédrale de 
Conâantinople. Mais ce Saint , qui 
'n'étoit point encore dépouillé de tou- 
tes les fc^lefles de l'humanité 9 vit 
avec douleur que fon entrée dans le 
facré bercail , reffembloit plus à celle 
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d'un loup qu'à celle d'un Rafteur ; 
qu'ij ne devoit la fureté de fa vie 
qu'au cHquetis des armes qui Tetivi- 
ronnoient , & qu'il étoit Vcki)tt des 
imprécations d'im parti nombreux ^ 
qui y comme hommes & cpjoame ci- 
toyens , ne pouvoient pas lui paroî- 
tre méprifables. Lesf rues, Jes fenê- 
tres, & jufqu'aux toits des maifons, 
étoient couvertsf d'une multitude des 
deux fexes & de tous les âges. On 
n'entendoit de tous côtés que des 
cris d'étonnement , de fureur & de 
défefpoir : enfin Grégoire avoue naî« 
yement qu'au jour mémorable de fon 
infbUation , la capitale de l'Orient 
ofFroit le i^>eâacle affireux d'une ville 
furprife par ime armée de Qarba^ 
res(38). Environ fix femaines après, 
Tbéodofe annonça la réfblution d'exr 
puHer de toutes les églifes de fon 
Royaume les Evêmes & les Ecclé- 
fiamques qui refuteroient. de profef^ 
■ . Il ■ p I ■ Il I I ■ 1 1 

(39) Voyei Grégoire de Kaeiaue, f . i. Z7# 
Vitâ /udy D* II , 22. Pour rédificatioa de la * 
poftérité , le Prélat raconte un prodige pref- 
que incroyable. Au mois de Novembre , le ciel- 
étoit nébuleux dans la matinée ^ nuis le foleU 
perça les nuages 8c le ciel s'édaircit lorsque 
la proccffîoa encra dans régfifc» 
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fer la Doûrine de Nicée. Il chargea 
de cette commiiSon Sapoi^ , fon Lieu* 
tenant ^ qui , muni d^une autorité 
fufErante, & fuivi d*un corps de 
troupes nombreux (39), l'exécuta 
avec tant de fageffe & de modéra- 
tion, que la Religion de l'Empereur, 
fans tumulte & fans efiufion de fang , 
fe trouva établie dans toutes les 
Provinces de TOrient. Si les écrits 
des Ariens euflent été confervés (40) , 
nous y trouverions fans doute la re- 
lation lamentable de la perféaition 
de l'Eglife fous le règne de Théo- 
dofe 9 & les tribulations de leurs 
Clergés exciteroient peut-être la corn» 
paflîon de quelque Leâeur impartial. 
Il y a çq)endant lieu de préfumer 
que le dé£iut de réfiftance oflErit peu 
d'exercice au zèle & à la vengean- 



(39) Théodoret eft le feul des trois Hifto- 
riens Eccléfiadiques qui citCi /. y , c. 2, cette 
importante comsuflion de Sapor, qae Tillè- 
inont , Hifi. des Emper, /. 5 « p> 7z8 » déplace 
jtidicieufemem du règne de Gratien pour le 
replacer fous celui de Théodofe. 

^40} Je ne compte point Philoftorge , quoî- 
qn il cite Texpulfion de JDamophile. Leè Ou* 
vrages de cet Hiftorien ont étd^éptirésXoigaeu- 
fement par des Editeurs Orthodoxes, 
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ce 9 & que dans leitr àdverfîté 9 les 
Ariens déployèrent moins de fermeté 
que le parti orthodoxe n'en avoit 
montré fous les règnes de Confiance 
& de Valens. Les deux S^os enne- 
mies fembloient avoir les mêmes prin- 
cipes naturels & religieux 5 la même 
conduite & le même caraâere ma* 
rai ; mais on peut découvrir dans 
leiurs opinions théologiques ^ une dif- 
férence qui tendoit à donner au parti 
orthodoxe la fupériorité du zèle & 
de la confiance. Dans l'école & dans 
réglife> hme & Pautre reconnoif- 
foient & adoroient la majefté du 
Chrifi ; mais comme les hommes font 
toujours diipoies à fuppofer à la Di-« 
vinité leurs fentiments & leurs paf- 
fions 9 il devoit paroître plus prur 
dent & plus refpeûueux d'exagérer que 
de. reûreindre les perfeâions du Fils 
de Dieu. Le Difciple d'Athanafe fe 
flattoit fans doute de mériter la fa- 
veur divine, & celui d'Arius étoit 
peut-être tourmenté par la crainte 
de commettre une oiFenfe impardon- 
nable, en honorant, d'une manière 
indigne de lui, le Juge & le Sau- 
veiu" du Monde, Lçs préceptes de TA- 
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nanifme pouvôient fatisfairé une ima»- 
gination froide &c contemplative ; mais 
la Doébine de Nicée, dont Ui foi 
& k dévotion étoient plus vives & 
plus étendues , <levôîr obtenir la pré-, 
férence dans un fîede de ferveur re- 
ligieufe. 

L'Empereur , perfuadé que l'Affem- Concfle 
blée du Clergé Orthodoxe fcroit ani- f^^^^^^ 
mée de Tefprit de fageffe & de vé- pie. 
rite , convoqua dans fa capitale im ^ ^* ^ ' 
Synode compofé de cent cmquante 
Ptélats , qui complétèrent fans ^ande 
difficulté le {yûème théologique pré- 
cédemment établi par le Concile de 
Nicée. Les difputes violentes du qua- 
trième fiecle avoîent eu principale- 
ment pour objet la natiu'e du Fils 
de Dieu , & les différentes opinions 
adoptées relativement à la féconde 
Perfonne de la Trmité , s'étoient na- 
turellement étendues par analo^e à 
la troifieme (41). Cependant les ad- 



(41) Le Clerc a doniié, Bihlloth. Univ. t. 18, 
p, 91- 105 , un extrait fort curieux des Sermons 
^ue Grégoire de Ka2ian2e prêcha à Conftan- 
tinople contre les Ariens , les Eunomiens , les 
Macédoniens, &c. Il dit aux Macédoniens oui 
reconnoiflgient la divinité du Père Oc du Fils , 



1 
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verfaires viftorieux de PArianifinis^ 
jugèrent à propos d'expliquer le lan- 
gage éqwvoqi«e de quelques Doc- 
teurs ^ de confirmer la foi des Ca-* 
tholiques^ & de concbmner celle 
d'ime Seâ;e de Macédoniens » qui ^ 
en admettant que le Fils ètoit con- 
iiibftantiel avec le Père, fembloient 
craindre d'avouer Pexiftence d'un troi* 
iietpe Dieu» Une fentence finale fie 
tmanime décida que le Saint -^Ëfiurit 
étoit également Dieu. Cette Doc- 
trine myilérieufe"~a ité reçue de tou- 
tes les Nations Chrétiennes & de 
toutes leurs Eglifes, & leur recon- 
noifiance refpeâueufe a placé les 
Evêques de ConilantiftOple au fécond 
rang des Conciles ^généraux (42). 
Leur coonoifiaiice de la vérité reU- 
^eufe peut s'être confervée par tra- 



I I i I ^ I 



êc re)ettolent celle du Satât-Efprît , ou*autant 
vaut être Trithéiftes que Dithéiftes. Grégoire 
étoit lui-même un peu Trithéifte, & fa Mo- 
narchie du Ciel reflemble fort à une ariûocratid 
bien ordonnée. 

(41) Le premier Concile général de Conf- 
tantinople triomphe aujfourd*hui dans le Vati* 
can ; mais les Papes ont héfité long-temps, & 
leurs doutes embarrafient & font prefque chan« 

celer le pieux TiUcsiQm, Mim^ £ça^, $. 9 » 
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dition , ou leur avoir été infpirée ; 
mais la circonfpeâion de PHiftoire 
fie peut pas accorder un grand de* 
gré de confiance à l'autorité perfon- 
nêlle des Evêques de Conilantino* 
pie. Dans un fiede oii les Eccléfiaf^ 
tiques avoient renoncé fcandaleufe- 
ment à la piu-eté apoftolique , lés 
plus indignes, les .plus corrompus 
étoient les plus affidus à fuivre & à 
troubler les aflemWées épifcopales. 
La fermentatk>n & le conflit de tant 
dHntérèts oppcrfés^, de tant de carac*- 
teres différents , - «ïflammoient les 
^fiions des Prélats , & leurs paf- 
lions principales étoient Por & la 
controverfe. Un grand nombre des 
Evêques qui applaudilfoient alors à 
la piété orthodoxe de Théodofe , 
avoient changé plufîeurs fois de fym- 
^bole & d'^inion; & dans les dif^ 
férentes révolutions de TEtat & de 
l'Eglife 9 la Religion du Souverain 
fervoit toujours de règle à leur conf-» 
cience. Dès que PEmpereur fufpen* 
doit fon influence, le Synode tur- 
bulent fe livroit aux impulfions de 
la haine , du reflfentiment & de la 
vengeance. Durant la tenue du Cçn- 
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cîle de Conftandnopk ^ la mort de 
Mélece offrit un moyen facile de 
terminer le Tchifine d'Antioche y en< 
permettant à Paulin ^ fon rival fort 
âgé 9 d'occuper paifiblement jufqu'à 
ià mort le fiege épîfcopal. 1^ foi & 
^ks vertus de Paulin étoient irrépro- 
chables ; mais les Eglifes de l'Occi- 
dent «voient pris fa défenfe ^ & les 
Evêtmes du Synode réfolurent de 
perpétuer la difcorde |^r l'ordination 
précipitée d'im indigne Candidat (43) , 
plutôt que de déroger à la dignité 
de l'Orient , illuftré par la naifTance 
& par la mort de J* C. Des procé- 
dés fi irrégiiliers & fi injuftes furent 
défapprouvés par les plus^ fages du 
Concile. Ils fe retirèrent, & la bruyante 
majorité qui refta maîtrefie du champ 
de bataille 9 ne pouvoit fe comparer 
qu'à des guêpes ou à des pies ^ à 



(4>) Avant la mort de Mélece % fept ou huit 
et w £ccléfiaftique$ le$ plus aimés du peu- 
ple, avoient renoncé , pour l'amour de la paix ,. 
a Tévêché d*Antioche. Sozomen. /. vu y r. } , 
II. Socrate, /. r, c. 5. Tillemont. croit devoir 
rejetter cette hiftôire;.mais il avoue que plu* 
âeurs circonftances de la vie de Flavien pa- 
roiflent peu dignes des louanges de Chryiof* 
tome 6c du çarafterc d'un Saint, 
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une volée de gnies, ou à ime troupe 
d'oies (44). 

* On pourroît peut-être foupçonner Retraita 
que ce portrait des Synodes Ecdé- «oire "^de 
fiaitiques eft Pouvrage partial de quel- ?^^ «^' 
xjue Payen ou d'un Hérétique en- *^ '* 
durci. Mais le nom de l'Hiftorien 
véridique qui a tranfmis cette leçon 
inftruÔive à la Poftérité, impofera 
filence aux murmures impuiflants du 
fanatifme & ,de la fuperftition. Il 
étoit à la fois l'Evêque le plus pieux 
& le plus éloquent de fon fiecle , le 
fléau de l'Arianifme , & le pilier de 
la Foi Orthodoxe. L'Eglife le révère 
comme im Saint , & comme le plus 
éclairé de ks Dofteurs. Il tint une- 
place diftinguée"^ dans le Concile ^e 
Confia ntinople , où il fit les fonc- 
tions de Prefident après la mort de 
Mélece ; en un mot , c'eft Grégoire 
de Nazianze, Le traitement injurieux 

(44) Confultez Grégoire de Nazianze, de Vitâ 
fuâ , t* iy p. 25-28. On peut connoitre par fes 
vers & par fa profe , Ton opinion générale .^ 
particulière du Clergé & de leurs aiTemblées, 
t. i, Orai, I , p. 3} > Epit»^ LV , p. S14 ; f. 2 , 
Chant X, p, 81. Tulemont ne parle qu^obfcu» 
rément de ces paffages , que le«Qerç cite ou* 
vertement. 
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3u'il prouva lui-même (45), loin 
e miire à rauthenticité de Ion té- 
moignage 9 attefte refprit qui diri- 
^it les délibérations du Concile, 
Leurs fuflrages imanimesavoient con- 
firmé les droits que l'Evêque de Conf- 
tantinople tiroit du choix du peu- 
ple & de l'approbation de l'Empe- 
reur, Mais Grégoire devint bientôt 
la viftihie de Penvie. Les Evêques 
de l'Orient , fes adhérents les plus 
zélés 5 furent irrités de fa modéra- 
tion 9 relativement aux affaires d'An- 
tioche , & l'abandonnèrent à la fac- 
tion *des Egyptiens , qui difputoient 
la validité de fon éleâion ; ils fe 
fondoient fur un Canon peu reipeo* 
té , qui défendoit à un Prélat de paP 
fer d'un fiege épifcopal dans un au- 
tre. L'orgueil ou l'humilité de Gré- 
goire lui fit décliner une conteftation 



(45) Voyez Grégoire, r^i, it Vkâ fuâ i 
p. 28-31. Les quatorzième , vingt-feptieme 6c 
rreme-deuxieme Oraifons furent prononcées à 
différentes époques de cette difcorde, La pé* 
roraifoh de la dernière» r. i , /r. jxS, dans la* 
quelle il prend congé des «hommes & des An- 

tes . de la ville & de TÉmpereur , de T Orient 
i de l'Occidexu » &c, eft pathétique 6c pref« 
que ful^lime. 
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qu'on aitroit pu knputer à (on ava* 
ricé ou à fon ambition , il offrît 
publiquement de quitter le gouver* 
nement d*ime Eglife reftain-ée & pref» 
que créée par fes travaux. Le Con- 
cile accepta fa refignation , &c lïm*- 
pereur lui-même y confentit avec 
plus de facilité que le Prélat ne fem- 
bloît le prévoir. Au moment où il 
pouvoit efpérer de jouir des fruits 
de fa viûoire, le Sénateur Neôa- 
rius prit poffeffion de fon archevê- 
ché , & on fiit obligé de retarder la 
cérémonie de fa confécration , pour 
donner d'abord le Sacrement de Bap- 
tême au nouvel A^^chevêque, qui, 
par un hafard heiu-eux, réunifibit un 
caraâere conciliant à une fîgmre vér 
nérable (46). Après cette trifte ex* 
périence de ^ingratitude du Prince 
& des Prélats , Grégoire de Nazianze 
rentra paifiblement dans fa retraite 



{46) Sozomén. Z, vu, r. 8, ittefte I9 ridi» 
cule ordination de Neâarius. Mais Tfllemont 
obferve , ^^m, EecUf. t. 9 , p. 7'9 • »♦ Après 
>♦ tout , ce' narrer de Sozomencs eft fi honteux 
» pour tous ceuxqu'il y mêle , & fur-tout pour 
i> Théodofe^ qui! vaut mieux travailler à le 
vt détruire qu*a le foutenir ". On doit adnurer 
une maxime de critique fi judicieufe* 



A 
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de Cappadoce, oîi il employa le 
refte de fa vie , environ huit ans , à 
des œuvres de poéfie & de dévotion. 
On a décoré Ton nom du titre de 
Saint : 1^ fenfibilité dé fon ame & 
rélégance de fon génie (47) fuffi- 
TOient pour faire chérir famémoire. 
Edits ëe Théodofe ne fe contenta point dV 
contre les néantir le règne des Ariens , ôc de 
Héréti- venger les injures que le zèle de 
a" d' ^So- Confiance & de Valens avoit fait 
394* fouffrir aux Catholiques. LTEmpereur 
regardoit les Hérétiques comme des 
rebelles à la .double puiflance du 
Ciel & de la terrer Les décrets du 
Concile de Conftantinople avoient 
fixé les préceptes de la Foi, & les 
Eccléfiaftiques qui dirigeoient la conf 
cience de Théodofe , lui fuggérerent 
des moyens de perféçution efficace. 
Dans Fefpâce de quinze années , il 
pubUa au moins quinze Edits rigou- 
reux 



T^ 



(47) On fuppofera bien , fans que j'en avcr- 
tme , c[u.'en faifant Téloge de fon cœur & de 
fa fenubilité , \t veux parler tie fon caraâere 
naturel , lorfqu*il if étoit ni endurci , ni ea- 
flammé par le zèle religieux. Il exhorte « 4)i 
ifond de fa retraite , Netxarius à perfécttttr Içs 
Hérétiques de Confiaotinoplç* 
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reux contre les Hérétiques (48) , & 
principalement contre ceirx qui re- 
jettoient la Doftirine de la Trinité. 
Pour leur ôter toute reffource & tout 
efpoir , PEmpereur déclara que fi on 
alléguoit en leur faveur quelque Edit 
ou quelque Mandat, il vouloit que 
les Juges les regardaffent comme abu- 
fifs & de nulle valeur. Il détailla 
les différentes punitions deftinées aux 
Miniftres , aux affemblées , & aux 
perfonnes des Hérétiques , & le lé- 
gîflateur annonça fa colère par la 
violence de (ts expreflions, L Les 
Prédicateurs Hérétiques qui ufur- 
poient audacieufement le titre d*E- 
vêques ou de Prêtres, étoient non- 
feulement exclus des privilèges & 
des émoluments accordés au Clergé 
Orthodoxe avec tant de libéralité, 
mais ils encouroient les peines d'exil 
& de coiififcatîon s^ls fe hafardoient 
I à prêcher la Doftrine ou à prati- 

\ quer les cérémonies de Seftes mau-- 

I dites. Celui qui recevoit, conféroit 



(4^ Voyez le Code de Théodofe, L XVi, tit.j, 
leg, ^-23 i j& les Commentaires de Godefroy fur 
chaque Loi , & fon Sommqirc général ou Par^r' 
titlon , t, 6 ^ p. 104» XIQ,, 

Tome rill. I 
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ou même facilitoit ime ordination 
hérétique , devoit payer une amende 
de dix livres d'or, environ quatre 
cents livres fterlings , ou à-peu-près 
neuf mille francs. On pouvoit rai- 
fonnablement efpérer que quand il 
n'y auroit plus de Pafteurs , les trou- 
peaux rentreroient d'eux-mêmes dans 
le bercail de l'Eglife. IL On étendit 
avec foin la défenfe des affemblées 
à toutes les occafions poflxbles, dans 
lefquelles les Hérétiques pourroient 
tenter de fe réunir, avec l'intention 
de célébrer le culte de Dieu ou du 
Chriil , félon les principes de leur 
Toi 6ç de leur confcience. Leurs con- 
venticules publics ou fçcrets. , de jour 
ou de mût , dans les villes ou dans 
les campagnes , furent également prof- 
crits psr les Edits de Théodofe ; & 
^e bâtiment ou le terrein qui avoit 
fervi à cet uftge criminel , etoit con-. 
fîfqué au profit du domaine Impérial, 
in. On fu|^ofoit que l'erre^ir des Hé- 
rétiques ne pouvoit venir que d'une 
obftination qui méritoit la punition 
la plus févere. On fortifia l'anathê- 
mç de l'Eglife d'i^ie ^pece d'excom- 
munication civile 9 qui les féparoit 
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de leurs concitoyens par une tache 
d'infamie particulière; & cette flé- 
triffure du Juge tendoit à encoura- 
ger , ou au moins à excufer les in-> 
fuites d'une populace fanatique. Les 
Seftaires fiirent fucceflivement exclus 
de tout emploi honorable ou lucra- 
tif ; & Théodofe crut faire un aâe 
de )uilice 9 quand il ordonna que les 
Eunomiens, qui diflinguoient la na- 
ture du Père de celle du Fils, fe^ 
roient privés du droit de tefter &C 
de recevoir aucun don teftamentaire* 
L'héréfie des Manichéens parut fi cri- 
minelle ^ que la mort du coupable 
pouvoit feule l'expier ; on condamna 
aufll à une peine capitale les Au- 
diens ou Quanodccimans (49) , qui 
avoient la coupable audace de dépla- 
cer la fête de Pâques , & de la cé- 
lébrer à une époque différente. Tous 
les citoyens pouyoient faire une ac- 
cufation publique ; mais l'office d^- 



(40) lis célébroient la fête de Pâcrues corn* 
ine les Juifs, le quatonleme jour oe la pre- 
mière lune après' Ûéquinaxe du printemps, & 
coQtrarioient obftioéfflent TEgUfe Romaioe, oui 
£xoit, ainû que le Si^ode de Nicée, la ikt^ 
4ie Pâques (ur uo Uimanche. Antiquîtis de 
Bingham , /, XX, «» 5 » vqU ^ />• ^09, éd'H^ M-fç^ 
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quifîteur de la Foi , dont le nom dl 
fi juftement abhorré, prit naiffance 
fous le règne de Théodofe. Cepen- 
dant nous croyons pouvoir affurer 
que fes loix pénales fiu-ent rarement 
exécutées à la rigueur, & que le 
pieux Monarque avoit moins le dei^ 
fein de punir que de corriger ou 
d'efFrayer fes fujets opiniâtres (50). 
Exécu- La théorie de la perfécution fut 
PHfciiîien établie par Théodofe , dont les Saints 
& de fes de PEglife ont loué la juftice & la 
LdIsSî. piété. Mais il étoit réfervé à Maxi- 
me , fon Collègue & fon rival , d'en 
exercer la pratique dans toute fon 
étendue , & d'être le premier des Em- 
pereiurs Chrétiens qui verferent le 
îang de leurs fujets pour des opi- 
nions religieufes. On transféra par 
appel du Synode de Bordeaux au 
Confiftoire Impérial de Trêves, la 
caufe des PrifciUianiftes (51), nou- 
velle Sefte d'Hérétiques qui trou^ 



T 



Î50J Sozomen. /. vu , c. n. 
51) 



Voyez VHiftoire Sacrée de Sulpice Sé- 
TCié,' /. II, p, 437-4JI, édit, Lugd, Bat, 1647*, 
Us Prohahilités du Doâeur Lardner , &c. part, 1 1 > 
roi, 9, p, 256-350. Il a traité cet article avec 
érudition , jugement 9c modération. 
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bloient la tranquillité des Provinces 
de l'Efpagne. La Sentence du Préfet 
Prétorien condamna fept perfonnes à 
la torture & à la mort. On exécuta 
d'abord Prifcillien (51)» Evêque d'A- 
vila , en Efpagne (53) , également 
diftingué par fa naiflance & par fa 
fortune » par fon éloquence & par 
fon érudition. Deux Prêtres & deux 
Diacres l'accompagnèrent au fuppli- 
ce 9 qu^ils regardpient comme un mar- 
tyre glorieux. La fçene fanglante fi- 
nit par Latronien , Poëte célèbre ^ 
dont la réputation égaloit celle des 
Anciens les plus eftimés , & par Eu- 
chrocia /noble Matrone de Bordeaux , 
& veuve derOrateurDelphidius (54), 



■ta*« 



{52) Sulpîce parle de l^Archi-hérétique avec 
eftime & compaffion.^ Feli* profcHb^fi non ptavb 
ftudio cortompiffct optimum ingtfUuml ProrJ'à^ mutta. 
in eo animi v eorporis borta cerneres, Hift. Sa- 
cra , /. ïl , p, 439 -, mâme Jérôme , r. i , i/t 
Scrijpt, Eccl. p, 30Z , parle avec modération de 
PriïcUliea & Latronien. 

(n) Cet évêché de la Vieille Caftille vaut 
annuellement au Prélat vingt mille ducats. G4o' 
graphie de Bufching , y. 1 , ;?* 3Ô8. Un pareil 
revenu eft un excefîent antidote contre Thérefie. 

(54) Exprohahatur mulieri viduct nimia rtligio « 
<S* dcligentius culta Divinitas, Pacat. in Paneeyr, 
Vet. XII , 29. Telle étoit Tidée d*un Polithçiftc 
humain, quoiqu'igùotant» 
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On condamna à l'exil deux Evêquès 
qiii avoient adopté les opinions de 
Prifcillien ; & les coupables obfcurs 
qui montrèrent quelque repentir (5 5) , 
obtinrent leur grâce. Si Tonpouvoit 
ajouter foi aux aveux arrachés par 
la terreur & par les tourments , aux 
accufations vagues de la calomnie 
& de la crédulité, on demeureroit 
convaincu que l'héréfie des Prifcillia- 
niftes réuniffoit toutes les abomina-» 
tions de la magie , de la débauche 
& de l'impiété (5 6). Prifcillien , qui 
courut le monde accompagné de fes 
fœurs fpirituelles , fut accufé de prê- 
cher tout nud au milieu de fa Con- 
grégation , & d'autres ajoutoîènt qui! 
avoit détruit par des moyens odieux 
& puniffables , les fruits de fon com- 
merce criminel avec la fille d'Euchro- 
cia. Mais un examen approfondi , ou 
plutôt impartial , prouvera que fi les 



(55) L'un d*eux fut envoyé in Syllynam in'* 
fitiam qua, ultra Britanniam efl. 

(56) Lqs inveâives outrées d*Auguilin , dû 
Pape Léon, 8cc. que Tillemont adopté doci- 
lement , & que Lardner réfute avec force , font 
naître des foupçons en faveur des anciens 
Gnoiliquef. 
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Prifdllianilles violèrent les loix de la 
nature, ce ne fut pas par la licen- 
ce > mais par raufterité de leur vie. 
Ils condamnoient Pintimité du lit 
nuptial, & il en réfulta des répara- 
tions indifcretes qui troubloient la 
paix des familles. Ils ordonnoient ou 
recommandoient l'abftinence totale 
de la chair des animaux, & leurs 
prières continuelles, leurs jeûnes & 
leurs vigiles compofoient une règle 
de dévotion pure oc févere* Ils avoient 
pùifé dans le fyftême des Gnofti- 
ques & des Manichéens , leurs opi- 
nions relativement à la Perfonne du 
Fils de Dieu & à la nature de Pâme; 
Cette philofophie ridicule, tranfpor- 
tée d'Egypte en Efpagne , convenoit 
peu aux efprits groffiers des Occi- 
dentaux» Les Difciples obfcurs de 
Prifcillien fouflxirent , languirent , & 
difparurent infenfiblement. Le peu- 
ple & le Clergé rejetterent fes pré- 
ceptes ^ mais fa mort entraîna une 
controverfe longue & violente. Les 
uns applaudiffoient à l'équité de fà 
fentence, & les autres la regardoient 
comme une injuftice tyrannique. C'eft 
avec plaifir que nous citons ici Am- 

I iv 
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broife, Evêque et Milan M)j & 
Martin , Evêque dé Tours (5 o; , d^ux 
Saints révérés dans PEglile, qui en 
cette occafion défendirent la cauie 
de la tolérance. Ils eurent pitié des 
malheureux exécutés à Trêves, & 
refuferent toute relation avec les Eve- 
ques qui les avoient condamnés* Les 
principes qui firent^ déroger Martin 
à cette réfolutîon généreufe, étoierit 
louables , & fa pénitence fut exem- 
plaire. Les Evêques de Tours & de 
Milan prononçoient fans héfiter la 
damnation éternelle des Hérétiques ; 
mais le fpeûacle fanglant de leur 
mort temporelle faifoit horreiu: â ces 
Prélats refpefltables ; les préceptes de 
la Théologie n'efFaçoient pas de leur 
amè les fentîments de la nature^ & 
Pirrégularité fcandaleufe dés procé- 
dures faites contre Prifcillien & fe^ 
adhérents ^ révolta leiu: humanité. 



^m^mm^t^m^k^ 



557) Ambrolfe , /. i ^ Epît, xxit , p, ^91. 
58) Dans VHifioirc Sacrée & la VU de Saint 
Mflrtln, Sulpice Sévère eft fort circonfpeé^ *, 
mais il s'exprime avec plus de liberté dans les 
Dialogues III, 15. Cependant Martin fut vi<^ 

Soureufement tancé par un Ange dt par le cri 
e fa propre confcience , & perdit en grande 
partie le don des miraçkf. 
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Les Miniftres Civils & Eccléfiafti- 
ques avoient exercé leur autorité hors 
des limites de leur jurifdiftion. Le 
Juge féculier reçut un appel, & pro- 
nonça une fentence définitive, qui, 
en matière de foi , appartient à la 
juftice Eccléfiaftique (59), & les 
Evêques fe déshonorèrent en fe por- 
tant pour accufateurs dans Ime poiu:-. 
fuite criminelle. La cruauté dltha- 
cius , qiii follicita la mort des Héré- 
tiques oc fut témoin de leurs tortu- 
res, enfl^ma le public d'indigna- 
tion , & les vices de cet Evêque 
corrompu fervirent de preuve à la 
baffefle de fes motifs. Depuis la mort 
de Prifcillien , l'exercice de la perfé- 
cution a pris ime forme plus régu- 
lière fous le nom de Saint Office, 
qui diftribue leurs différentes fonûions 
aux juftices Eccléfiaftiques & lecu- 
lieres. Le Prêtre livre fa viûîme au 
Magiftrat, le Magiftrat la remet à 
l'Exécuteur , & la Sentence inexo- 
rable de l'EgUfe , qui atteûe le cri- 

<M 111 " ■ I ■ « 1 I l I I mmmf^mm 

(59) Sulpice Sévère, Prêtre Cath6lique>7. ïiV; 
p. i4^y & Pacatus, Orateur Payen , Pan^r. Tetm: 
XII, 29, condamnent avec une indi||hatioii égale 
le çara^ere & la conduite dlthacms , ■ ' 

I v ^ * 
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me fpiritiiel du coupable , eft énon- 
cée en termes qui femblent n'expri- 
mer que la pitié & Pinterceflîon. 
Ambroi- Parmi les Eccléfiaftiques qui ont 
quèdeMil illi^ïftré le règne de Théodofe, Gré- 
A°b i^^ ^ Naziante fe diftngua par 
* %^*^' ^^5 talents pour la chaire : le don des 
miracles ajouta dans Popinion des 
hommes un grand éfclat aux vertus 
monaftiques de Martin de Tours (60) ; 
mais la vigueur & l'habileté de l'in- 
trépide Ambroife obtinrent, à jufte 
titre, la palme épifcopale (61). Il 
defcendoit d'une famille de Romains 
nobles : fon père avoit occupé le 
pofte diftingué de Préfet du Prétoire 
de la Gaule ; fon fils reçut une édu- 
cation brillante , & parvint , par les 
gradations ordinaires, des honneiu's 

(60) La Vu de Saint Martin & les Dialofuts 
relatÎM à fes miracles contiennent des faits 
adaptés à la plus filière ignorance , dans un 
ftvle qui n*ett point indigne du iiecle d'Au* 
gûftin. L'alliance du bon fens & du bon goût 
eft fi naturelle , que ce comrafte me furprend 
toujours. 

(61) La Vit aMgU de St. Amhroife , par le 
Diacre Paulin. Jppendix à tédit, des BénédlH* 
pi ï"'?!.* ^^ mérite d*être une autorité ori- 
ginale, TiUemont , Mém, EccHfiafl. t. 10 , p. 78- 
506, & les Edit. Bénédia. p. 31-63, ont em- 
ployé leurs ioiùi & leur diligence ordinaire. 
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civils au rang de Confulaire de la 
Lîgurie, dans laquelle la réfidence 
de Milan fe trouvoit enclavée. Anv- 
broife , âgé de trente - quatre ans , 
rfavoit point encore reçu le Sacre- 
ment de Baptême , lorfqu'à fa grande 
furprife & à celle du public , de 
Gouverneur dHine Province, il fe 
trouva transformé en Archevêque, 
Sans cabale &c fans intrigue , à ce 
que l'Hiftoire rapporte , le peuple le 
nomma d'une voix unanime à Pé- 
pifcopat. L'accord & la perfévérance 
de leurs acclamations pafla pour une 
impulfion fumaturelle , & le Magif- 
trat fut contraint d'accepter un gou- 
vernement fpirituel , auquel les ha- 
bitudes & les occupations de fa vie 
paffée le rendoient tout-à-fait étran- 
ger. Mais la vigoureufe aftivité de 
ion génie le rendit bientôt propre à 
exercer avec zèle & prudence les 
devoirs de la Jurifdiôion Eccléfiafti- 
que ; & renonçant avec joie au fafte 
impofant de la grandeur temporelle, 
il daigna, pour l'avantage de TEgU- 
fe, diriger la confciehce des Empe- 
reurs , & contrôler l'adminiÛration 
de l'Empire. Gratien l'aimoit & le 

Ivj 
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révéroit comme fon père, & Am- 
broife compofa fon Traité fur la Foi 
de la Trinité pour Pinftruâion de ce 
jçime Prince, Après fa mort tragi- 
que > & au moment où l'Impératrice 
luiline trembloit pour fa propre fu- 
reté & pour celle de fon fils Valen- 
tinien , elle chargea l'Archevêque de 
Milan de deux ambaiSades fuccefllves 
à la Cour de TreVes. Il déploya une 
intelligence & une fermeté égale dans 
fes fonftions politiques & eccléfiafti- 
ques , & contribua peut-être par foa 
éloquence & par fon autorité ^ à fuf- 
pendre les deffeins ambitieux de Ma- 
xime , & à conferver la paix de l'I- 
talie Ç6x). Ambroife a voit dévoué fa 
vie & (es talents au fervice de l'E-- 
gfife. Plein de mépris pour les ri- 
cheffes , il abandonna fon patrimoine 
particulier , & vendit fans héfiter 
Pargenterie facrée pour le rachat des 
captifs. Le peuple & le Clergé de 
Milai) chériffoient leur Archevêque , 
qui jouiflbit de l'eftime de i^ Souve- 



(6a) Ambroîfe lui-mêitte, /. 2 , Èpîft. xxrr, 
f. 888-801 , fait à TEmpereur un réck tràs* 
WiUaot 4e fa propre amafiade* 
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rains fans foUiciteur leur faveur & 
fans redouter leur dîfgrace. 

Le Gouvernement de l'Italie & la Succès de 
tutelle du jeune Prince échurent na- ^V contre 
turellement à la Princeffe Juftine, fa ^'^."P^j^r 
mer.e 9 également diftinguée par fon ÎC^e! 
courage & par fa beauté , mais qui , ^ ^:^^U 
au milieu d'un peuple orthodoxe , Avril lô. 
diivoit malheiu'eufement la Doârine 
hérétique d'Arius. Juftine , perfuadée 
qu'un Empereur Romain avoit le 
droit d'autorîfer dans fes Etats l'exer- 
cice public de fa propre Religion ^ 
iît à Ambroife la demande modefie 
d'une feule églife , foit dans la ville , 
foit dans les fauxbourgs de Milan. 
Mais le pieux Archevêque fe condui- 
sit par des principes diflférents (63). 
Il reconnoifToit que les palais de la 
terre appartiennent au Souverain ; 
mais il coniidéroit les églifes comme 
le fanâuaire de Dieu , dont il pré- 



(63) Le tableau qu'il fait lui-même de fes 
principes & de fa conduite , f. 2 , Epifi, xx , 
XXI, xxn , p, 852-880, eft un des plus cu- 
rieux monuments de Tantiquité ecdéuaftique. 
On y trouve deux lettres adreflees à fa foeur 
Marcellina , tme Requête à Valentinien ^ & le 
S|f rmon de JBafiUcis non traâmdit» 
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tendoit ,' comme fiicceffeur des^ Apè* 
très , être le feul Miniftre dans toute 
rétendue de fon dîocefe* Les vrais 
Croyants dévoient jouir eîcclufiye* 
ment des privilèges Spirituels du Chrif^ 
tianifme , & Je Prélat regardoit fes 
opinions théologiques comme la rè- 
gle effentielle & invariable de l'or- 
thodoxie & de la vérité. Il refufa 
toute conférence ou négociation avec 
les Difciples de Satan , & déclara 
qu'il fouffriroit plutôt le martyre que 
de confentir à un facrilege. Juftine , 
ofFenfée d^^n refus qui lui paroiffoit 
ime infuke, réfolut d'avoir recours 
à l'autorité Impériale. Elle manda 
l'Archevêque dans fon Confeil quel- 
ques jours avant la fête de Pâques, 
oii elle defiroit faire publiquement 
fes dévotions. Ambroife obéit rçfpec- 
tueufement ; mais le peuple le fuivit 
en foule fans fon aveu , & affiégea 
en murmurant les portes du palais. 
La frayeur faifît les Mihiftres de Va- 
lentinien; & au-lieu de prononcer 
une Sentence d'exil contre l'Arche- 
vêque , ils le fupplierent d'interpo- 
fer fon autorité pour protéger le 
Souverain & rendre la tranquillité à 
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la capitale. Mais les promeffes que 
. l'on fit à Ambroife & qu'il commu- 
niqua aux citoyens , furent bientôt 
violées par une Cour perfide ^ & 
tous les défordres du fanatifme ré- 
gnèrent dans la capitale durant les 
fix joiu-s iblemnels que la piété chré- 
tienne a deftinés aux cérémonies de 
la dévotion. Les Officiers du palais 
préparèrent d'abord l'églife Portien- 
ne, & enfuite la nouvelle Bafilique , 
pour la réception de l'Empereur & 
de la Princeffe fa mère ^ & la dé- 
corèrent à la manière accoutumée; 
mais il fallut les faire accompagner 
d'une forte garde militaire , pour évi- 
ter les infultes de la populace. Les 
Eccléfiaftiques Ariens qui hafardoient 
de paroître dans les rues , couroient 
rifque de leur vie, & Ambroife eut 
le mérite & la gloire de fauver fes 
ennemis perfonnels des mains d\ine 
multitude en fiireur. 

Mais tandis qu'il tâchoît de con- 
tenir la violence de leur zèle, la 
véhémence pathétique de fes Sermons 
continuoit à enflammer les difoofi- 
tions fëditieufes du peuple de Milan. 
Il &ifoit des comparaifons de l'Em- 
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pereiir & de fa mère aux perfonna- 
ges d'Eve , de la femme de Job , de 
Jéfabel, & d'Hérodiade; & il aflS- 
miloit la demande d'une églife pour 
les Ariens , aux plus cruelles perfé- 
cutions que les Chrétiens euffent en- 
durées fous le règne du Pag^nifme, 
Les précautions de la Cour ne fer- 
virent qu'à faire connoître fa frayeiu-. 
On impofa ime amende de deux cents 
livres d'or fur les Communautés des 
Marchands &c des Manufaâuriers. On 
ordonna > au nom de l'Empereur, à 
tous les Officiers & aux fuppôts in- 
férieurs de la Juftice , de refter ren- 
fermés dans leurs maifons jufqu'à la 
fin des troubles de la capitale ; & les 
Miniftres de Valentinien eurent l'im- 
prudence d'avouer publiquement , que 
les citoyens les plus refpeôables de 
Milan étoient attachés au parti de 
l'Archevêque. On le follicita encore 
de rendre la paix à fon pays , par fa 
condefcendance aux volontés de fon 
Souverain. Ambroife fit fa réponfe 
en termes humbles & refpeûueux, 
mais qu'on pouvoit regarder com- 
me une déclaration dç guerre civile. 
Elle portoit : » Que l'Empereur pou- 
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» voit difpofer de fon fort & de fa 
» vie ; mais qu'il ne tfahiroit jamais 
» lïglife de Jefus-Chrift; qu'il ne 
» dégraderoit point la dignité du ca- 
» raâere épifcopal. Que pour cette 
» caufe il étoit prêt à foufFrir tous 
» les fupplices que la malice du dé- 
» mon pourroit fuggérer; & qu'il 
w ne defiroit que de mourir en pré- 
» fence de fon fidèle troupeau & fur 
» les marches des autels. Qu'il n'a- 
» voit pas contribué à exciter la fu- 
» reur du peuple , & que Dieu feul 
» pouvoit l'appaifer. Il prioit l'Etre 
» Suprême de détourner les fcenes 
» de fang & de confufion qui pa- 
» roiffoient prêtes à commencer ; & 
» il efpéroit ne point furvivre à la 
>h deftniâien d'un ville floriffante ^ 
» qui entraîneroit peut-être la défo- 
^> lation de toute l'Italie (64) ". La 



(64) Le Cardinal de Retz reçut de la Reine 
tin meffage femblable : elle le prioit d*appai- 
fer les troubles de Paris. U répondit qu'il n'en 
étoit plus le maître, & à quoi j'ajoutai tout 
ce que vous pouvez imaginer de refpeft , de 
douleur, de regret & de foumiflion. Je ne pré- 
tends fûrement pas comparer ni les temps ni 
les hommes; cependant le Coadjuteur femble 
avw eu quelque envie d'imiter St, AnojTroifc. 
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bigoterie opioiâtre de Juflîne auroît 
hafardé TEmpire de fon fils, fi dans 
cette conteftatiort avec l'EgUfe & Ift 
peuple de Milan , elle avoit pu comp- 
ter fiir Tobéiflance aftive des trou-* 
pes dû palais* Un corps confidéra- 
ble de Goths s'étoit mis en marche 
pour s'emparer de la Bafiliquê qui 
faifoît l*objet de la difpute , & on 
pouvoit préfiimer que des étrangers 
mercenaires ^ qui réuniffoierit des 
mœurs barbares & des principes 
Ariens, exécuteroient fans fcrupule 
les orcbes les plus fanguinaires. L'Ar^ 
chevêque les attendoit à la porte de 
réglife , & fulminant contre eui une 
fentence d'excommunication , il leur 
demanda du ton d^m père & d'un 
maître ^ fi c'étôit pour env^ir la mai- 
fon de Dieu qu'ils avoient mendie 
xva ^fyle chex les Romains. Saifis 
d'étonnement & de refpeâ , les Goths 
accordèrent im délai de quelques 
heures ; & dans cet intervalle , les 
plus fages Confeill^s de l'Impéra- 
trice la déterminèrent à laifier aux Ca- 
tholiques de Milan la paifible pof- 
feflîon de toutes leurs églifes , & de 
difllmuler fes projets de vengeance 
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en attendant des clrconftances plus 
favorables. La mère de Valentinien 
ne pardonna jamais ce triomphe à 
Ambroife} & le jeune Empereuf fe 
plaignit en termes violents <le la lâ- 
cheté de fes ferviteurs , qui lui fai- 
foient fubîr le joug honteux d'un 
Prêtre infolent* Les loix de l'Empi- 
re 9 dont quelques-unes étoient fouf» 
crîtes par Valentinien , condamnôîent 
l*héréfie Arienne , & fembloient ex- 
cufer la réfiftance des Catholiques* 
A la foUicitation de Juftine , on pu- 
blia un Edit de tolérance dans tou- 
tes les Provinces qui dépendoîent 
de la Cour de Milan. Ceux qui fui- 
voient la foi du Concile de Rimînî ^ 
obtinrent l'exercice public de leur 
Religion , & l'Empereur déclara que 
tous ceux qui enfreindroient ce rè- 
glement falutaire, feroient punis de 
mort^ comme perturbateurs du re- 
pos public (65). D'après le caraftere 
de l'Archevêque de Milan & la li- 
berté de its expreffions , on peut 
foupçonner que fa conduite ne tarda 

(65) Sozomenes eft le Teul, /. vu , c. 13 , 
qui jette de robfcunté fur ce feit liimineHx. 
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pas à fournir aux Miniftres Ariens, 
qui le guétoient , un motif réel ou 
un prétexte fpécieux de Paccufer de 
défobéiffance à une loi qu'il nom- 
moit aflez injuflement une loi de fang 
& une tyrannie. Le Confeil de Va- 
lentinien prononça contre Ambroife 
une Sentence de banniffement bien 
modérée , puifqu*on lui permit de 
choifir le lieu de fon exil & le nom- 
bre de Tes compagnons. Mais le dan- 
ger de PEglife fit oublier au Prélat 
les maximes des Saints , qui ont prê- 
ché & pratiqué Tobéiffance paiiîve 
au Souversftn. Il ïrfiifa courageufe- 
ment d'obéir ; & le peuple applaudit 
imanimement à fon refus {6^. Les 
citoyens gardèrent tour-à-tour leur 
Archevêque; ils barricadèrent forte- 
ment les portes de la cathédrale & 
du palais épifcopal^ & les troupes 
qui Penvironnoient craignirent de rif- 
quer l'attaque de cette fbrterefle. La 
multitude de pauvres , que la libé- 
ralité d'Ambroife faifoit fubfifter, fai- 



(66) Excuhahat pia plehs in eceUfiâ mori pa* 

rata cum EpiJ'eopo fuo Nos adhue frigldi 

exeitabamur tamcn civitau attonitâ atqu€ iurbasâ* 

Auguftin, Confçffionç , 1. ix , c. ?• 
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fit cette occafion de fignaler fon zèle 
& fa reconnoiflance ; & pour que la 
patience de fes partifans ne s'épuifôt 
pas par la longueur & la monoto- 
nie des vigiles nofturnes , il intro- 
duifit dans l'Eglife de Milan Tufage 
de pfalmodier régulièrement & à 
haute voix. Tandis que l'Archevêque 
foutenoit im fiege dans fon églife , 
un fonge l'avertit de faire creufer la 
terre dans Pendroit où on avoit en- 
terré depuis plus de trois fiecles les 
reftes des deux Martyrs Gervais & 
Protais (67). Immédiatement fous le 
pavé de l'églife , on trouva deux 
corps entiers, dont les tètes étoient 
féparées , & qui verferent beaucoup 
de fang (68). Ces faintes reliques 
furent préfentées en grande pompe 



(67) Tillemont, Mém, EecUf, t. 1^ p, 78'498. 
Un grand nombre des égUfes de Tltalie, de la 
Gaule, &c. furent dédiées à ces Martyrs in- 
connus ; mais Saint Gervais femble avoir été 
plus favorifé que fon Compagnon. 

(68) Invcnimus mira magnitudinis viros duos , 
ut prtfca éttasfenbat, T. 2, Epift. XXii,p. 875. 
Ces tquelettes écoient heureufement ou adroi- 
tement adaptés au préjugé poj^ulaire, qui fup- 
pofe que depuis Homère la tsulle des nommes 
a diminué fenûblement dans chaque ûecle. 

Grandigquc effojjîs mirahitur ojfa fipuîchrU^^ 
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à la vénération du peuple, & tou^ 
tes les circonftances de cette heu- 
reufe découverte vinrent à l'appui 
du projet d'Atnbroife. On fuppofa 
que les os des Martyrs, leur feng, 
& même leurs vêtements, étoient 
doués d'une vertu falutaire , & qu'Us 
communiquoient leur influence furna- 
turelle aux objets les plus éloignés, 
fans rien pardre de leur efficacité. La 
cure extraordinaire d'un aveugle (69), 
& les aveux de plufieurs pofledés 
qui fembloient les faire malgré eux, 
difpofoient à croire aux préceptes & 
à la fainteté de l'Archevêque ; & ces 
miracles font atteûés par Ambroife 
lui-même, par Paulin fort Secrétai- 
re, & par fon Difcipl? le célèbre 
Auguflin , qui profeflbit alors la Rhé- 
torique à Milan. La Philofophie de 
notre fiecle approuvera fans doute 
l'incrédulité de Juftine & de la Cour 
Arienne, qui fe moquoit de ces co- 




yyjyf AmbToif. t. 2, Efifi, xxii, p. 87 j. Au- 
guftin. ConfeS. U IX , c. 7. De Cirit. Dei, /. XXII, 
€• 8. Paulin, in Vit. Ambrofii^ c 14. In Appendm 
Senedici. p. 4. L'aveugle fe nommoit Sévère: 
en touchant la fainte robe il fut guéri , & dé- 
voua le refte de fa vie, environ viogt-cincj 
ans, au fervice de r£gUfe» 
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médies , repréfeatées par les intrigues 
& aux dépens de l'Archevêque (70). 
Quoi qu'il en foit, leur effet dans 
l'imagination du peuple n'en fut pas 
moins rapide & irréfiftible; & le 
foible Souverain de l'Italie céda mal- 
gré lui au favori du Ciel. Les Puif- 
lances de la terre fe réunirent auffi 
en fa faveur. Le jconfeil défintéreffé 
de Théodofe étoit diâé par la dé- 
votion & par l'amitié , & l'Ufurpa- 
teur de la Gaule cachoit les projets 
de fon ambition fous le mafque du 
zèle religieux (7 1 ). 

Maxime auroit pu régner en paix Maxime 
jufqu'à la fin> de fa^ vie , s'il fe fût t'S!fn 
contenté d'une poffeflîon vafte , qui Italie, 
compofe aujourd'hui les trois plus ^ a^'ûI!^' 
floriflants Royaumes de l'Europe. 
Mais, le fpeâ:acle de fes forces mili- 
taires lui infpira des projets de con- 
quête 9 qui n'étoient foutenus ni par 
l'amour de la gloire , ni par le mé- 



«m* 



(7o).Peuli|i. in Vit. S, Amhrof,x, y. InAppcnd. 
BenediH. p« 5*, 

(71) Tillemom , Mon, Eceiéf. t, 10 , p. 190- 
7^ 1} >àdm«t la médiation de Théodofe, & 
rejette, celle de M«xime, quoiau*elle foit at- 
teftée par P;coiperi Soaom^aes oc Théodor«t» 
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pris du danger ; & fes premiers fiic- 
ces entraînèrent rapidement fa def- 
tniâion. Il opprimoit la Gaule, l'Ef- 
pagne & la Grande-Bretagne (72) , 
pour entretenir une nombreufe ar- 
mée dç Barbares , compofée des plus 
féroces nations de PAUemagne , avec 
laquelle il fe préparoit à envahir 
ritalie , & à dépouiller , durant fon 
enfance, un Prince dont les fujets 
Catholiques déteftoient & méprifoient 
le gouvernement. Mais le lâche Ma- 
xime ayant à cœur de s'emparer fans 
réfiftancé du paflage des Alpes , fit à 
Domninus, Ambaffadeur de Valen- 
tinien , la réception la plus hypocri- 
te , & lui offrit le fecours d'un corps 
confidérable de troupes , pour fervir 
fon Maître dans la guerre dePannor 
nie. La pénétration d'Ambroife avoit 
découvert le piège à travers les prô- 
teftations d'amitié (73) ; mais Dom- 
^ ninus 



(72) La cenfure modefte de Sulpicius , Diaîoç, 
in, 15 , efl infiniment plus efficace que les foi* 
blés déclamations de Pacatus. xn , 25 f 26. 

(71) Eflo tutior ndvtrfus AomfneAt, pacis inro» 
lucro tegentem. Tel fut Tavis prudent cAmbroîTc 

au retour de fa féconde amjiaffsde. 
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nînus fe laiffa tromper ou corrom- 
pre par les libéralités de la Coiir de 
Trêves ; & le Confeil de Milan re- 
jetta obftinéïnent le foupçon du dan- 
ger , avec une confiance aveugle 9 qui 
étoit moins l'effet du courage > que 
celui de la terreur. UAmbaffadeur 
dirigea la marche des auxiliaires , & 
on les admit fans difficulté dans les 
fortereffes des Alpes ; mais le perfide 
Màjcinje les fuiyit précipitamment 
avec le reûe de fon armée ; & com- 
me il avoit foigneufement intercepté 
tous le^ avis qu'on auroit pu avoir 
de fa marché , la réverbération du 
foleil réfléchie par les armes Se la 
poufiiere qu'élevoi): la cavalerie, an- 
nonc^ent l'ienn^ni aux portes de 
Milan. Dans cette extrémité, Jufline 
& fon fils ne pouyoient accufer que 
leur imprudence & la perfidie de 
Ma^me; ils. n'eurent ni le temps ni 
le courage de réfiûer à une armée 
de Germains. Une capitale remplie 
de fujets. mécpn^ents offroit un ajtyle 
peu iur ; la fuite étoit leur feule ref- 
foutce , & AquUée leur feul refuge. 
Maxime ne daignoit plus diflimuler 
la peryerfité de fon caraûerç , & le. 
Tmc tin. K 



4' 
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frère de Gratieti pouvoit crâinclre le 
même fort, L'Ufurpateur entra dans 
Milan en trioifiphe; & quoique l'Ar- 
chevêque de Milan ait eu la prudence 
de refufer toute relation "avec lui , il 
peut avw contribué indireftement 
au iliccès de fe$ armes , en fléchant 
aux citoyens la néceffitë de la foumif- 
fion & le danger de la réfiAance (74^. 
L'infortunée Juftine arriva îàns acci- 
dent à Aquilée; mais les foitifica*- 
tions lui parurent foibles. Elle crai- 
gnit un fiege , & réfolut d'aller im- 
plorer la proteâion du grand Théo- 
dofe, dont on célèbrent la puiflance 
& les vertus dans toutes les Provin- 
ces de l'Occident, Elle fit approvi- 
fionner en fecret un vaifleaw pour 
tranfporter la famille Impériale , Rem- 
barqua précipitamment dans un petit 
port de l'Iftrie , traverfa toute l'éten- 
due de la mer Adriatique & de la 
ftier dlonie , doubla le Promontoire 
tlu Péloponnefe, & entra heureufe- 
ment dans le pc»tde Theflalonique , 

■■ Il ' Il *ii w m . 1 " 

(t4) Bârofiius, A. D« ^S? « nf^. 65 , i^que 
à CBS temps de calamités puJ}liqucs » quelques- 
uns des Sermons pinitendeux de l^ilrchevêqtte. 
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après une longue navigation. Tous Fuite de 
les fujets de Valentinien abandonne- ^|^^°^*" 
rent le parti d'un Prince dont l'abdi- 
cation les ctifpenfoit de la fidélité; 
& fans la réfiftance dïmone , petite 
ville d'Italie , Maxime auroit conquis 
tout l'Empire d'Occident fans tirer 
répée. 

Au-lîeu d'inviter {ts auguftes ré- Théodofe 
fogiés à venir le joindre à Conftan- f^Xt' 
tinople , Théodofe . fixa , par quel- Vaienti- 
ques motifs fecrets , leur réfidence à ^^j^^ .g^^ 
Theflalonique, Ce ne fiit ni par mé- 
pris, ni par indifférence , puifqu'il fe 
hâta de les y aller trouver , fuivî 
d'une partie de fa Cour & du Sénat. 
Après les avoir affurés de fon zèle 
& de fon attachement, Théodofe ob- 
ferva pieufement à l'Impératrice , que 
le crime d'héréfié étoit quelquefois 
puni dans ce monde , & qu'en con- 
tentant à adopter publiquement la 
Foi de Nicée , elle faciliteroit la ref- 
tauration de fon fils , & attireroît 
fur elle & fur lui les bénédiûions de 
la terre & du CieJ. L'Empereur re- 
mit à fon Confeil le choix impor- 
tant de la paix ou de la guerre. La 
juftice & l'honneur plaidoient forte- 
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ment en faveur de Valentinien con- 
tre Paffaffin de fon frère. On ne pou- 
voit plus compter fiu* les ferments 
du perfécuteur d'une famille à la- 
quelle Théodofe devoit PEmpire; & 
loin de conferver la paix en tem- 
porifant, l'Orient fe trouveroit ex- 
pofé à une invafion , fi l'on ne pré- 
venoit pas les deffeins ambitieux d'un 
perfide Ufurpateur, Les Barbares du 
Danube , convertis depuis . peu en 
ibldats & en citoyens, confervoient 
encore une partie de leur férocité 
nationale ; en exerçant leiur valeur à 
la guerre , on en' diminueroit le nom- 
bre , & on foulagerolt les Provinces 
oii ils commettroient beaucoup de 
défordres. Malgré tous ces raifonne- 
ments , approuvés par la majorité 
du Confeil , Théodofe héfitoic en- 
core à prendre les armes pour une 
caufe qui n'admettoit plus de récon- 
ciliation; & fa grande ame pouvoit 
fans honte être émue d'inquiétude 
pour des peuples épuifés , & pour 
la fureté de fes propres enfants. Tan- 
dis que le doute d'un feul homme 
fufpendoit le deftin de l'Empire , les 
charmes de la PrincefTe Galla plai- 
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doient en faveur de fon frère Valen- 
tïnien (75). Un Héros ne réfifte point 
aux larmes de la beauté , & le cœur 
de Théodofe ne put pas fe défendre 
des charmes de la jeuneffe & de l'in- 
nocence. L'Impératrice Juftine fut pro- 
fiter habilement de fa paffion , & la 
célébration de fon mariage fut le 
gage & le fignal de la guerre civile. 
h^ Critiques infenfibles , qui regar- 
dent la foibleffe de l'amour comme 
une tache indélébile fur la mémoire 
d'un grand Homme , & fur-tout d'un 
Empereur orthodoxe , rejettent en 
cette occaiion Pautorité fufpefte de 
Zolîme. Pour moi j'avcfue naïvement 
que je me plais à trouver & même 
à chercher dans les fanglantes révo- 
lutions de ce monde , quelques tra- 
ces des fentiments moins funeftes & 
plus doux de la vie domeftique. Dans 
la foule des conquérants ambitieux 



(75) Zofime , /. ir , p. 263, 264» raconte la 
fuite de Valentinien & Tamour de Théodofe 
pour fa fœur. Tillemonc, à Tapput de <]^uel* 
ques autorités foibles & équivoàues, antidate 
le fécond mariage de Théodofe. Hift. des Emper, 
t, î , />, 740 , & tâche de réfuter les contes de 
Zofime , qui fcroiciu trop contvaires à la piété 
de Théodofe. 

K iij 
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& fangidnaires , je diflingue avec fa^ 
tisfaâion le Héros fenfible qiii reçoit 
fes armes des mains de l'Amour. On 
aflura par un traité Talliance du Roi 
de Perîe. Les Barbares confentirent 
à refpeâer les firontieres , ou à fuî- 
vre les drapeaux d'un Monarque qu'ils 
révérôient; & les préparatifs de guerre 
fe firent avec ardeur dans tous les 
Etats de Théodofe , depuis PEuphrate 
jufqu'â la mer Adriatiaue. L'haUleté 
des difpofitions fembloit multiplier 
les forces de POrient , & partageoit 
l'attention de Maxime. U avoit lieu 
de q^indre qu'un corps de troupes 
choi£es & commandées par l'intré-* 
pide Àrbogafte , ne dirigeât fa mar- 
che le long du Danube , & ne pé- 
nétrât à travers la Rhétie dans le 
cœur de la Gaule. On équipa ime 
flotte puiflante dans les ports de la 
Grèce & de l'Epire ; le deffein appa- 
rent étoit de conduire Valentînien & 
fa mère en Italie , dès qu^une vic- 
toire navale auroit ouvert le pafia- 
ge 9 de les conduire fans délai à Ro- 
me , & de les mettre en pofTeffîon 
du fiege principal de l'Empire & de 
la Relidon. Efans le même temps « 
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Théodofe lui-même y à là tête d'une' 
aîfûée nombreufe & difcipUoée 9 s'a* 
yançoit à la rencontre de fon indigne 
rival ) qiii , ^près le ii^e dïlmone^ 
avoit ams fon camp dans les envi- 
rons de Sifcie, ville de Pannonie, 
fortement défendue p^r le cours largie 
& rapide de la Save. 

Les vétérans 9 qui fe rappelloient Défaite 
la loiT|;ue réfiÛance & les reiTources mS'Î'' 
fucceiuves du Tyran Màgnence ^ ik a.d. 388. 
préparoi^t âms doute aux travaux ^"^^i 
de deux ou trois campagne! fai^laa-* 
tes. Mais rexpédition contre le fiK> 
cefleur qui avoît ufurpe comoie lui 
le trône de VOccident ^ w dura que 
deux mois (76). Le génie de l'Em* 
pereur d'Orient devoit natiufellement 
prévaloir contre le foible Maxime ^ 
qui ne montra dans cette crife fata- 
le ^ ni courage ^ ni talents mUitaires» 
L'avantage d'une noml^eufe cavale- 
rie féconda puiflamm^t l'habileté de 
Théodofe. Les Huns> les Alains &c 
les Goths à leiu* exemple» finme- 
reat des efcadrons d'archers qui com^ 

M) Voyez la Chronologie des LoùCf par Ga« 
4etroy t ^ Tkiodn #» it p* ii9> 

K iv 
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battoient à cheval, & rompoient les 
rangs des Gaulois & des Germains 
par la rapidité de leurs évolutions* 
Après une longue marche , & dans 
la plus forte chaleur de l'été ^ ils 
s'élancèrent fur leurs chevaux , cou- 
verts d'écume, dans les eaux de la 
Save , pafferent la rivière à la nage 
en préfence de l'ennemi , chargèrent 
les troupes cpiî dëfendoient la rive 
oppofée , & les mirent en fuite, Mar- 
cellinus, frère de l'Uflirpateur , ac- 
courut à leur fecours avec des cohw- 
tes choifies , qu'il regardoit comme 
l^poir & la reffoiirce de fon armée. 
Lé combat, interrompu par l'appro- 
che de la nuit, recommença dès le 
point du jour ; & après une défenfe 
opiniâtre , les plus braves foldats de 
Maxime poferent leurs armes aux 
pieds de l'Empereur. Sans perdre le 
temps à étouter les acclamations des 
habitants d'EmOne , Théodofe con- 
tinua fa marche pour terminer la 
guerre par la mort ou la captivité 
5e rufurpateur , qui fiiyoit devant 
lui avec toute la rapidité de la ter- 
reiu*. Du fommet des Alpes Julien- 
nes ^ il fit une tdle diligence, qu'il 
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arriva le même jour à Aquilée; & 
Maxime, environné de toutes parts, 
eut à peine le temps d'en fermer les 
portes : mais elles ne pouvoient pas 
réfifter long -temps aux efforts d'un 
ennemi viâorieux ; l'indifférence , le 
mécontentement & le défefpoir du 
peuple & des foldats hâtèrent la 
chute de Maxime, Arraché violem- 
ment de fon trône, & dépouillé de$ 
ornements impériaux , on le traîna 
dans le camp de Théodofe , environ 
à trois milles d' Aquilée. Loin d'in- 
fulter à fon infortune, l'Empereur 
parut touché de compaflîon , & dif- 
pofé à quelque indulgence , pour im 
homme qui n'avoit jamais été fon 
ennemi perfonnel, & qui ne lui infr 
piroit que du mépris. Les malheurs 
auxquels nous fommes expofés ex- 
citent plus aifément notre fenfibili- 
té , & Théodofe ne pouvoit pas voir 
à fes pieds fon rival profterné, fans 
faire de!^ réflexions férieufes fur l'in- 
conflaincé de la fortime & de la vic- 
toire. Mais la mort de Gratien, & 
le refpeâ pour la juftice , bannirent 
bientôt la foible impreflibn d'ime pi- 
tié involontaire. Théodofe abandonna 

K v 
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Maxime à la vengeance des foldats, 
qui l'emmenèrent de fa préfence , & 
lui tranchèrent la tête. Viûor, fils 
de llJfurpateur , que fon père avoit 
décoré du titre d'Augufte, périt par 
Pordre, & peut-être par la main d*Ar- 
bogafte ; & toutes les difpofitions de 
Théodofe furent fuivies du fuccès. 
Dès qu'il eut ainfî terminé une guerre 
dvile qu'il avoit (iippofée plus fan- 
glante & plus difficile, l'Empèreiur 
de l'Orient s'occupa durant plufieurs 
mois de réfidence à Milan > de réta- 
blir l'ordre dans les Provinces; & 
au commencement du printemps , il 
fit fon entrée triomphale dans la ville 
de Rome , à l'exemple de Conftan- 
tii;i & de Confiance (77). 
Vertus L'Orateur, qui peut fans danger 

m 

(77) £a outre des paflagês que Ton peut re* 
cueiiur dans les Chroniques & dans THiftoire 
Ecclefiaftique, Zoiime, /. iv , p, 259-267, Oro* 
fe » /. yii , c. J5 » & Pacatiis , in. Pancfyr. Vtu 
xa , )0-4? , uippléeht à la .difette des maté- 
riaux de la guerre civile. Amb. ir. 2 , Efiu xx. « 
V* 952» 953, fait alluiion d*une manière aflez 
obicure aux événements connus d'un magafin 
enlevé « d'une aâion à Pétovio , & d*une vic- 
toire navale fur la mer de Sicile , Sec Aufo- 
nius , p. 256 , Eàit. ToU. % félicite Aquilée de 
fa bonne ibrtune, & fdit TéLoge de la conduite 
de fes habitants. 
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garder le filence , peut auffi louer 
Thëodoiè fans r^ugnance & fan^ 
difficulté (78). La P^érité avouera 
fans doute que le caraâere de ce 
Prince (79) offiroit le fujet abondant 
d'un juAe Pan^yrique. La fagefle de 
iès loix & le fuccè$ de ies armes fai-' 
foient refpeâer fon acbmniibatic«i de 
fes fujets & de fes ennemis. U sÀmek 
&c pratiquoit les \^rtiis de la vie do« 
meuique , qui haHtent rarement dans 
les palais des Rpis, Théodo& étoit 
{chte & chaâe ; il jouiflbitfans exh 
ces des plaifirs de la table, & k paf- 
fion des fèmsies m le dé«ownoit 
jamais de hs devoirs. Décoré des ti- 
tres £ïihieux de la gjrandeur Impé* 
riale , il aimok encore à mériter les 
tendres noms é^épowc fidèle & de 
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*'' (7S) Quàm promptum laudart Pnnc^em^ tam 
iuutm fiiuiffc de Prhteipe. Pacar. ta Paaegyr. Vet. 
XII , %, Latiûus Pacatas Drepanius , né dans la 
Gatûe y prononça cette Oraiion à Rome, A. D; 
}S8. U fut nommé depuis Conful d'Afrique i 
oc foa ami Aufooius compare fes Poéfies à 
celles de Vkgile. Vojez TUlemoat , Mi/L igs 
Emper* f. 5 , f. ^o^ 

(79) Voyea le portrait que Viôor ïe jeufie 
£aît de Ttieedofe.> Les ttaits Cbat bien frappés i 
réloge de Pacatus eft trop vague , & Claudiea 
femble craindre toujours d*élever la gloire: dé 
Théodofe au-defîtts de cdle de fon nlK 
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père indulgent. Il traita toujours corn* 
me un fécond père fon oncle, qui 
méritoit fa plus parfaite eftime. Theo- 
dofe reçut comme fes propres enfants 
ceux de fon frère & de ia fiaeur , 
& fes foins s'étendirent à {^s parents 
les plus éloignés. Oétoit dai^sle nom-* 
bre de ceux qu'il avoit vus fans maf* 
que avant de montef fiur le trône, 

r'il choiiifToit {es amis particuliers; 
grande ame méprifoit la diilinc* 
tion accidentelle de la pourpre & du 
diadème , & fe conduite prouva qu'il 
favoit oublier les injures, pour ne' 
fe fouvenir que des bienfaits. Il avoit 
l'attention obligeante de conformer le 
ton léger ou férieux de fa converfk* 
lion , à l'âge , au rang & au carac-» 
tere de ks fujets qu'il admettoit dans 
fa fociété 9 &c l'affabilité de (es ma- 
nières étoit la peintiure naïve de fon 
ame. Théodofe refpeâoit la probité 
des hommes vertueux , & récompen- 
foit avec libéralité tous les talents 
utiles. En exceptant les Hérétiques, 
qiTil perfécuta peut-être avec une 
haine trop implacable , on peut dire 
que fa bienfaifance aÔive s'étendoit 
fur tout le genre humain. Le gour 



^ . 
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vemcment d'iin grand Empire fuffit 
fans doute pour occuper le temps &C 
tous les^ talents d'un mortel. Cepen- 
dant ce Prince aâif , fans afpirer à 
la réputation d'un Savant , réfervoit 
toujours quelques moments dfe fon 
loifir à ime leâure inftruftive ; l'Hif- 
toire étoit fon étude favorite. Les 
Annales de Rome Un préfentoient ^ 
dans la longue révolution de onze 
fiecles , des tableaux variés & frap- 
pants de la fortune & de la vie des 
hommes ; & on obfervoit avec plaifir 
que les cruautés de Cinna, de Ma- 
rins ou de Sylla , lui arrachoient une 
exclamation d'horreur poiur ces fléaux 
des hommes & de la liberté. Son 
opinion impartiale des événements 
paffés fervoit de règle à fa conduite, 
& il eut le mérite rare d'étendre fe» 
Vertus en proportion de fa fortune. 
Le moment de la profpérité étoit ce- 
lui de fa modération. Il fit admirer 
ia clémence après le danger & le 
fuccès de la guerre civile. Dans les 
premiers tumultes de la viôoire , on 
avoit maflacré une partie des McH"es 
qui compofoient la garde de TUfur- 
pateur , & livré quelques - uns des 
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plus criminels au glaive de la luiHce* 
Mais l'Empereur ië montra plus em« 
prefle de fauver les innocents^ que 
de punir les coupables* Les infc^tu- 
nés citoyens de l'Occident 5 qui fe 
feroient crus trop heureux d^c^tenir 
la reltitution de leurs terres ^ reçu- 
rent avec étonnement une fomme 
d^argent équivalœte à leurs pertes^ 
& le Vainqueur pourvut libérale- 
ment à l'entretien de la mère & à 
l'éducation des filles de Maxime (8o). 
Tant àt vertus estcufent en quelque 
feçon la ûippofition de POrateur Pa* 
catus, qui affirme avec enthoufiaf*» 
me, que û l'ancien Brutus revenoit 
fiu- la terre ^ il abjureroit aux pieds de 
Théodofe la haine de la royauté (81)» 
Défauts Cependant Poeil perçant du Fon- 
dof^^^^' dateur de la République aur<Ht ap- 
perçu fans doute deux défauts eflen- 
tiels & fufcq>tibles de détruire fon 
goût récent pour le deipotifme. L'in» 
dolence de Inéodolè aSolbliSÉsÀt fou- 



^■■«M 



(80) Ambr. r. 1, Ëptt. Xtyjp. 955. Pacatus; 
faute de courage ou dHntelligence « néglige 
cette circon^ance glorieufe. 

(Si) Pacat, in Pancgyr. Va, xii, 2a. 
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vent l'aôivité (8i) de fes vertus , 
& il fe livroit quelquefois à Pimpé- 
tuofité de fa colère (83). Dans la 
pourfuite d'un objet important , fon 
courage devenoit capable des plus 
grands efforts ; mais après la réuifite 
d'ime entreprife, après la crîfe d'un 
danger , le Héros retomboit dans une 
apathie honteufe ; & oubliant que 
fon temps appartenoit à fes fujets, 
il fe livroit aux plaiiirs innocents , 
mais frivoles, d*une Cour faiftueufe, 
Théodofe étoit naturellement impa- 
tient & colère; &(. dans un raiig où 
perfonne ne pouvoit lui réfifter, oîi 
peu d'hommes ofoient lui faire des 
repréfentations , le Monarque fenfi- 
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($1) Zofixiie, /. IV, p. vft , 27l.'$oil témoi- 
gnage porte dans cette occafion l*emprcinte de 
la candeur & de la vérité. U obferve cette al- 
ternative d^indolence & d*a£^tvité , non pas 
conune un vice, mais comme une fingularité 
du caraâere de Théodofe. 

(S3) Viâor avoue & excufe cette difpofitîon 
à la col^e. Sed hûits , dit AmbroiTe à fon 
Souverain en termes fermes & refpeûueux,* 
natura impetum , quem fi quU Unire velit , cith 
Vârte^ ad mifericordlam : fi quis ftimulety m ma» 

f's txfufcitas , ut tum revocare vix poMs, T. 2 • 
pît. i. I , p. 998. Théoftofe, Claud. m Vf Conf. 
Honm-, 260, 6*c. exhorte fon fils à modérer 
fon penchant à la colère. 
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ble craignoit également le danger de 
(es . folbleffes & celui de fa puiffance. 
Il travailloit fans ceffe à vaincre , 
ou du moins à modérer Pimpétuofîté 
de (ts paflîons , & le fuccès de fes 
efforts augmentoit le mérite de fa 
clémence. Mais la vertu pénible qui 
exige toujours un combat , n'eft pas 
toujours fûre de la viâoire , & le 
règne d'un Prince fage & clément 
fut fouillé par un afte de cruauté 
qu'on attendroit à peine d'un Néron 
ou d\in Domitien, L'Hiflorîen de 
Théodofe , après avoir tranfmis avec 
plaifir à la poftérité le pardon géné- 
reux que ce Prince accorda aux ci- 
toyens d'Antioche , a la douleur d'a- 
voir à raconter , dans la courte ré- 
volution de trois ans, le maffacre 
inhumain des habitants de Theila- 
Ionique* 
Sédition Le caraftere inquiet du peuple 
che?"^" d'Antioche n'étoit jamais content de 
A. D. 3S7. fa propre fituation , ni du gouver- 
nement de {^s Souverains. Les Sujets 
Ariens de Théodofe déploroient la 
perte de leurs églifes ; trois Evêques 
rivaux fe difputerent le fiege d'An- 
tioche 9 & la Sentence qui décida de 
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leurs prétentions , excita les murmu- 
res des deux Congrégations qui Aie- 
comboient. Les belbins de la guerre 
contre les Goths , & la dépenfe iné- 
vitable que le traité de paix entraî- 
na , obligèrent l'Empereur à augmen-* 
ter les impôts ; & la Province d!A- 
fie, qui n'avoit point foufFert des 
malheurs de l'Europe , contribuoit 
avec répugnance à les foulagen La 
dixième année de fon règne appro- 
choit , & la fête d'ufage à cette épo- 
que étoit plus agréable aux foldats 
qui recevoient une gratification con- 
sidérable , qu'aux citoyens dont les 
dons volontaires avoient été conver- 
tis depuis long-temps en taxes acca- 
blantes. Les Edits burfaux mirent la 
ville d'Antioche en allarmes ; le Tri- 
bunal du Magiftrat fut aflîégé par 
ime foule fuppliante, qui folTicitoit 
en termes pathétiques & refpeftueux 
la réformatiori des abus. L'arrogance 
des Commîflalres , qui traitoîent les 
plaintes de réfiftance criminelle, en- 
flamma peu à peu la colère du peu- 
ple; des fatyres & des inveâives fe 
firent entendre de toutes parts , d'a- 
bord contre les Miniftres fubordon- 
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nés du Gouvernement 5 & infenfible* 
ment contre PEmpereur lui'^même ; 
Fcv. 26. leur fiu-eiur, animée par la foiblefle 
des moyens que Pon prit pour la 
calmer 5 fe déchargea fur les portraits 
de la Famille Impériale y qu^on avoit 
expofés à la vénération publique 
dans les plus belles places de la ville» 
Les flatues de Théodofe^ celles de 
fon père 9 de Flaccille fon épôtife^ 
& de fes deux fils Arcadius & Ho» 
norius ^ fiu-ent abattues ^ brifées en 
pièces ^ & trainées ignominieufement 
dans les rues. Uarrivée d'un corps 
d^archers fît ceiTer prefque fiu: le champ 
le tumulte 9 & les habitants d'An- 
tioche eurent le temps de réfléchir 
fur Pénormité de leur faute & fur le 
danger du châtiment (84). Le Gou* 
verneur de la Province rœdit à la 
Cour im compte estaâ de toutes les 
drconÛances de Pémeute ; & les d* 



(84) Lés Chrétiens & les Pzytns crurent una- 
nimement que la fédition avoit été excitée par 
les Démons^ Une femme d'une taiile gigan« 
tefque , dit Sozomeneà ^ fe promenoit dans les 
rues un fouet à la main *> un vieillard , dit Li* 
banius » Ordt. xii « p. 396 » fe transforma d'à* 
bord en jeune homme » & enfuite en peut en» 
fant, &€• 
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toyens tremblants chargèrent Flavien , 
leur Evêque^ d'y porter PaVett de 
leur (frime & Paflurance de leur re- 
pentir* Ils lui donnèrent pour Colle- 
té Hylaire ^ difciple de Libânius | 
le génie de ce Sénateur éloquent 
fut d\m grand fecours à fa patrie 
dans cette trifte circonftane (85^ Une 
difbnce de huit cents milles lépàroit 
Antioche de Conftantînôple J & mal* 
£ré la diligence des pofles Impériales ^ 
la ville Coupable eut long * temps à 
foufïrir le doute etfrayant de la ré* 
ponfe. La moindre rumeur excitoit la 
crainte ou Pefpérart ce des cîtoy ens d'An* 
tioche. Ils entendoient avec frayeur 
annoncer que lïmpereur , violem- 
ment irrité des infultes faites à fes 
Aatues 9 & plus encore des indignités 
commîfes fur celles de ^Impératrice ^ 
avoit réfolu de rafer la ville , & de 
mafTacrer^ ikns diftinûiôn d^âge ou 
de fexe^ tous les habitants (86) ^ 



(85) Zofime fe trompe fûrement dans Con ré- 
cit partial & tronqué , lorfqu'il envoya Liba* 
ni us en peribnne à Conftantinople. Ses pro* 
près Oraifons prouvent qu*il refta à Antioche* 

(86) Ltbanius » Orat, i , p. 6 , idit. Vtntt. 
déclare que fous un pareil règne la crainte du 
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dont une partie chercha un refuge 

dans les montagnes de Syrie & dans 

22 Mars, le défert voifîn, Eiifin , après vingt- 

Suatre jours d*attente & d'inquiétu- 
e , le Général Hellebicus & Çéfa- 
tius, Maîtres des Offices , prononcè- 
rent les ordres de ITEmpereur & la 
Sentence d*Antioche. Cette orgueil- 
leufe capitale fut dégradée de fon 
rang , & perdit le nom & les droits 
de cité. On dépouilla la Métropole 
d'Orient de ks terres, de {ts privi- 
lèges & de fes revenus, & on Paffu- 
Î'ettit, fous la dénomination humir 
iante de village , à la jurifdiftion de 
Laodicée (87); on ferma les Bains, 
le Cirque iSc les Théâtres ; & pour 
- la priver en même-temps des plai- 
firs & de l'abondance , Théodofe fit 
fupprimer la difbibution de grains 



maffacre étoit absurde, fuf-tout pendant fab* 
fence de l'Empereur ; car fa préfence, félon 
Cet éloquent Éfclave , auroit pu légitimer la 
vengeance la plus violente. 

(87) Laodicée, fur le. bord de la mer, à foi- 
xante-cinq milles d'Antioche. Voyez Noris 
Epoch. Syro - Maeei, Differt, ill , p. 230. Les 
habitants d'Antioche trouvèrent mauvais que 
la ville de Seleufis , qui dépendoit de leur 
capitale, eût la prcfomption d'intercéder en 
leur faveur. 
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qu'on y faifoit annuellement. Ses Dé- 
légués procédèrent enfuite aux in- 
formations contre les particuliers qui 
avoient détruit les ftatues , & contre 
ceux qui ne s'y étoient point oppo- 
{és. Hellebicus & Céfarius fiégéoient 
au milieu du Foriun, fur leur Tri- 
bunal , environnés de foldats. Les 
citoyens d'Antioche les plus diftin- 
gués par leur naiffance & leurs ri- 
chefles , parurent chargés de chaînes ; 
on leur fit fouffrir la torture, & les 
deux Magiftrats prononcèrent ou fuf- 
pendirent , de leiu: feule autorité , la 
Sentence des criminels. On vendit 
leiurs maifons ; leiu-s femmes & leurs 
enfants tombèrent de l'opulence dans 
l'excès de la mifere, & le peuple 
s'attendoit à voir terminer par les plus 
fanglantes exécutions (88) , un jour 
de calamités que le Prédicateur de 
l'Orient , l'éloquent Chryfoftôme , a 
repréfenté comme im tableau frap- 

(8S) Comme on ne peut pas fixer au Jude 
la date des jours où le tumulte eut lieu« parce 

âue la fête de Pâques eft mobile , on ne peut 
éterminer précifément que l'année. Après des 
recherches pénibles, Tillemont, Hi/i, des Emp, 
'• 5 « P* 74^-744» & Momfaucon , Chryfoftôme 9 
<• 13» f. lOjf-iio, ont préféré Tannée 387. 
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pant du jugement de TUnivers. Maïs 
les Miniftres de Théodofe exécutoient 
avec répugnance fa cruelle commif- 
fion. La défolation du peuple leur 
arracha des larmes , & ils écoutèrent 
avec réfpea les foUicitations des Her- 
mites & des Moines qui defçendoient 
en foule des montagnes (89). Helle- 
bicus & Céfarius confentirent à fuf- 
pendre l'exécution de la Sentence ; 
le premier refta à Antioche, tandis 
que l'autre fit avec la plus grande 
diligence le voyage de Conitantino- 
pie pour implorer la miféricorde du 
Clémence Souveraim La colère de Théodofe 
dofc^^^' étoit déjà calmée ; les Députés du 
peuple > ITEvêque & l'Orateur avoîent 
obtenu une audience favorable^ &c 
les reproches de l'Empereiu: furent 
plutôt les plaintes de la tendreffe of- 
fenfée 9 que les menaces de l'orgueil 
& de la puiffance. Les citoyens d'An- 
tioche reçiurent le pardon de leur 
crime ; on ouvrit les portes des pri- 
fons; les Sénateurs , qui n'attendoient 



(89) Chryfoflôme coinpare leur courage» qui 
se couroit pas grand danger , i la fuite hon- 
teufe des Cyniques. 



iUf£mpir^R0m.CH.XXVll 239 

plus qu'ime mort ignominieufe > re- 
couvrèrent leurs maifons & leurs for- 
tunes , & la capitale de l'Orient re- 
prit fon éclat & la jouiflance de tous 
îes privilèges. Théodofe donna pu- 
bliquement des louanges au Sénat de 
Conilantinople 9 qui avoit intercédé 
en faveur de leurs confrères ; il ré- 
compenfa l'éloquence d'Hvlaire, en 
le iK>mmant Gouverneur de la Palei^ 
tine , & affiu-a PEvêque d'Antioche , 
à fon départ , de fon eAime & de fa 
rec<Mmoiflance* Théodofe vit élever aj Avril, 
mille ftatues à fa clémence ; fon cœur 
ratifioit les applaudiflements de {es 
fujets , & ^Empereur avoua que fi 
la Juftice étoit le devoir le plus fk- 
cré des Souverains 9 la bien^ance 
ét<^t auffi leur plus dâici^fe jouif- 
fance (90)* 




leur 

ont décric la féctitidh d*Anuoche en ilyle pref- 
qiit dramatique» Voyez Libanius , Orat, xiv , 
3KV, p, 389-410. édit. MorcL Orat. 1,9. I-14. 
Ve/tet» 1754, £t les vingt Oraifons de Saint 
Jean - Chrytoftôme , de Statuis^ t. %y p, 225, 
ddit. Ah/irfaucon. Je connois peu les Ouvrages 
de Chryfoftôme ; mais TUlemont « Hifiûire de* 
Bmptr. t. f , p. 265-283 f & Hermanc , Vu de 
Saint Chrvjoflômey c. i , p. 137-244 ,' annoncent 
^*ilt o&tm tes (Eu vres^avec une pieiut cnrioficé» 
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Séditîoa On attribue la fédition de Thefla- 

oc malla- i • v r t -t /> 

cre de lonique à une caule plus honteule , 
Theffaio- & les fuites en furent plus fluieftes. 
A.ÎD,*39o. Cette grande ville , la Métropole de 
toutes les Provinces de PlUyrie , avoit 
été préfervée du ravage des Goths 
par des fortifications redoutables & 
^e garnifon nonjbreufe. Botheric , 
Général de ces troupes, avoit dans 
le nombre de its efclaves, un jeune 
garçon dont la beauté excita les de- 
firs impurs d'un des cochers du Cir- 
que, Botheric punit par la prifon^ fon 
infolente brutalité, & rejetta les 
clameurs de la multitude , qui , dans 
une repréfentation des jieux pviblics , 
demandoit avec obftinâtion Télargif^ 
fement de leur favori. Quelques dif-* 
putes accidentellement élevées à ce 
iujet, enflammèrent le reffentiment 
du peuple, & la garnifon, afFoiblie 
par le nombreux détachement em- 
ployé à la guerre d'Italie , & par la 
défertion , ne put pas fauver fou 
Général de leur fureur; ils aflaffine- 
rent inhumainement Botheric & plur 
fieurs de {ç% principaux Officiers. 
Leurs corps furent mutilés, & traî- 
nés ignominieufement dan$ les rues , 

& 
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& la nouvelle en parvint bientôt à 
r£mpereur ^ qui rcfidoit alors à Mi- 
lan. Le Juge le plus modàré aiuroit 
piuii févérement les auteurs de ce 
défordre , & le mérite de Botheric 
pouvoit (x>iltribuer à augmenter Tin-^ 
dignation de Théodofe. Le Monar- 
que fougueux, trouvant les formai 
iités de la JuiBce trop lentes au gré 
de fon impatience j réfolut de venger 
la tnort de fon Lieutenant par le 
maflacre de fes afla£ins. Cependant 
fon ame flottoit encore entre la clé^ 
mence &c la vengeance* Le zèle des 
Evêques lui avoit prefque arraché la 
promefle d'un pardon général; mais 
Ruffin y {on Minîftre, ranima fa co- 
lère ; & l'Empereur , après avoir ex- 
pédié fes ordres ianglants , fe repen- 
tit 5 lorfqu'il étoit trop tard pour en 
prévenir les fuhes funeftes. On con- 
fia le châtiment d'une ville Romaine 
à la fureur aveugle des Barbares , &c 
Texéaition fut tramée avec tcms les 
artifices perfides d'une conjuration. 
On fe fervtt du nom du Souverain, 
poiur inviter les habitants de Theflk* 
îohique bxsk jevac du Cirque ; &c telle 
^qit leur avidité pour ces atnufe- 
Tome ri II. L 
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ments , que les fpeâ:ateurs n'eurent 
ni cramte ni foupçon. Dès que l'af- 
femblée fut complète , les foldats qui 
environnoieht fecrétement le Cirque , * 
reçurent l'ordre de deftruâion géné- 
rale* Le carnage continua pendant 
trois heures y fans diftinâion de ci- 
toyen ou d'étranger, d'âge ou de. 
fexe, de crime ou d'innocence. Les 
relations les plus modérées portent 
le nombre des morts à fept mille ^ . 
& quelques Ecrivains affirment que 
J'on facrifia quinze mille viftimes aux 
mânes de Botheric. Un Marchand 
étranger, ^pi^n'étôit pas probable» 
ment à Theflalohique au moment de 
la révolte , & <}ui n'étoit conféquem- 
ment pas coupable , offrit fa propre 
vie & toute fa fortune pour fauver 
im de fes deux fils ; mais tandis que 
ce père infortuné balançoit auquel il 
donneroit la préférence , les Barba* 
res lui évitèrent la douleiu: de con- 
damner un de {^ enfants , en les 
immolant tous deux. Les affaffins don- 
noient pour excufe de leur inhuma- 
lûté, un motif .qui rend la: vj^geance 
combinée de Théodoft encwe plus 
odieufe : ils^affuroient quelïmpe:: 
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reur avoit fixé le nombre de têtes 
que chacun d'eux devoit préfenter. 
L'ordre du Monarque parut d'autant 
plus féroce , qu'il faifoit fouvent de 
longs féjoiurs à Theffalônique. La fi* 
tuation de cette ville infortunée, fes 
rues , fes maifons , & jufqu'à î'ha» 
billement & aux traits de (ts habi- 
tants , étoient familiers à Théodofe , 
& l'exiftence du peuple qu'il faifoit 
maffacrer, devoit frapper vivement 
fon imagination (91). 

L'attachement refpeâueux de l'Em- influence 
pereur pour le Clergé orthodoxe , le J^ ^ Ji^- 
difpofoit à aimer & à admirer le ca- broife. 
raftere d'Ambroife , qui réuniflbit au ^ ^' ^^^' 
plus haut degré toutes les vertus épif- 
copales. Les Minières & les. amis de 
Théodofe imitoient l'exemple de leur 
Souverain , & il appercevoit avec 
plus ie furprife que de reffentiment , 

f(oi) Ambroife, t, 2, Epît, /. i , p. 998; Au- 
uitin , de Civitat, Dei » y , 26 , & Paulin, /(i 
7<. Amhrof, c, 24 , expriment en termes va-* 
gués leur horreur & leur compaflion. On peut 
y ajouter Tautorité de Sozomenes , /. vu , c» 25 . 
Theodoret , /. y , c, 17. Théophane , Chronograp. 
p, 62. Cedrenus , p. ^17 , & Zonare, t. 2 , /. xiix , 
p. 34. Le feul Zofime , T^nnemi juré de Théo- 
dofe , palTe fous filence la plus condamnable 
de toutes fes a^ons« 

Lij 
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que l'Archevêque étoit immédîafe* 
ment inftruit de tout ce qui fe paf- 
foit dans fon Confeil. Le Prélat ju- 
geoit que toutes les opérations du 
Gouvernement civil pouvoient inté- 
reffer la gloire de Dieu ou de fa 
Religion. Les Moines & la populace 
de Callinicum , petite ville fur les 
frontières^ de la Perfe , animés par 
leur fanatifme ou par celui de leur 
Evêque, avoient incendié un con- 
venticule de Valentiniens , & une 
fynagogue de Jidfs. Le Magîftrat con- 
damna le féditieux Prélat à rétablir 
la fynagogue , ou à payer le dom- 
mage, & l'Empereiur confirma cette 
Sentence modérée ; mais l'Archevê- 
que de Milan n'y donna pas fon ap- 
probation (91). Il difta une lettre de 
cenfure& pleine de reproches amers, 
tels que l'Empereur awoit pu les 
mériter s'il eût reçu la circoncifion 
& renoncé au Baptême, Ambroife y 
çonfidere la, tolérance du Judaïfme 



(51) Voyez toute la tfaofafltion dans Am- 
broife , u 2, ^uu XX.9 xu » p. 94%95^« ^ ^ 
Biographe Pautin , c, 25. Bayle oc Barbeyrac » 
MqtMcs des Pcrex « €. 17 , p. 525 , Çrç% ont jiiC* 
tement condamna rArcnevêque, 
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comme la perfécution de la Catho- 
licité ; il déclare audacieufement que ^ 
comme fidèle croyant > il envie à 
lïvêque de Callinicum le mérite de 
l'aâion & la palme du martyre , & 
11 déplore, en termes pathétiques, 
le tort que cette Sentence doit faire 
à la gloire & au falut de Théodofe. 
Cet avertiffement particulier n'ayant 
pas produit l'effet qu'il en atten- 
doit (93)5 PArcheveque s'adreffa , 
du haut de fa chaire, à ^Empereur 
fur fon trône (94)) & refufa obf- 
tinément de faire Toblation de l'au- 
tel jufqu'au moment oîi Théodofe 
afllu'a , par une promeffe folemnelle, 
l'impunité de PEvêque & des Moines 
de Callinicum. La rétraftation (95) 

(9^) Son Sermon eft une allégorie de la verge 
de Jérémie & de l'amandier , de la femme qui 
lava & oignit les pieds du Chrift y mais la pé« 
roraifon eft direûe & perfoanelle. 
. (94) Hodie y Epifcope , dt nu propofuîfii. Am* 
broife l'avoue modeftement ; mais il réprimande 
févérement Timéfius , Général de la cavalerie, 
& de rinfanterie , qui avoir eu l'audace de dire 
que les Moines de Callinicum méritoient pu- 
nition. 

(95) Cependant, cinq ans ^P^^^* ^^^^ ^^^ 
fence de ion guide fpirituel, Théodofe toléra 
les Jiiifs/^ fi défendit la denruâion de leurs 
Synagogues. Cod, Theod, L xvi , tU, 8, Ug,^^ 
k. les Commintaira de Godtfroy i t. 6, p. 22 ;« 

11) 
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de Théodofe étoit fincere, & tan- 
dis qu'il fit fa réfidence à Milan, 
fon attachement pour Ambroife s'aug- 
menta dans les entrevues fréquentes 
& les converfations familières qu'il 
eut avec lui. 
i>énitence Lorfqu'Ambroife apprit le maffa- 
dofe ^^ ^ Theffalonique , fon ame fe 
A. D. 390. remplit d'horreur & d'indignation. Il 
fe retira à la campagne poinr s'y li- 
vrer à fa douleur , & éviter la pré- 
fence de Théodofe : mais dédaignant 
un filence timide , qui pourroit paf- 
fer pour une approbation tacite du 
crime 9 il écrivit une lettre à l'Em- 
pereur, dans laquelle il lui en pei- 
gnit l'énormité , en PavertiiTant qu'il 
ne pourroit l'effacer que par les lar- 
mes de la pénitence. Ambroife joi- 
gnant la prudence à la fermeté , 
au-lieu d'excommunier publiquement 
l'Empereur (96) , fe contenta de lui 



(96) Ambrof. r. l, Ëpïfi, /. t , p. 997-ioor. 
Son Épître eft une mauvaife rapfodte fur uà 
ftijet qui méritoit d*être tfaité plus dignement, 
Ambtoife favoit mieux agir qu*ecrire. Sts com- 
portions manquent de goût & de génie. Il n'a 
ni le feu de TertulUen , ni Télégànte abondance 
de La^nce , ni la vivacité de Jérôme , ni la 
grave énergie d'Auguftin. 
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mander qu'il avoit été averti dans 
une vifion de ne plus préfenter l'o 
bktion de l'Eglife en préfence ou au 
nom de Théodofé ; . il lui confeilloit 
de fe livrer à la prière, & de ne 
point penfer à s'approcher des autels 
pour recevoir la fainte Euchariftie 
avec des mains impures , encore tein- 
tes du fang de fon peuple. L'Empe- 
reur 5 profondément affeâé des re- 
prochés de l'Archevêque ,* & déchiré 
de fes propres remords, contemploit 
avec frayeur les fuites irréparables 
de fa fougueufe cruauté. Après avoir 
gémi quelque temps fur fon crime; 
â fe difpoi^ , comme de coutume y 
à faire fes dévotions dans la cathé- 
drale de Milan. L'intrépide Arche- 
vêque arrêta fon Souverain fous le 
portique , & prenant le ton & le 
langage d'un Envoyé du Ciel , il 
lui déclara que le rqjentir ne^fuffi- 
foit pas pour expier un crime public 
& appaifer la juftice d'un Dieu tout- 
puiflant. Théodofé lui repréfenta avec 
humilité, que s'il s'étoit rendu cou- 
pable d'homicide, David, le mortel 
chéri de Dieu , avoit non-feulement 
commis le meurtre , mais encore l'a- 

L iv 
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dultere. » Vous avez imité David 
^ dans fon crime y lui répondit le coa-* 
>> ♦ rageux Archevêque , imitez-le dans 
» fon repentir ^. Théodofe accepta 
refpeâueuremeht les conditions qm 
lui furent impofées; & fa pénitence 
publique eft regardée comme un d» 
événements les plus honorables poiu" 
l'Eglife. Selon les règles les plus mo- 
dérées de la difdplinè Eccléfiaflique 
établie darîs k quatrieine fieck , le 
crime d'homicide exigeoit une péni- 
tence de vingt ans (97) ; & comme 
le cours de la plus longue vie hu- 
maine ne fuffifoit pas pour expier le 
meintre multiplié des habitants de 
ThefTalomque , Taflâffin devoit être 
exclu durant toute fa >^e de la fainte 
Communion, Mais l'Archevêque, fui- 
vant les maximes de la politique re- 
ligieufe, accorda un peu d'indulgence 



non 



(97) Selon la difcipline de Saint Baôle, Cà- 
.^n Lvi, l'homicide volontaire devoit poner 
quatre ans le deuil, pafler les cinq autres an- 
nées dans le filence , refter profterné jufqu'à 
la fin des fept années fui vantes , & fe wmt 
debout dui^at les quatre dernières. J*ai entre 
les mal^ Toriginal. Eeveridge , Panée^ > '• 2 , 
pé 47-51 , & une tranflation. Chardon , Hifi. des 
Sacrements y t, ^% p. 219-277, des £pitr<i cano* 
nîqms 4€ itUnt Paul, 
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à un pénitent illuftre , qui , renon- 
çant à l'orgueil du diadème , confen- 
toit à jouer le rôle d'un fuppliant , 
& l'édification publique étoit un mo- 
tif d'abréger la durée de la péniten- 
ce, n fuffifoit que l'Empereur des 
Romains fe préfentâi dans l'églife d'un 
air humble & dépouillé de toutes les 
marques de la royauté , & qu'au 
milieu de la cathédrale de Milan il 
foUicitât le pardon de fes péchés par 
fes ibupirs & par {es larmes (98). 
Ambroife employa fagement , dans 
cette cure fpirituelle , un mélange 
de douceur & de févérité* Après un' 
délai d'environ huit mois , Théôdofe 
fut admis à la Communion des Fi- 
dèles ; & l'Edit qui ordonne de dif- 
férer de trente Jours l'exécution àts 
Sentences, doit être regardé corn-" 
me le fruit falutaire de fon repen- 
tir (99). La Poftérité a applaudi à la 



(9S) La çénîtence de Théôdofe eft atteftée 
par Ambrotfe, t, 6, âe Obid. The^d, c, 34 > 
p. Iîô7i Augufiin. dt Civïtaté Dei y V, î6, & 
Paulin, in Kit- Amhrof, c 24. Socrate n'en eft 
point mftriikvSozomen. /. vii, i, ^5, eft fo*t 
concis , 8t if' faut fe diélter du récit prolixe de \ 
Théodoret , l. V-, t. rô, ' 

(99) CQdix Thc0d, /, IX, tu. 40; teg\ I^. ta' 

L V 
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pieufe fermeté de PArchevêque ^ & 
l'exemple de Théodofe démontre l'u- 
tilité des principes qui forcèrent un 
Monarque ûbfolu , que la Juftice hu- 
maine ne pouvoit pas atteindre, à 
refpeûer les loix & les Miniftres d'un 
Juge invifible, » Le Prince , dit Mon- 
>> tefquieu^ qui aime la Religion & 
» qui la craint, eft un lion qui cède 
» à la main qui le flatte, ou à la 
> voix qui l'appaife (loo) "• Les 
forces de ce puiffant animal font 
conféquemment à la difpofition de 
celui qui a acquis fur lui cette au- 
torité dangereufe; & le Prêtre qui 
dirige la confcience d'un Souverain 
peut enflammer ou contenir {es 4>af- 
fions fanguinaires , au gré de fon in- 
clination ou de fon intérêt. Ambroife 
a défendu alternativement la caufe 
de l'humanité & celle de la perfécu- 

lïate & lès cîtconftances' de cette Loi paroîC- 
fent fort peu authentiques^ mais )e me fens 
porté à favorHer les efforts de Tillemont, Jiift. 
dei Empereurs , r. J » p, V^l , & Pagi , Critica » 
^ i^p, 578. 

^(100) Ua Prince. qui aime la 'fi.eligion ^ qui ,- 
là Cfaim, eft uil lion qui cède, à 'la main qui 
le flatte , du à là voix q^i l'app^iife, É/prit dff 
iflMf, A XXIV, r, a. . 
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tion avec yéhémence & avec fuccèfs/ 

Après la défaite & la mort de Généro- 
rUfurpateiir de la Gaule , Théodofe xhéodo. 
ftit maître abfolu dans toute l'éten-^e- 
due du monde Romain ; il régnoit * 3^1^ 
fiu* les Provinces de l'Orient par le 
choix de Gratien , & fiur celles de 
l'Occident par le droit de conquête. 
Le Vainqueur employa utilement 
trois années de féjour en Italie à 
rétablir l'autorité des loix , & à ré- 
former les abus qui s'étoient intro- 
duits fous l'adminiftration de Maxi- 
me Se fous la minorité de Valenti- 
nien. Les aftes publics portoient tou- 
jours le nom de Valentinien ; mais 
la foiblefle de fon jeune âge & fa 
foi fufpeôe exîgeoient toute la pru- 
dence d^im Tuteur orthodoxe, Théo- 
dofe auroit pu lui ôter l'adminiftra- 
tion de {es Etats , ou le renverfer 
du trône fans s'expofer à des com- 
bats , ou même à des murmures , s'il 
avoit écouté la voix de la politique 
ou de l'intérêt perfonnel. Mais dans 
cette occafion féduifante , la généro- ' 
fité de fa conduite a arraché les ap- 
plaudiffements de fes f)lus implaca- 
bles ennemis. Il replaça Valentinien • 

L vj 
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fur le trône de Mibn 9 rendit au 
Prince détrôné toutes les Provinces 
enlevées par Maxime , &ns fe réièr- 
ver aucune claufe avantageufe, foit 
pour le préfent ou pour l'avenir, & 
y ajouta le don magnifique de tous 
les pays au-delà des Alpes , dont il 
avoit acquis la propriété pat k fuc- 
CCS de fes armes contre IVfurpa- 
teur (loi). Satisfait d'avoir vengé 
fon Kenfaiteur , & délivré IXDcci- 
dent de la tyrannie , l'Empereur re- 
tourna gouverner paiiiblement fès 
Etats, & retomba bientôt dans ia 
nonchalance ordinaire; mais la Pof- 
térité qui admire la gloire de fon 
éfêvation, doit applaudir à l'ufage 
généreux qu'il fit de la viâoire. 
Câraacre L'Impératrice Juftine ne furvécut 
^nien!^"' P^^ long-temps à fon retour en Ita- 
A.D. 391. lie, & Théodofe, après fa viâoire, 
ne lui permit prànt de diriger Padmi- 
niftration de Valentinien (loi)* Une 

(ici) Two flr*pi Tii ws^^TàLÇ Kûdm^f 
gJh^ep uv<Lt. Telle eft la louange chétive de 
Zofime , /. IV , p. aé?. Auguûin fe fert d'une 
expreffion plus heureufe : Vétlentinianum • • . . • 
mî/ericordiffimâ ventraiiômè rtftituit. 

(102) Sozomen. /, vu» c. 14. Sa chronologie 
eft fort incenaine. 
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éducation orthodoxe dFaça bientôt 
les principes d'héréfie Arienne qu'elle 
lui avoit donnés par fon exemple & 
par {ts inftruâions. Son zèle naiflant 
pour la foi de Nicée , fon refpeô 
pour le caraûere & pour Pautorité 
d'Ambroife , faifoient concevoir aux 
Catholiques la plus favorable opi** 
nion du jeune Empereur de TOcd- 
dent (103). Ils applaudifibient à fa 
chafteté , à ik fobriété , à fon mépris 
pour les plaiiîrs^ à {on application 
aux affaires , & i /à tendrdTe poiur 
fes deux fo«irs , en feveur defquelles 
il ne fe permettoit cependant pas U 
plus foible injuftice contre le moin- 
dre de fes fujets. Mais un caraôerc 
fi aimable n'arrêta point les complots 
de la perfidie : le jeune Valentinien, 
avant cPàvoir accompli la vingtième 
année de fon âge ^ ton^ viâime de 



(103) Voyez Ambroife, t, ^^ de OHd. Va" 
lentinian* c. 17, &c, p. 1178-, e, 36, &c, p. II84. 
Tandis que le jeune Empereur ^nnoit un fef- 
tin , il ieûnoit lui-même. Il refufa de voir une 
Aârice dont on vantoit la beauté ^ &c. D^a^rès 
Tordre qu'il donna de tuer les animaux fauva- 
ces qu'il réfervoit pour les plaifîrs de la chaâ^« 
n eit peu raifonnable de lui reprocher un pen- 
chant pour cet anuifement. 
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la trahifon , & TEmpire fe trouva 
de nouveau expofé aux horreurs de 
la guerre civile. Arbogaftè (104), 
foldat de la nation des Francs, te- 
noit le fécond rang dans le fervice 
de Gratien. A la mort de fon Maî- 
tre , il pafTa ibus les drapeaux de 
Théodoiè , & contribua , par fa va- 
leur & par fes talents militaires , à 
la défaite de Maxime. Aptes la vic- 
toire, l'EmpcreiU' le nomma Maître 
général des armées de la Gaule. Son 
mérite réel & fa fidélité apparente 
avoient gagné la confiance du Prince 
& de fes fiijets. Il féduifit les trou- 
pes par fes largefles ; & tandis qu'on 
le regardoit comme la colonne de 
l'Etat, le rufé Barbare faifoit fecré- 
tèment le projet de- monter iur le 
trône de l'Occident, ou de le ren- 
verfer. Les Francs, fes compatrio-- 
tes, occupoient toîis les poftes im- 
portants dans l'armée ; les créatiues 
d'Arbogafte obtenoient tous les hon- 
neurs & tous les emplois du Gou- 



«■kl 



(104) Zofirte, /. iV , p. 175 , fait Téloge de 
rehnemi de ThéQdofe *, mais il «ft abhorre de 
Socrate , /♦ v , c. ij , & d*Orof<e , i, vn , c. 35. 



de r Empire Rom. Ch. XXVH- 25 f 

vémement civiL Lç progrès de la 
confpiration éloîgnoit tous les fujets 
fidèles de la préfence du jeune Em* 
pereur ; & Valentinien , fans autorité 
& fans génie , n*étoit plus qu'un cap- 
tif couronné (105). On peut égale- 
ment attribuer l'impatience qu'il laif- 
foit paroître , ou à l'imprudente vi- 
vacité de la jeuneffe, ou au reflen- 
timent d'un Prince qui fe fentoit 
digne de régner. Il engagea fecréte- 
ment l'Archevêque de Milan à entre- 
prendre le rôle de médiateur , & 
parvint à inftruire^l'Empereur de l'O- 
rient de fa fituation humiliante. Va- 
lentinien déclaroit à Théodofe, que 
s'il ne pouvoit pas marcher promp- 
tement à fon fecours , il feroit forcé 
de fuir de fon palais , ou plutôt de 
fa prifon , de Vienne en Gaule ^ oîi il 
avoît imprudemment fixé fa réfi- 
dence au milieu de fes ennemis per- 
fonnels. Mais dans l'attente de fe- 
cours éloignés & douteux, l'Empe- 
reur éprouvoit chaque jour d'Arbo- 



• I 



(loj) Grég. dé Touf$ , /. ti , ^. 9 , ;>. 16$ , 
dans le fécond volume des Hiftorienrde France, 
a confervé un . fragment curieux de Sulpicc 
Alexandre, Hiftoricn fort Aipérieur à'Grégoire.' 
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gafte quelque nouveau fujet d*anî- 
mofité. Dépourvu de vigueur & de 
confeil ^ le Monarque irrité réfolut 
tçop précipitamment de rompteavec 
un fi puiffant rival Aflîs fur fon trô- 
ne 9 il reçut Arbogafte ; & lorfque le 
Général s'en approcha avec une ap- 
parence de refpeft , Valentinien lui 
remit un papier par lequel il lui an- 
nonçoit la perte dé tous fes emplois* 
» Mon autorité , répondit l'audacieux 
» Arbogafte , avec un fang froid in* 
» fultant , ne dépend ni de la fa- 
» veur, ni de la difgrace d'un Mo- 
» narque ". Et il jetta dédaigneufe- 
ment le papier à terre. Valentinien , 
enflammé de colère , faifîri'épée d'un 
s de (es gardes, & ce ne fut pas fans 
quelque violence qu'on parvint à 
l'empêcher de s'en fervir contre fon 
Mort de ennemi qu contre lui-même* Peu de 

nièn"r le J^^^^ ^P^^^ ^^^^ quercUe extraordi- 
15 Mai. naire, qui atteftoit fa foibleffe autant 
A. D, 391. ^^^ ^^ colère , on trouva l'infortuné 

Valentinien étranglé dans fon appar- 
tement : Arbogafte prit quelques pré- 
Cautions pour fe laver du crime, & 
perfuader que la mort du Prince 
ctoit l'effet de fon propre défef- 
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poir (io6). On conduifit le corps 
de l'Empereur avec la pompe ordi- 
naire daîis le fépulcre de MÛan^ & 
TArchevêque prononça une Oraifon 
funèbre 9 dans laquelle il déplora Tes 
malheurs, & fit l'éloge de its ver- 
tu? (107). Dans cette occafion , Am- 
broife <yrogea fans doute par huma- 
nité à fon fyftême. cJcTThéolo^e , & 
tâcha de calmer la douleiu: des deux 
fœiu-s de Valentiniôn , en leur affir- 
mait que le pieux Empereur feroît 
admis fans difficulté dans le féjour 
de la, béatitude éternelle, quoiqu'il 
n'eût pas reçu le Sacrement de Bap- 
tême (io8), 
Arbogafte avoit préparé avec prw- ururpa- 



gène. 

A. D. 391. 



(106)^ Godefroy , Dijfertat, ad Phito/lorg, p. ^^^ 
429 434 , a raffemblé avec foin toutes les cir- 
confiances de la mort de Valei^iifien IL Les 
fentiments oppofés & l'ignorance des citoyens 
prouvent qu elle fut lecrete. \ 

(107) De Ohitû VaUntiniatt, f, 2,». 1173-1196. 
Il e& contraint de s'envelopper dans un lan* 

fage obfcur; cependant il s'exprime avec plus 
e liberté qu'aucun Laïque ou aucun autre £c« « 
cléfiaftioue n'auroit ofé le faire. 

(108) Voy^t c. Çl , D. 1188 i c. 75 , p. 119^, 
Dom. Chardon , Hift. des Sacrements ^ t, 1 , p, 86* 
il avoue que Saint Ambroife affirme la nécef* 
fité indifpenfable du Baptême, & il tâche de 
concilier cette contradiâion. 
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dence le fuccès de fes deffeins ambî- 
riaix; & les Provinciaux:, qui fte 
connoiffoient plus ni le fentiment du 
patriotifme ni celai de la fidélité , 
attendôient avec réfignation le Maî- 
tre inconnu qu'il plairoit à un Franc 
de placer fur le trône Impérial* QueW 
ques préjugés d'orgueil fembloient 
encore s'oppofer à v l'élévation d'Ar- 
bogafte , & le judicieux Barbare con- 
fèntit à régner fous le nom de queK 
que Romain obfciir» Il revêtit de te 
pourpre Eugène , Profeffeur de Rhé- 
torique (109), qui de la place de 
fon Secrétaire étoit paffé à celle de 
Maître des Offices. Le Comte avoit 
toujoitfs été fatîsfait de l'attachement 
& de l'habileté d'Eugène dans le cours 
de fes fervices publics & partiailiers. 
Le peuple eftimoit fon érudition , fon 
éloquence , ôc la pureté de k$ mœurs ; 



(109} Quemjibi Germanusfamulum dtUgerat €XuL- 

Telle eft Texpreifion dédaigneufe de Claudien , 
iv Conful. Honor, 74. Eugène profeiToit le Chrif-* 
tianifme-, mais il paroît aiïez probable, Soto- 
xnenes, /. vu, c, ai, Philoftorçe, l, xi, <:. 2, 
que ce Grammairien étoit fecretement attaché 
au Paeanifme, & c'en étoit a^ez pour lui af« 
furer raroitié de Zofimè, l, rr , p, 276, 277, 
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& la répugnance avec laquelle il con-» 
fentit à monter fur le trône ^ peut 
donner une opinion aVantageufe de 
fa vertu & de fa modération* Les 
Ambafladeurs du nouveau Souverain 
partirent immédiatement pour la Cour 
de Théodofe , & lui communiquè- 
rent , avec l'apparence de la douleur , 
la mort funefte de l'Empereiu: Va* 
lentinien. Sans prononcer le nom d'Ar- 
bogafte , ils folliciterent le Monarque 
de rOrient de recevoir pour CoUe-- 
gue légitime un citoyen refpeûable^ 
appelle au trône par les fufFrages 
unaniihes des peuples & des armées 
de POccident (iio). Théodofe fut 
juftement irrité de voir détruire en 
un inftant , par la perfidie d'un Bar- 
bare, le fruit de {es travaux & de 
fa viûôire. Les larmes d'une époufe 
chérie l'excitoient à venger la mort 
de fon frère, & à rétablir une fé- 
conde fois la majefté du Trône (m). 



(iio) Zofime, /. IV, p. i^ , parle de cette 
ambaffade; mais il palIe à uile autre Hifloire, 
& ne raconte point révéneitient de là pre- 
mière. 

(m) ^vveràLçct^sv n tant ya^LS^ii f«AA« 
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Mais comme cette féconde conquête 
de l'Occident paroifibit difficile èc 
dangereufe , il renvoya les Ambailk* 
deiirs d'Eugène avec des préfents ma- 
gnifiques & une f éponfe obfcure ^ èc 
employa près de deux années aux 
préparatifs de la guerre civile. Avant 
de prendre ime réfolution' décifive , 
le pieux Empereur defiroit connoître 
Théodofe les volontés du Ciel : & comme les 

à^Ja'^Fuer- P^^^^ ^^ Chriflianifme avoient im- 
re. pofé lilence aux Oracles de Delphes 

& de Dodone , il confulta un Moine 
Egyptien , qui , dans Popinion du 
fiecle, poffédoit le don des miracles 
& la conrioiflance de l'avenir. Eutro- 
pe , Eunuque favori de l'Empereur > 
s'embarqua pour Alexandrie , d'oîi il 
remonta le Nil jufqu'à la ville de 
Lycopolis, ou des Loups , dans la 
Province écartée de Thébaïs (m). 
Aux environs de cette ville, Saint 



iîme, /. rr^p, iTJ- Il ^^^ enûihe, p, i^, que 
Galla mourut en couche, & ihiînue que l'af- 
âiâion de fon mari ne fut pas de longue durée. 
(ii2) Lvcopolis eft la même que la moderne 
Slut ou Ofiot , une ville de Said , à- peu-près 
de la grandeur de Saint- Denis , qui fait un com- 
merce lucratif avec le Royaume de Sennaar, 
& poiTcdc une fontaine très-commode : Cuju$ 
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Jean (113) avoit conftruit de fes 
mains , fur le fommet d'une monta- 
gne , une cellule dans laquelle il de- 
meura plus de cinquante ans fans 
ouvrir fa porte , fans voir la figure 
d'une femme , & fans goûter aucun 
aliment cuit au feu ou préparé par 
la main dès hommes. Il paflbit cinq 
jours de la femaine dans la prière & 
la méditation: mais les Samedis & 
les Dimanches il ouvroit régulière- 
ment une petite fenêtre, & donnoit 
audience à une foule de fuppliants 
qui s y rendoient de toutes les par- 
ties de l'tJoivers, L'Eunuque de Théo- 
dofe approcha refpeftueufemait , lui 
propofa {es queftions relatives à l'é- 
vénement de la guerre civile, & 
rapporta un oracle favorable qui 
amma le courage de l'Empereur par 
la promeffe d'une Viûoire fanglante , - 
I ' I ■ ■ ■ I I , > 

potu figna virginitatU erîpiuntur. Voyez d*Aii« 
. YÎlle , jbefcription de l'Egypte , p. i8i. Abulféda , 
Defcript. Mfapu p, 14 > & les Notes curieufes 
de Michel , Ton éditeur , p, 25-91. 

(iij) Deux axniS' de Jean de LycopolU ont 
donne Thiftoire de fa vie. Rufin , /. 11 , c. i i 
0. 449 , & Pall^dilîa , lii^. Laufiac , e. 43 ^p. 7«S. 
Dans la erande colledion Vita Patrum, Tille- 
mont , M/iii« EtcUf. u 10 , pi 7iZ*j2Q I a aàs 
de Tordre dans cette Chronologie. 
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mais infaillible (114). A Pappiii de 
la prédiftion, on prit toutes les me- 
fures que la prudence pouvoit fug- 
gérer. Les deux Maîtres généraux, 
Stilicho & Timafius, recrutèrent les 
légions Romaines , & ranimèrent leur 
difcipline. Les troupes formidables 
des Barbares marchoient fous les or- 
dres de leurs Chieftains, L'Ibère , 
l'Arabe & le Goth fe voyoient avec 
furprife raffemblés fous les mêmes 
drapeaux ; & le célèbre Alaric ac- 
quit à l'école de Théodofe les ta- 
lents militaires qu'il employa depuis 
à la deftruûion de Rome & de l'Em- 
pire (115). 
Viaoire L'Empereur de l'Onent , ou du 
dofJ^^ur ini<>i^s fon Général Arbogafte , avoxent 

Eugeaè, 

A. D. 394. ' ' I 

* (114) Sozomenes, L vn, e. 2z. Claudian. in 
Eutrop. /. I , 312 , parle du voyage de l'Eu- 
nuque; mais il montre le plus grand mépris 
pour les fonges des Egyptiens Se pour les Ora- 
cles du Nil. 

(115') Zofime, /. IV, p, 280. Socrate, /. vu, 
10. Alaric lui-même , de Bell, Getic. , s'étend 
avec complaifance fur fes premiers exploits 
contre !«« Romains. 



Tôt Hehro qui tefle fugavU " 



Cependant fa vanité auroit difficilement cité 
pluiieurs Empereurs fugitifs. 
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appris par les. fautes & la défaite 
de Maxime , combien il étoit dange-* 
reux d'étendre la ligne de défenfe 
contre un ennemi qui pouvoir à fon 
gré preffer ou fufpendre, reftreindre 
ou multiplier fes attaques (116). Ar- 
bogafte pofta fon armée fur les con* 
fins de l'Italie. Les troupes de Théo- 
dofe s'emparèrent fans réfiftance des 
Provinces de la Pannonie jufqu'au 
pied des Alpes Juliennes , & même 
les paflàges des montagnes forent 
gardés négligemment , dans le deffein 
fans doute de les abandonner à l'en* 
nemi , & de lui donner occafion de 
diminuer les "forces de fon armée en 
Jes partageant, Théodofe defcendit 
jdes montagnes, & vit avec un peu 
de furprife le camp des Gaulois & 
des Germains qui couvroit la plaine 
depuis les murs d'Aquilée jufqu'aux 



(116) Claudien, in iv ConfuL Honor. 77, &c. 
compare les plans militaires des deux Vfur* 
pateurs. 

• .«»».•••• Novitas audere priorcm 
■ Suadebat; cautumquc dàbant exempta fequenttnt. 
Hic nova moliri pracceps : hie querere tutus 
Providus» Hic fufis ; colleHis virihus iile, 
, jHic vAgus excwrens ; Aie intra cîaufira rcduHuf» 
Uîjfimiles i fed. mortç pans, 1 # 1 1 • 



/ 
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bords du Frigidus (117) ou rivîere 
froide (i 1 8). Un théâtre étroit , borné 
par les Alpes & par la mer Adriati- 
que, offroit peu d'exercice aux ta- 
lents militaires. Le fier Arbogafte dé- 
daignoit dé demander grâce ; fon cri- 
me lui ôtoit tout efpoir de réconci- 
liation, & Théodofe étoit impatient 
d'affurer fa gloire & de venger le 
meurtre- de Valentinien. Sans pefer 
les obftacles de la nature & de l'art , 
qui s*oppofoient à (ts efForts, l'Em- 
pereur fit attaquer le camp des en- 
nemis ; & en donnant aux Goths le 
pofte honorable du danger , il defi- 
roit fecrétenient que cette fanglante 
journée diminuât le nombre & l'or- 
gueil de ces conquérants. . Dix mille 

de 



(117) Le Frigidus, rivière peu coniidérable 
dans le pays de Goretz , aujourd'hui codnue 
fous le nom de Vipao : elle fe jette dans ie 
Sontius ou Lizonzo , au-deiTus d'Aquilée « à 
quelques milles de la mer Adriatique. Vovez 
les Cartes anciennes & modernes de d'Anville , 
& Vlàalid antifio. de Cluvier^, t. i , p» iSS. 

(11$) Claudien eft infupportable avec iba 
efprit. La neige étoit teinte en rouge « la ri« 
viere fùmoit , & les cadavres auroient encom« 
hré le canal , ii la mnde quantité 4c Aog a*ft* 
voit pas augmomé le courant» 



^ 



de C Empire Rom. Ch. XXVII. 1^5 

de ces auxiliaires, & Bacurius qui 
les cpmmandoit , périrent fur le champ 
de bataille ; mais leur valeur ne fut 
pas couronnée de la viftoire. Les 
Gaulois tinrent ferme 9 & l'approche 
de la nuit favorifa la fuite ou la 
retraite tumultueufe des Romains* 
Théodofe , retiré fur les montagnes ^ 
paila la nuit dans l'inquiétude , fans 
provifion^ & fans. autre efpoir (119) 
que cette force d'ame qui dans les. 
occaiions défefpérées fait méprifer la 
fortune & la vie. Tandis que les 
troupes d'Eugène fe livroient dans 
leur camp à la joie & à la débau--; 
che, le vigilant Arbogafte fit occu-» 
per les paffages des montagnes par, 
luî corps nombreux , pour couper 
l'arriere-garde des ennemis , & Théo- 
dofe apperçut au point du jour tout 
le danger de fa fituation. Mais les 
Chefs de ce corps firent bientôt cef- 
fer les craintes de l'Empereur , en 



(iio) Théodoret affirioe owe Saint Je.aa & 
Saint Philippe apparurent à rEmpereur éveillé 
ou eodormi » montés fur des chevaux , &c . 
Ceft la première apparitioi^de la cavalerie apof- 
tolîque , q\ii fe renouvella fouvent en Efpagne 
& dans les croifades» 

tomt FUI. M 
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lui. envoyant offirir de pafler fous fe$ 
drapeaux. Théodofe accorda fans Jié- 
fitef toutes les récompenfes honora- 
bles & lucratives qu'ils exigeoient 
poiu: prix de leur perfidie ; &: au dé- 
faut d'autres uftenfiles qu'il n'çtoit 
pas facile de fe prociurer, il écrivit 
îur fes propres tablettes la ratifica* 
tion du traité. Un renfort fi nécef- 
iaire ranima le courage de fes fol- 
dats, ils retournèrent avec confian- 
ce , pour furprendre dans fon camp 
un Ufurpateur abandonné de i^s trou* 
pes & de fes principaux Officiers. 
Au fort de la mêlée ^ il s'éleva du 
côté de l'Orient une de ces tempê- 
tes dont les Alpes font fréquenunént 
tourmentées (i xo). L'armée de Théor 



(120) Tepropur^ gdidis Aqmlo de monupr04<lUê 
Obruit adverfas actes i rtvolutaqut tela 
Vêrtit in auaorts^ & turbine reppulit hafieu» 
O nimium dileHe Deo^ cui fundit ab anjtris 
•j^olus armatas hy entes s cui militât jStheff' 
Et conjurati veniunt ad cUjJica vejiti! 

Ces fameux vers de Claudien, in m ConJùU 
Honor, 93 , &c. A. D. 396 , font cités par fes 
contemporains & Oroie « oui fuppriment la 
Divinité payenne d*£ole, oc quelques autres 
circonftances. Quatre mois après cette viâoire, 
Ambroife la compara aux viâoires flûraculca- 
fes de Moife & de Jofué« 
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dofe étoit garantie 9 par fa pofîtîon , 
de Kmpétuofité des vents, & les 
Gaulois, aveuglés par la pouflîere, 
ne pouvoient ni fe fervir de leurs 
armes , ni lancer les javelots qui 
échappoient de leurs mains. La lu- 
perdition acheva la déroute des Gau- 
lois ; ils cédèrent aux Puiffances in- 
vifibles qui femblôient combattre pour 
leur pieux ennemi. La viûpire de 
l'Empereur fut déçifive, & le fort 
de ks deux rivaux ne différa que 
par le genre de leur mort. Le Rné- 
toricien Eugène defcendit hiunble- 
ment de fon trône pour implorer la 
clémence de Théodofe, &c les fol* 
dats lui abattirent la tête tandis qu'il 
étoit profterné. Arbogafte, après la 
perte de la bataille , oîi il s'étoit ac- 
quitté des devoirs d'un Général & 
d'un foldat, voltigea pendant quel- 
ques jours fur les montagnes. Con- 
vaincu qu'il n'avoit plus de reffour- 
ce, & que fa fuite etoit impoffible, 
l'intrépide Barbare imita l'exemple 
des anciens Romains, & tomba fiur 
fa propre épée. Le fort du monde 
Romain fe décida dans un coin de 
l'Italie. Le fucceffeur légitime de la 

M ij 
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Maiibn de Valentinien embraffa l'Ar- 
chevêque de Milan , & reçut la fou- 
miflion des Prbvinces d'Occident. El- 
les étoient toutes complices de la ré- 
bellion. L'intrépide Ambroife avoit 
feul réfiilé aux follicitations & aux 
fuccès de rUfurpateur , & rejette la 
ccnrrefpondance & les dons d'Eugène 
avec un dédain qui auroit été fatal 
à tout autre qu'à lui. Il s'étoit re- 
tiré de Milan pour éviter fa rencon- 
tre , & il ofa même prédire fe chute 
en termes équivoques. Le vainqueur 
applaudit au mérite d'Ambroife , qui 
lui affuroit rattachement du peuple 
par l'influence de la lleligion ; & .on 
attribue la démence de Théodofe à 
l'interceiSon de l'Archevêque (12.1). 
tArt le Après la défaite & la mort d'Eu- 
^cDio- gène, tous les habitants du monde 

a'd.39t, Romain fe fournirent avec ]oie àl'au- 
17 Janv^ 

(iix) Ambroife , <• l « EdU, lxix , p. 1021 , 
a fourni les événements de la guerre civile 
aux différents Hifioriens. Paulin, in Vit, Amhrof. 
c, 16-34. AuguftiQy de.Civitdi. Dei ^ v, lo. 
Orofe , /. vu , f« 3$. Sozomencs , /. vu , c. 24, 
Théodoret, /. v, c. 24. Zofime, /. iv, p. aSi» 
282. Claudien, in ni Conful. Honor, 63-105; 
in IV Conf. Honor , 70*117 , & les Chroniques 
publiées par Scaliger. 
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torité de Théodofe. Sa conduite jus- 
qu'à Cette époque donnoit les efpé- 
ranœs les plus flatteufes pour la fuke 
de fon règne ; fon âge , qui n'excé* 
doit pas cinquante ans, laiffoit en- 
core la perfpeûive d-une langue fé- 
licité , & fa mort , arrivée quatre 
mois après cette viftoire , fut regar- 
dée comme le plus affreux malheur 
Gui pût affliger la génération naif*- 
iante. Les jouiffances du luxe &C 
Wnaftion avoient affoibli la coriftitu* 
tion de Théodofe (112); il ne put 
pas réfifter aux fatigues de la route 
& de la campagne ; & àes fymptô* 
mes effirayants d'hydropifie annon* 
cerent qu'on alloit perdre l'Empe* 
reur. L'opinion , & peut-^tre l'inté- 
rêt du public , avoient confirmé la 
néceffité de partager l'Empire entre 
deux Souverains. Arcadius & Hono- 
rius , déjà revêtus du titre d'Augufte , 
étoient deflinés à occuper les trônes 



(12a) Sôcrate, /. v, c. 26» impute cette ma^ 
ladie aux fatigues de* la guerre ; mais Philof- 
torse , /. XI , c. ^ , la confidere comme la fuite 
de rintempérance & de la vôradcé ; & Photius 
lut donne fort mal • honnêtement le démenti, 
Diftrt^ de Goitfroy > p* 43S4 

M iij 
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de Rome & de Conftantinople. Théo- 
dofe ne leur avoit pas permis de 
partager la gloire & les dangers de 
îa guerre civile (12.3). Mais dès que 
fEmpereur eut triomphé de (es ri- 
vaux , Honorîus , fon fécond fils ^ 
vint jouir du fruit de la viâoire, & 
recevoir le fceptre de l'Occident 4^ 
mains de fon père expirant. On cé- 
lébra l'arrivée d^onorius à Milan 
par une magnifique repréfentation 
des jeux du Cirque, oà Théodofe 
voulut contribuer par fa préfence à 
là joie publique. Mais l'effort péni- 
ble qu'il fit poitf aflîfter aux jeux 
du matin , épuifa le refte de fes for- 
ces. Honorius tint fa place pendant 
le refte de la joiirnée , & l'Empereur 
expira dans k mut fuivante. Les ani* 
mofités de la guerre civile n'empê- 
chèrent point qu'il ne fût unanime- 
ment regretté. Les Barbares qu'il avoit 
vaincus , & le Clergé dont il fubiffoit 

(ti^) Zofime fuppofe qu*Honorius encore 
enfant , accompagna fon pefe-e « /. iy , p. aSo. 
Cependant le Quanto fldsjabant peHora voto , eft 
la feule flatterie çu*un Foëte contemporain fe 
foit petmife« Il dit clairement que TÉmpereur 
le retufa , & gu*Honorius n'alla le joindre qu*ar. 
près la viftoire. Claudien. in lu Conf^ tS-ii;. 
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• 

rcfpeauieufement la loi , lui prodi- 
guèrent à Penvi des louanges , & cé- 
lébrèrent chacun les vertus auxquel- 
les ils donnoient la préférence. Les 
dangers d'une adminiflration foible 
& divifée «pouvantoient les Romains , 
& chaque événement femefte des rè- 
gnes d'Arcadius & d'Honorius 9 leur 
rappelk la perte irréparable du grand 
Théodofe. 

Dans le tableau fidèle des vertus Conup- 
de cet Empereur , nous n'avons point fiç^Jç/* 
diilîmulé fes impa-feâions ^ fon in- 
dolence habituelle, & le trait de cruauté 
qui a imprimé une tache ineffaçable 
fur la gloire du plus grand des Pnn« 
ces Romains, Un Hiftorien acharné 
à déchirer fa mémoire , a exagéré 
{ts vices & leurs fuites pernicieufes. 
Il affure que les fujets de toutes les 
daffes imitèrent les manières effémi* 
nées de leiu* Souverain ; qu'ils fe li- 
vroient à toutes fortes de débauches, 
& que les foibles efforts de la Police 
ne fuffifoient point pour arrêter les 
progrès de la corruption , qui facri- 
fioit fans rougir toute confidération 
de décence , de devoir ou d'intérêt , 
à la pourfuit^ de leurs appétits vi- 

M iv 
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cieiix ôf déréglés (114). Il y atrèï- 
peu d'obfervateurs qui fe foient fait 
une idée jufte & claire des révolu- 
tions de la Société ; peu tfentre eux 
Ibàt capables de découvrir les ret» 
forts fecrets & délicats qui donnent 
une direâion uniforme au:^ paffions 
aveu^es & capricieufes dHine mul- 
titude dindividus. S'il cft vrai qu'on 
puifle affirmer avec une apparence 
de raifon , que le luxe & les mœurs 
des Romains ayent été plus honteux 
& plus corrompus fous le tegne de 
^héodofe que du temps de Conftan- 
iin ou d'Auguâe , ce changement ne 
put pas provenir d'une augmentation 
d'opulence nationale. Une lo|igue fuite 
de pertes & de calamités a voit ar- 
rêté rinduârie & diihimié Paifance 
du peuple. Leurs p^ofufions étoient 
fens doute le réfdtat d'un tnêlanœ 
d'indolence & de défefpoir ; ils jouif- 
foient du 'moment^ & craignoient 
de penfer à l'avenir. La poffeffion 
précaire de leurs propriétés découra- 
geoit les fujetsde Théodc^e , & les 

(124) Z«fiinc, U iv» p. 244* 
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détournoît des entreprifes utiles qui 
exigeoient de la dépenfe & des tra- 
vaux pénibles , &c qui n'offroient 
qu'une perfpeâive d'avantages éloi- 
gnés. Les exemples fréquents de ruine 
6c de défolatîon le;$ engageoient à 
ne pas ménager les reftes d'un pa- 
trimoine qui pouyoit à tout inilant 
devenir la proie des Barbares ; & la 
prodigalité extravagante à laéjuelle les 
hommes fe livrent dans la confufion 
d'un naufrage 9 peut expliquer les 
progrès du luxe au milieu des allar- 
mes d'un peuple qui prévoit ià pro- 
chaine deftruâion. 

Les villes adoptèrent le luxe eflfié- L*infante. 
miné de la Cour , il s'introduifit juf- f^\ ^^^^^^ 
que dans le camp des légions ; & un re. 
Ecrivain militaire qui a fwgnèufe* 
ment étudié les premiers principes de 
l'ahcienna difcipline des Romains y 
marque l'époque de leur corruption» 
Végetius obferve que depuis la fon- 
dation de Rome jufqu'au règne de 
Gratien, l'infonterie Romaine a voit 
toujours été couverte d'une armure. 
Dès que l'on eut laiffé perdre aux 
foldats l'efprit de la difcipline & l'ha- , 
bitude des exercices ^ ils furent moins 

M V 
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pn^res & moins difpofés à fiippor- 
ter les fatigues du fervice. Les lé- 
gions fe plaignoient du poids infup- 
portable d'ime armure qu'elles por- 
toient rarement, jSc elles obtinrent 
fucceffivement la permiffion de quit- 
ter leurs cafques & leurs cuiraffes. 
Les armes pemntes de leurs ancêtres ^ 
la courte épéé & le formidable Pi- 
lum qui avoit fubjugué l'Univers , 
échappèrent infenfiblement de leurs 
mains impuiffantes ; & comme l*u- 
iage de l'arc eft incompatible avec 
celui du bouclier , ils s'expofoient 
avec répugnance dans la plaine à 
être criblés de bleffures , ou à les évi- 
ter par la fuite, & ils itoient tou- 
jours difpofés à préférer l'alternative 
la plus ignominieufe. La cavalerie des 
Huns , des Goths & des Alains , fen- 
tirent l'avantage d'une armure dé- 
fenfive , & en adoptèrent l'i^fage. 
Comme leurs foldats excelloient dans 
l'art de lancer les javelots, ils met- 
toient aifément en déroute les légions 
tremblantes & prefque nues , dont 
la tête & la poitrine étoient percées 
fans défenfe par les traits des Barba- 
res. La perte des armées , la deftruc- 
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tîon des villes , & le déshonneur 
du nom Romain , foUiciterent inuti- 
lement les fuccefleurs de Gratien de 
rendre le cafque & la ciuraffe à Pin- 
fanterie. Les toldats énervés négligè- 
rent leiu* propre défenfe & celle de 
la patrie , & leiu: indolence pufilla- 
nime peut être confidérée comme la 
caufe immédiate de la deflxuâion de 
l'Empire (125). 



(115) Vegetius , de Rc Militari , /. i , c. lO. 
La fuite de calamités dont il parle , noas donne 
lieu de penfer que le Héros à qui il dédie fon 
Livre « eft le dernier Ci le plus méptifable des 
Valentiniçns. 
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CHAPITRE XXVIII. 

J)ejinulion totale du Paganifmc. l/t" 
troduBion du culte des Saints & des 
reliques parmi les Chrétiens. 

Defiruc- JLijt niîne du Paganîfiue dan$ le 
da^Paga- fiecle de Théodofe , eft peut-être 
toifme. l'exemple unique de Pextinftion to- 
59J. taie d'une fuperftition ancienne oÇ 
généralement adoptée , & on peut 
la cpnfidérer comme un événement 
remarquable dans l'Hiftoire de Pef- 
prit humain* Les Chrétiens , & prin- 
cipalement le Clergé , avoient fouf- 
fert avec impatience les fages délais 
de Conilantin 9 & la tolérance du 
premier Valentinien. Ils regardpient 
leur viâoire comme précaire & peu 
fïire ^ tant que* leurs adverfaires an- 
roient la permiffion de fubfifter. Am* 
broife & (ts confrères employèrent 
- leur influence fur la jeimeffe de Gra- 
tien & fur la piété de Théodofe , -à 
infpirer des maximes de perfécution 
à leurs augûftes profélytes^ On éta- 
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Mit deux principes fpécieux de Jki- 
riiprudence religieufe, d'où les Pré- 
lats tirèrent une concïufion ftriôe & 
rigoureufe contre tous les fujets de 
TEmpire qui , perfévéroient encore 
dans les cérémonies du ailte de leurs 
ancêtres, i^. Que les Magiftrats font 
en quelque façon coupables des cri- 
mes qu'Us négligent de prévenir ou 
de punir ; 2°. que l'idolâtrie des Di- 
vinités fabuleufes & des Démons , 
eft le crime le plus ofFenfant pour 
la majeûé du Créateur. Le Clergé 
s'aiitorifoit des Loix de Moïfe & de 
l'Hîftoire des Juifs (i) , & les appli- 
quoit fans doute d'une manière er- 
ronée au règne univerfel du Chrif- 
tianifme (2). lU enflammèrent le zèle 
des Emperairs, &: tous les temples 




ternus s'explique fur le même fujet avec untf 
pieufe inhumanités De Errore Prof. Religionum \ 
p. /firf ^ edii, Gronov. Necfiîio jubtt (la Loi Mo- 
faïque ) parci , ncc fratri , & per amatam conju- 
gem gladium vindUcm duciî , &e, 

(2) Bayle t t, 1 , p. 406 ^ juftifie , dans ion 
Commentaire phitéfophi^ue , ces loix intoléran- 
tes , Çc les borne ^u tegne de Jehovah Air l^s 
Juifs. Uenireprife eft louable. 
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du inonde Ronpiain furent détruits 
foixante ans après la converfion de 
Conftantin. 
KtatduPa- Depuis le règne de Numa jufqu'à 
lome!^* celwî de Gratien, les Romains con- 
forverent toujours les différents Col- 
lèges de rOrdre Sacerdotal (3). Quinze 
Pontifes exerçoient leur jurifdifkion 
fuprêrae fur toutes les perfonnes & 
toutes les chofes confacrées au fer* 
vice des Dieux ; & leur Tribunal 
\ facré décidoit toutes les queftions qui 

pouvôient s'élever relativement au 
îyftême traditionnel de leurs ôpiniont 
religieufes. Quinze Augures esami- 
noient le cours des aftres, & en im* 
pofoient aux Conquérants par le vol 
des oifeaux. Quinze Confervateurs 
des Livres Sibyllins, nommés Qui/>' 
deumvirs , coflfultoient l'Hiftoire de 
l^avenir ,' & fans doute des événements 
douteilx* Six VtfiaUs dévouoient leur 
virgiflîté*à la garde du feu facré & 
— — - - ^ ■ - - ■ - — 

(3) Voyei la Hiérarchie Romaine dans Ci- 
céron, it Lt^ihusy ii, 7, S. Tice-Live, i, 10, 
Denys d'Halicarnafle « L u^ p, 1 19-129 , édit. 
HuiJoH, Beaufort, RipubL Rom. <• i, p. 1*90; 
& Moyle , 90 U i , p. 10-5 s. Le dernier Ou- 
vrage annonce autant le Républicûn Anglois, 
que TAntiquaire Romaio, 



i 
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des Dieux tutélaires de Rome^ qu'il 
n'étoit pas permis à un mortel de 
contempler (4). Sept EpuUs prépa* 
roient la table des Dieux , condui- 
foient la proceflion , & régloient les 
cérémonies de la fête annuelle* On 
regardoit les trois Flamen de Jupiter 9 
de Mars & de Quirinus , comme les 
Miniftres particuliers des trois plus 
puifTantes Divinités qui veilloient fur 
le deftin de Rome & de l'Univers. 
Le Roi des facrifices repréfentoit la 
perfonne de Numa & de ks fuccef- 
feurs 9 dans les fondions religieufes 
qui ne pouvoient être exercées que 
par le Souverain. Les cérémonies ri- 
dicules que les Confréries des 5^- 
Uens y des Lupercales ^ &c. prati- 



(4) Ces fyniboles ifii^fti^ues 8c beut-êcre ima- 
etnairet « ont été Votigine de piufieurs fables 
& de différentes conjeâures. Il paroit que le 
Palladium étoit uile petite ftatue d'environ trois 
coudées & demie de hauteur , qui repréfentoit 
Minerve portant une lance & une quenouille , 
cru'elle étoit ordinairement renféhnee dans un 
j4ria ou barril ; & qi^*il y avoit à côté un fé- 
cond barrit tout-à-tait femblable pour dérou- 
ter la curiofité ou éviter le fâcrilege. Voyez 
Meririas , Comment, fur Us Ep'urts étOvide , 
t, I , p. 60-66 *y & Lipfe , (. 3 t f. 110 , de 



/^ 
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quoient pour obtenir, la proteâîoti 
des Dieux immortels , aiuroient ar- 
raché le fourire du .mipris à tout 
homme de bon fens. L'établiflement 
de la Monarchie. & le déplacement 
du fiege de l'Empire , anéantirent peu 
à peu l'autorité des Prêtres Romains 
d^ns les Confeils ; mais les Loix §c 
les mœurs prot^eoient la dignité de 
leur caraâere , & leur perfonne étoit 
toujours facrée. Dans la capitale , & 
quelquefois dans les Provinces , ils 
exerçoient encore , & principalement 
le Collège des Pontifes , leur jurif- 
didion civile & eccléfiaftique. Leurs 
robes pourpres , leurs chars brillants , 
& leurs feôins fomptueux, excitoient 
Tadmiration du peuple. Les terres con- 
facrées & les fonds publics foiurnif- 
foient abondamment au faile de la 
Prêtrife & à tous les fraix du culte 
Religieux. Comme le fervice des au- 
tels n'étoit point incompatible avec 
le commandement des armées , les 
Romains , après leurs Confulats & 
leurs triomphes, afpiroient à la place 
de Pontife ou d'Augure. Les plus il- 
luftresdes Sénateurs occupcMent, dans 
le quatrième fiecte, les lièges de Pom- 
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péè &de Cicérpn(5) ; & l'éclat de leur 
naiflance ajoutoit â celui du Sacer- 
doce. Les quinze Prêtres qui compo- 
foient le Collège des Pontifes , jouif- 
foient d'un rang d'autant plus diftin- 
^é , qu'ils étoient cenfés les com- 
pagnons du Souverain ; & les Em- 
pereurs Chrétiens daignoient encore 
accepter la robe de Pontife fuprême, 
& les ornements attachés à cette di« 
gnité. Mais lorfque Gratien monta 
lur le trône , ce Prince , plus fcrupu- 
leux ou plus éclairé , rejetta les fym- 
boles profanes (6), appliqua les re* 
.venus des Prêtres & des Veftales au 
fervice de l'Etat ou de l'Eglife, abo- 
lit leurs honneurs & leurs privilè- 
ges, & détruifit tout l'édifice de la 
fuperflition Romaine , confacrée par 
l'opinion & par onze cents ans d'ha- 
bitude. Le Paganifme étoit cependant 



(5) Cicéron ad Auieum ^ L 11 , Epît, 5 , ou 
indireâehient , ad Familian L XV , Epit, 4 , 
avoue franchement ^ue la place d* Augure eft 
Tobjet de fon ambition. Pline veut futvre les 
traces de Cicéron , /. iv , Epit, 8 ; fie l*Hiftoire 
6c les Marbres pourroient continuer la chaîne 
de la tradition. 

(6) Zofimc, /. IV, ». 249, 250. Tai fupprimé 
le jeu de mots ridicule fur Ponùfex & Maximus. 
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la Religion dominante du Sénat : la 
ftatue & Tautel de la Viftoire or* 
noient encore le temple dans lequel 
il s'affembloit (7). On y voyoit cette 
DéefTe fous la forme d'une femme 
majeftueufe placée debout fur un glo- 
be 9 vêtue d'une robe flottante > les 
ailes déployées , le bras tendu , & 
tenant à la main une couronne de 
lauriers (8). Les Sénateurs faifoient 
ferment fur fon autel , d'obéir aux 
Loix de l'Empereur & de l'Empire; 
& dans toutes les délibérations pu- 
bliques ^ ils commençoient par pré- 
fenter ime offrande de vins & d'en-, 
cens à la DéefTe de la Viftoire (9). 
La fuppreffion de cet ancien monu^ 
ment fut la feule injure que Conf- 
iance fît à la fuperflition des Romains* 
Julien rétablit l'autel de la Viftoire ^ 
Valentinien le toléra, 6t le zèle de 

(7) Cette ilatue fut tranfportée de Tarente à 
Rome , placée dans la Curia Julia par Céfar ^ 
& décorée par Augude des dépouilles de r£* 
gypte. 

(S) Prudentîus , Z. ii , in initie , a fait un 
étrange portrait de la Viâoires mais le Le^ 
teur curieiiz fera plus fatisfait des Antiquités 
de Montfaucon , r. I , p» 34 1. 

(9) Voyez Suétoii. inAugufi, ^, 3J , & VExQTdc 
du ranégyriquc de Plin€% 
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Gratien (10) le fit difparoître pour la 
féconde fois. Mais l'Empereur laifla 
fubfifter les ftatues des Dieux expo- 
fés à la vénération publique : qua- 
tre cents vingt temples ou chapelles 
ouvertes dans les différents quartiers 
de Rome à la dévotion des habi- 
tants, offenfoient la piété des Chré* 
tiens par le fpeôade continuel de 
l'idolâtrie (11). 

Mais les Chrétiens ne compofoîent Le Sénat 
à Rome qu'une foible partie du Se- f/Sif. 
nat (11) > & ils ne pouvoient dé-fememde 
clarer que par leur abfence une op* ja^ vîaoit 
pofition aux aâes légals , quoique ^* 
profanés , de la majorité Payenne. ' * ^ ^* 
Le fànatifme ranima pour un inilant, 
dans cette Compagnie , le fentiment 
de la liberté expirante. Elle vota y & 



(xo) Ces faits font avoués unanimement par 
les deux Avocats Symmaque & Ambroife. 

(11) h^Notitia Uriisi plus récente que Conf- 
tantin , ne trouve pas une feule des églifes 
Chrétiennes digne dêtre nommée au nombre 
des édifices de. la ville, Ambroife , t, 2. Epîtm 
17 i p, 815 , déplore le fCandâle public de Ko* 
me, qui incommodoit continuellement les yeux» 
les oreilles & Todorat des Fidèles. 

(12) Ambroife affirme , contre toute proba* 
bilité , que les Chrétiens avoient une majo* 
rite dans le Sénat, QLuvra di MoyU > vqU % > 
P* 147. 



a 84 Hijloin de la Décadence 

fit fucceflivement partir pour la Cour 
Impériale (13) quatre députations ref 
peâables ^ chargées de repréfentèr les 
griefs des Prêtres & du Sénat , $C de 
folliciter la reftauration de Tautel de 
la Viftoire. Symmaque , Sénateur ri- 
che & éloquent , fut chargé de cette 
commiflion importante (14). Il réu^ 
niflbit aux caraâeres facrés de Pon- 
tife & d'Augure, les dignités ci\'iles 
de Proconful d'Afrique & de Préfet 
de Rome. Symmaque étoit enflammé 
du zelç le plus ardent pour la caufe 
du Paganifme , & fes pieux adverfaires 
déploroient l'ufage qu'il faifoit de fon 
génie , §c l'inutilité de fes vertus mo- 
rales (i 5). L'Orateur, dont la requête 



fij) La première, A. D. 381, à Gratien.quî 
retuia Taudience; la féconde, A. D. 384, à 
Valentinien , au moment de la difpute entre 
Symmaqiie & Ambroife-, la troifieme, A. D« 
^8S, à Théodofe*, &l la quatrième , A. D. 391, 
a Valentinien. Lardner, Témo'gnages des Payons ^ 
vol, 4 , p, 372-379 , décrit clairement toute la 
tranfaâion. 

(14) Symmaque , aui étoit revêtu de tous 
les honneurs civils & facerdotaux , repréfen* 
toit l^mpereur comme Ponùfex Max, & comme 
Princeps Senatûs. Voyet fes titres orgueilleu* 
fement étalés à la tête de fes Ouvrages. 

(15) Comme û^ dit Prudens, in Symmaq, l» 
639 > on devoit fouiller dans la boue avec un 



/ 
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à Valentinien exifte encore , fentoit 
la difficulté & le danger de fon en- 
treprife. Il évite avec foin toutes les 
réflexions qui auroient pu ofFenfer 
la religion du Souverain; il déclare, 
humblement que les prières (Jx les 
inftances font fes feules armes , & 
argumente avec adrefle moins en Phi- 
lofophe qu'en Rhétoricien. Sjrmma- 
que tâche de féduire l'imagination du 
jeune Monarque par l'étalage pom- 
peux des attributs de la Viâoire. Il 
infinue que la confifcation des reve- 
nus confacrés au fervice des autels , 
eft indigne de fon caradere généreux , 
& foutient que les facrifices des Ro- 
mains perdroient leur force & leur 
influence , s'ils ne fe célébroient plus 
aux dépens & au nom du public. 
L'Orateur fe fert même du fepticifme 
pour excufer la fuperftition. Le myf- 
tere incompréhenfible de l'Univers, 
élude, dit-il, la curiofité des foibles 
humains , & on peut déférer à l'em- 
pire de l'habitude dans les occafions 



inftfumetit d*or & dUvoire. Les Saints traitent 
eux-mêmes cet advcrfaire avec potiteffe, & 
même avec cefpeâ. 
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^ où la raifon' n'eft d'aucun fecouf s. 
L'attachement de toutes les nations 
pour les opinions confacfé^ par une 
longue fuite de fiecles , paroît diûé 
par les règles de la prudence. Si ces 
fiecles ont été couronnés par la gloi- 
re 9 s'ils ont joui de la profpérité , fi 
la dévotion des peuples a o{)tenu des 
Dieux les faveurs qu'ils follicitoient 
fiir leurs autels , tout engage à per- 
fifter <lans des pratiques falutaires , 
6c à éviter des malheurs dont les in- 
novations pourroient être la caufe, 
Symmaque applique ce raifonnement 
à la Religion & aux fuccès de Nu- 
ma ; & introduifant fur la fcene Rome 
elle-même , ou le Génie célefte qui 
préfidoit à fa confervation , il le fait 
parler ainfi devant le tribunal des 
Empereiu-s. » Très -excellents Prin- 
» ces , dit la Matrone vénérable , 
» Pères auguftes de la Patrie, ayez 
» un peu de refpeft ôcde confîdé- 
» ration pour mon grand âge, dont 
» la durée a été fans interruption un 
99 cours de pieufe ferveur, Puifque 
» je n'ai pas lieu de m'en repentir, 
» laiffez-moi continuer des pratiques 
» que je révère j puifque je fuis née 
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>> libre, laiflez-moi JQulr des mes inf* 
» titiitions. Ma Religion a fournis l'U- 
» nivers à mon Empire. Mes pieu- 
» fss cérémonies ont chaffé Annibal 
» de mes portes, & les Gaulois du 
>> Capitole. Ferez-vous à ma vieillefle 
» cette cruelle injure? Je ne con- 
» nois point le fyftême que vous me 
» propofez ; mais je fais qu'en vou- 
» lant corriger la yieillefle, on en- 
» treprend une tâche ingrate & peu 
>> glorieufe (16) \ Les terreiu-s du 
peuple fuppléerent à ce que l'Orar 
teur avoit difcrétement fupprimé , & 
les Payens imputèrent unanimement 
à rétabliflement de la Religion de 
ConAantin , tous les maux qui afHi- 
geoient ou menaçoient l'Empire. 

La réfiftance/ ferme & adroite de Conver- 
TArchevêque de Milan détruifit les |^^^ ^® 
efpérancesde Symmaque, & prému- a.d.^ss, 



(16) Voyez la cinquante-quatrième Epître du 
dixième Livre de Symma<}ue. Dans la forme 
& la difpofition de fes dix Livres d'Epieres , 
ii imite Pline le jeune, dont fes amis lui per- 
fuadoient qu*il égaloit ou furpaflbit Pélégance 
& la richeffe du ftylc. Macrob. SatumaU L v, 
<. I. Mais le luxe de Symmaque confifte en 
feuilles fiériles fans fruits & même fans fleurs. 
On trouve auf& peu de faits que de fentiment 
dans fa volumineufe correfpoadance. 



&c. 
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nit les Empereurs contre l'éloquence 
féduifante de l'Avocat des Romains. 
Dans cette controvet'fe , Ambroife dai- 
gne emprunter le langage de la Phi- 
lofophie, & demander avec mépris 
pourquoi il feroit néceflkire d'attii* 
buer à un être invifible & imagi- 
naire, des viâoires que le courage 
& la difcipline des légions explique 
fuffifamment. Il relevé avec raifon le 
ridicule d'un refpeâ, aveugle pour les 
inftitutions de l'antiquité , qui tend à 
décourager les progrès des Arts , & à 
replonger la race humaine dans fon 
ancienne barbarie, S'élevant enfuite 
peu à peu .à un ftyle plus noble & 
plus théologique , il prononce que le 
Chriftianifme eft la doÔrine unique 
du falut & de la vérité , & que tous 
les autres cultes conduifent les pro- 
' félytes , à travers les fentiers de Ter- 
reur , dans l'abyme profond de. la 
vengeance éternelle (17). Ces argu- 
ments 



, (17) Voyez Ambroife, u 2, Ej^îu iS, p. 82 j- 
%%%. La première efi un avertiflemeût concis ^ 
& la dernière une réponfe en forme à la Re* 
c{uète ou au Libelfe lie Symmaque. Les mêmes 
idées fe trouvent exprimées plus en détail daiis 

les 



^ 



iU l'Empire Rom. €h. XXVIÏÏ. 189 

ments prononcés par iin Prélat fa- 
vori , furent fuffifants pour prévenir 
k reftàiuration des autels de la Vic- 
toire ; mais ils eurent bien plus d'inr 
fluence dans la bouche d'un Conqué- 
rant , & Théodofe traîna publique- 
ment les Dieux de l'antiquité atta- 
chés aux roues de fon char (i8\ 
Dans une affemblée complète du Sé- 
nat , l'Empereur propofa poiu- quef- 
tion importante à réfoudre félon les 
anciennes formes de la République , 
laquelle <les deux Religions du Chrift 
ou de Jupiter feroit déformais celle 
des Romains. La crainte & l'efpoir 
infpirés par la préfence du Monar- 
que, détniifirent la liberté des fuf». 



les Poéiîes de Prudens , en fuppofant «qu'elles 
méritent ce nom. Il compofa deux Livres con« 
tre Symmaque , A D. 404, durant la vie de 
ce Sénateur* \\ eft aifez extraordinaire que 
Montefquieu « Confidérations , &e. c» 19 « f. 3 « 
p, 4S7, néglige les deux principaux antago* 
niftes de Symmaque , & s'amufe à raiTembler 
les. réfutations indireôes d'Orofe, Saint Au* 
guftin , & Salvien. 

( 18 ) Voyez Prudence , in Symmaeh. L i , 
145 , &c. Le Chrétien , d*accord avec le Payen 
Zpfime 4 /. ly , p. 283 , place la viiite de Théo- 
dofe après la féconde guerre civile. Gemini 
his viHor cade Tyranni 9 /. i , 410. Mais le temps 
tu les circonflànces femblent mieux convenir 
à fon premier triomphée^ 

Tome FIIL N 
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frages qu'il afFeftoit d'accorder; & 
l'exil récent de Symmaque avertiflbit 
fes confrères qu'il feroit dangereux 
de contrarier la volonté du Souve- 
rain. Jupiter fiit condamné par une 
majorité confidérable , & il eft éton- 
nant qu'aucun des Membres du Sé- 
nat aient eu l'audace de déclarer 
dans leurs difcours ou dans leurs fuf- 
frages > un refte d'attachement pour 
une Divinité profcrite par l'Empe- 
reur (19). On ne peut attribuer ^a 
converfion précipitée du Sénat , qu'à 
une impulfion furnaturelle ou à des 
motifs d'intérêt perfonnel; & vuie 
jpartie d'entre eux trahit dans toutes 
les circonftances favorables une dif-^ 
pofition fecrete à dépouiller le maf- 
que odieux de l'hypocrifie. Mais ils 



»m 



(19) Prudence , après avoir prouvé que le 
bon fens du Sénat a été prouvé par une ma« 
îorité légale , apute , p. 609 ,^ &c. 

Adfpict quant plenp fuhfellia nofira Senatâ 
Décernant infante Jovis pulvinarj & ommc 
Idolium longe purgatâ ah ttrhe fuganium» 
Quâ vocat egregii fententia Principis , illuo 
Libéra i eum pedibus , tum corde ^frequentia tranfitm 

Zofime attribue aux Pères Confcrits une vi* 
gùeur de courage, dont peu d'entre eux étoienc 
jugés capables. 
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{e confirmèrent dans la nouvelle Re- 
ligion , lorfque la deftruftion de l'an- 
cienne parut inévitable. Ils cédèrent 
à l'autorité de l'Empereur , à l'ufage 
des temps 9 &c aux foUicitation^ de 
leurs femmes & de leurs enfants, 
dont le Clergé de Rome & les Moi- 
nes de l'Orient gouvemoient la conf- 
cience (lo), Prefquè toute la No- 
Uefie imita l'exemple édifiant de la 
famille Ancienne : les Baffi , les Pau- 
lini & les Gracques embrafierent la 
Religion Chrétienne* » Les flambeaux 
» de l'Univers , la vénérable aflem- 
» blée des Catons 5 telles font les 
» expreffionis de Prudence , fe hâtoient 
^ de quitter leurs habits^ pontificaux , 
» de fe dépouiller de la peau du 
» vieux ferpent, pour fe revêtir de 
» la robe blanche de l'innocence bap- 
» tifmale , >& humilier l'orgueil des 
H faifceaux confulaires fur la tombe 
» des Martyrs (21) ". Les citoyens 



{10) Jérôme cite le Pontife Albinus , dont la 
famîue, les enfants & petits- enfants étoient en 
fi grand nombre , qu*ils auroient fuffi pour con- 
venir Jupiter lui-même, T, i, ad Ltuam , p* 54. 

(lO Exfultafê Patrts tideas i pulcherrima mundi 
Litmina : eonciliumquc fcnûm geftin Catonum « 

N ij 
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qui fubfîftoien-: &x fruit de leur in- 
duftrie , la populace qui vivoit de la 
libéralité publique , accouriirent en 
foule dans les eglifes de Lateran & 
du Vatican. Le confeïitement général 
des Romains (21) ratifia les décrets 
du Sénat , qui profcrivoit le culte des 
Idoles; la magnificence du Capitole 
s'obfaircit , & les temples déferts fu- 
rent abandonnés à la ruine & au 
mépris (23). Rome fefoumit au joug 
de PEvangile , & fon exemple en- 
traîna les Provinces conquifes, qui 
n'avoient pas encore perdu tout ref- 
peft pour fon nom & pour fon au- 
torité. 
Deftnic- La piété des Empereurs les enga- 

temples 

dans les - . 

Provin- Candidiore toga niveum pUtatts amichtm 

^^^JL ^ Sumerc ; & exuvias deponere pontificales» 

^^* L*imagiaation de Prudence eft échauffée par 

le fentîment de la viâoire. 

(11) Prudence , après avoir décrit la con« 
verfion du peuple oc du Sénat , demande avec 
confiance & un peu de raiCon 

Et duhîtamus adhuc Romam , tihi Chrifie dicatam 
In Ugcs transijje tuas ? 

(13) Jérôme fe réjouit de la défolation du 
Capitole & des autres temples de Rome» 1. 1» 



\ 



dePEmpinRom.CH.XXVlll 293 

geoit à procéder avec douceur à la 
converfion de la cité où leur Em- 
pire avoit pris naiffance ; mais ils 
n'eurent pas la même indulgence 
pour les préjugés des villes de leurs 
Provinces. Le zélé Théodofe reprit 
avec ardeur & exécuta complètement 
les travaux pieux , fufpendus durant 
plus de vingt ans après la mort de 
Confiance (24). Tandis que ce Prince 
guerrier combattoit encore contre les 
Goths 9 moins pour la gloire que 
pour le falut de PEmpire > il hafarda 
d'offenfer une grande partie de fe$ 
fujets, par quelques etitreprifes qui 
pouvoient peut-être mériter la pro- 
teâion du Ciel , mais que la pru^ 
dence humaine ne fauroit approu- 
ver. Les fuccès de fes premiers efforts 
contre les Payens l'encouragèrent à 
réitérer fès Edits de profcription , & 
à les faire exécuter à la rigueur. 



(24) Lîbanîus , Orat, pro T emplis , p. 10 , Gêner ^ 
1634, publiés par Jacques Godefroy, & très- 
rare aujourd'hui , accule Valens & Valentinien 
d'avoir défendu les facrifices. L'Empereur d'O- 
rient peut avoir donné quelques ordres parti- 
culiers; mais le filence du Code & le témoi- 
gnage de VHiftoire EccUfinftique atteftent qull 
ne publia point de loi générale. 

XT ♦•• ■ 
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Les loix originairement publiées poiitr 
les villes de lX)rient^ s^ëtendirent 
après la défaite de Maxime dans tou« 
tes les Provinces de l'Empire d'Occi- 
dent, & chaque viâpire de TTiéo- 
dofe fut un nouveau triomphe pour 
l'Eglife Catholique (25). Il attaqua 
la fuperftition jufque dans (es fon- 
dements , en profcrivant Itrfage des 
facrifices, qu'il déclara criminels & 
infâmes; & quoique fes Edhs con- 
ibmnaffent plus particulièrement la 
curiofité impie qui examine les en- 
trailles des viftimes (26) , toutes les 
interprétations poftériexures tendirent 
à envelopper généralement dans le 
crime Pafte d'immolation qui conffi- 
tuoit effentiellement la Religion des 
Payens. Les temples étoient princi- 
palement deftinés à célébrer les fa- 
crifices , & la bienfaifance du Prince 



(25) Voyez fes Loix dans le Code de Thiod. 
h XVI, Ht, lO, leg, 7-11. 

(26) Les facrifices d^Homefe ne font accom- 
pagnée d'aucunes recherches dans les entrailles 
des victimes. Voyez Feithius , Antiqwtat. Ho- 
mère , L ^, c. 10 , 16. Les Tofcans qui four- 
nirent les premiers Aruf]>ices en impoferent 

'aux. Grecs & aux Romains, Cicero , de fii* 
vinatioiu 1 XX } 23, 
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Pengageoit à éloigner Poccafion de 
tranfgreffer les loix qu'il avoit éta- 
blies. Théodofe chargea , par une 
commiilîon fpéciale^ <f abord Cyne- 
gius , Préfet du Prétoire de POrient , 
& enfuite les Comtes Jovius & Gau- 
dentius , deux Officiers d'un rang 
diftingué dans PEmpire d'Occident 9 
de fermer les temples , de s'emparer 
de tous les inftruments de l'idolâtrie , 
& de les détniire; d'abolir les pri- 
vilèges des Prêtres , & de confifquer 
les terres confacrées , au profit de 
l'Empereur, de PEglife Catnolique, 
ou ,de l'armée (17)- On pouvoit s'en 
tenir là, ôç fauver des mains def- 
truftrices du Fanatifme, les édifices 
magnifiques qu'on n'employoit plus 
au culte de l'idolâtrie. Une grande 
partie de ces temples étoient des 
chefs-d'œuvres de PArchitefture Grec- 
que , & Pintérêt perfonnel de l'Em- 
pereur lui défendoit de détruire l'or- 



(27) Zofiihe , /. IV , p, 145-249. Théodoret ; 
/.y, c. 21. Idacius, in Chron, Profper. Aquitan. 
/; III , c. 38 « tfo. Baron. AnnaU EecUf, A. D« 
389, n^. 52. LiDanius, pro Templisyp. lO, tâ- 
che de prouver que les ordres de Théodo^D 
n*étoient ai pteffancs « ni pofitifs. 

N iv 
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nement de fes villes ^ & de diminuer 
la valeur de fes propriétés. On pou- 
voit laiffer fubfifter ces fuperbes mo- 
numents j comme autant de trophées 
de la viÔoire du Chriftianifme. Dans 
le déclin des Arts y on les auroit con- 
vertis utilement en magafins , en ma- 
nufaâures , ou en places d'affemblée 
publique. Peut-être , lorfque les murs 
des temples iè feroient trouvés fuffi- 
famment purifiés ,par le temps & 
par des cérémonies pieufes 9 le culte 
ou vrai Dieu auroit daigné effacer 
le fouvenir de Pidolâtrie. Mais tan- 
dis qu'ils fubfifterent , les Payens fe 
flattoient fecrétement, que quelque 
heureufe révolution , qu'un fécond 
Julien rétabliroit peut-être les autels 
de leurs Dieux; & les preffantes 
follicitations dont ils importunoient 
le Souverain (18) , décidâ"ent les Ré-^ 
formateurs Chrétiens à extirper fans 
ménagement les racines de la fuperi^ 



(18) Cod, de thioàpfty U XVI, th. lO, U%, 8» 
18. Ji y a lieli de croire que ce temple tfE- 
defle , que Théoclofe vouloit conferver pouf 
fervir à quelque autre ufage , ne fut biemôc 
qu*un monceau de ruines. Libaniust pro Ttm^ 
plis , p, a6 , i7i & les Nous de Gode&oy , p. 59. 
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dtion. Il paroît par quelques Edits 
des Empereurs , qu'ils adoptèrent des 
fentiments moins violents (29); mais 
ce fut avec une froideiu' & une in- 
différence qui les rendirent inutiles , 
& n'oppoferent qu'une barrière im- 
puiffante contre le torrent de l'en- 
thoufiafme & de l'avidité. Martin, 
Evêque de Tours (30), parcoiu-oit 
la Gaule à la tête de (ts Moines, 
& détruifoit les Idoles, les temples 
& les arbres confacrés . dans toute 
l'étendue de fon vafte diocefe. En 
Syrie , PEvêque Marcellus (3 1), que 
Théodoret furnomme le pieux & le 
divin , réfolut de rafer tous les tem- 
ples du diocefe d'Apamée, Celui de 
Jupiter étoit fi folidement conftruit , 
qu'aucim outil ne put y mordre. Cç 



Oraifon de Libanius»' 
pro Templis^ prononcée, ou plutôt compofée 
vers Tannée 390. Tai confùlté avec fruit la tra- 
duâion & les remarques du Doâeur Lardner. 
Témoignages dés Payens , vol, 4^ p, 135*163. 

(30) Voyez la Ku de Martin , par Sulpice 
Sévère , c, 9-14. Le Saint fe, trompa une ibis 
comme Don Q^^^^o^^^ * ^ prenant un enter- 
rement pour une proceffion Payenne , il opéra 
imprudemment un miracle. 

(31) Comparez Sozomen. /. vu , c, 15 , avec 
Théodoret, /. 5 , (. 11. Us racontent entre eux 
deux la croifade & la m^rt de Marcellus, 

N y 
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temple , fitué fur une émhisnce , avolt 
quatre façades , foutenues chacune 
par quinze colonnes maffives de feize 
pieds de circonférence , & toutes les 
pierres qui les compofoient, étoietit 
fortement agrafFées enfemble avec du 
fer & du plomb. On le fit miner , & 
ce fuperbe édifice s'écroula dès que le 
feu eut confumé les étançons, au 
moyen defquels on avoit creufé fous 
hs fondements. Les difficultés de cette 
entreprife font décrites fous l'allégo- 
rie d'un Démon , qui ne pouvant pas 
en empêcher le uiccès , tâchoit du 
moins de le retarder. Fier de cette 
viûoire , Marcellus fe mit lui-même 
en campagne , fuivi d'une bande 
nombreufe de foldats & de gladia- 
teurs 9 & il attaqua fucceilivement 
les villages & les temples répandus 
dans les campagnes du diocefe d'A- 
pamée. Dans les occafions oîi la ré- 
fiftance annonçolt du danger , le 
Champion de la Foi , qu'une jambe 
défeftueufe empêchoit également ,de 
fuir & dé combattre , fe plaçoit hors 
de la portée des traits. Mais cette pré- 
caution lui réuflît mal^ des paylans 
en fureur le furpnrfnt U Iç {oaflk^ 
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crerent , & le Synode de la Province 
prononça fans héfiter, que Marcel- 
lus avoit facrifié fa vie au fervice 
de la Foi. Les Moines qui fortoient 
en foule du défert , fecondoient puif^ 
famment ces faintes entreprifes , & 
leur zèle refTembloit beaucoup à la 
fureur ou plutôt à la férocité. Ils mé- 
ritèrent la haine des Payens, & ne 
furent point exempts du reproche 
d'avarice & d'intempérance. Ces pieux 
deftruâeurs'fatisfaifoient fune en pil- 
lant les ennemis de leur Religion, 
&c l'autre aux dépens des infenfés 
qui admiroient leurs vêtements en 
lambeaiix, leurs chants lugubres 6c 
leur pâleur artificielle (3 %). Le goût , 
la prudence, ou peut-être la véna- 
lité de quelques Gouverneurs de Pro- 
vince , fauva un petit nombre de 
temples. Celui de Vénus à, Cartha- 
ge, formoit une enceinte d'environ 
deux milles de circonférence ; on «n 



(31) Libanius, pro TtmpUs ^ p. 10-13. Il fe 
déchaîne contre ces hommes vêtus de robes 
noires , les Moines Chrétiens , qui mangent 
plus que des éléphants. . , . Pourquoi les cora- 

Ïiarcr aux éléphants , les plus doux de tous 
es animaux^ 
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fit une églife (33) , & une confécra- 
rion femblable a confervé le magni* 
fique Panthéon de Rome (34). Mais 
dans prefque toutes les Provinces du 
monde Romain , une armée de Fana- 
tiques fans difcipline & fans autorité 
affailloient les paiiibles payfans ; & 
les ruines des plus beaux monuments 
de l'antiquité atteftent encore les ra- 
vages de ces Barbares , qui avoient 
feids le loifu: & la volonté d'exécu- 
ter des deftruâions fi pénibles» 
te temple Dans cette fcenc de dévaftation 
à^kxan- générale , le ipeâateur peut diftin- 
irte, guer les ruines ^u femeux temple 
• de Sérapis à Alexandrie (3 5). Sera- 



is) Pfofp^r. Aqniran. /. m, c. 3S, tfp. Baron^ 
AnnaL Eccléf, A. I>. 389, n^. 58, &c. Le tem- 
ple avoit été fermé pendant «quelque temps , 
ci le rentier qui* y coMtuifit etoic rempli de 
ronces & de branches nouvellement pouftées. 

(34) Donat. Èoma Antiq, 6» iVov. /. lY , c. 4 < 

C. 46% Ce fut le t^ape Boniface IV qui .cèle- 
ra cette Confécration. J*ignorc quel concours 
de circonftances heureufes avoit pu conferv.er 
le Panthéon , phis de deux ilecles après le 
règne de Théodofe. 

(3$^ Sophronius compofapeu de temps après 

une Hiiloire féparée , Jérôme in Script. Ealef» 

t, i , p, 303 , qui a fourni des matériaux à So- 

crate, /. v, c. 16 i Théodoret, /. v, r. 22; 

-ti Rufin, /. XI) €4^224 Cependant ce ^rnier» 
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pis ne paroît pas être du nombre des 
Dieux ou des monftres enfantés par la 
fertile fuperftition des Egyptiens (3 6). 
Le premier des Ptolémées avoit reçu 
en fonge l'ordre d'apporter ce myf- 
térieux Etranger de la côte du Pont ^ 
où les habitants de Sinope l'adoroient 
depuis long*temps. Mais fon régné & 
fes attributs étoient fi obfciu's , que 
Pon difputa Icmg-temps pour favoir 
s'il repréfenteroit la brillante lumière 
du jour , ou le Monarque ténébreux 
des régions fouterraines (37). Les 
Egyptiens, attachés inviolablement 
à la Religion de leurs ancêtfes, re- 
fufetent d'admettre dans l'enceinte de 
leur ville cette Divinité étrangère (3 8). 



Mk 



qui avoit été à Alexandrie avant & après Vé» 
vénement , peut en quelque façon paâer pour 
témoin oculaire. 

(36) Gérard Voffius, Oper. t, 5 , /7. 80, & 
de Idolatrid , /. i ^ r. 29 , tâch^ de défendre 
rétrange opinion des Pères, qu'on adoroit en 
Egypte le Patriarche Jofeph, comme le bœuf 
Apis & le Dieu Sérapis. 

(37) Origo Dei nundum noftrii eeUbrata , ^^yp* 
tîorum antifiites fie memorant , &e. Tac. Hift. 
lY , 83. Les Grecs qui avoient voyagé en 
Egypte , ignoroient aufli l'exiftence de cette 
nouvelle Divinité. 

. (38) Macrob. SatumaU U X , c, 1. Ce fait at- 
• teile évidemment fou extraâion étrangère. 
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Mais les Prêtres, féduits par la li- 
béralité de Ptolémée , fe fournirent 
fans réfiflance. On fît au Dieu du 
Pont une généalogie honorable, & 
on rintroduifit dans le temple & fur 
le trône d'Ofiris (39) , le mari d'I- 
fis , & le Monarque célefte de TE- 
gypte. Alexandrie, qui étoit parti- 
culièrement fous fa proteftion, fe 
glorifioit dé porter le liom de la ville 
de Sérapis. Son, temple (40), dont 
la magnificence égaloit celle du Ca- 
pitole , s^élevoit fur le vafte fommet 
d'une montagne artificielle qui do- 
minoit toute la ville. On montoit 
cent marches pour y arriver, & la 
cavité intérieiure , foutenue fortement 
par im grand nombre d'arches, for- 



(39) On avoit réuni à Rome Ifis & Ofiris 
dans le même temple. La préféance que la 
Reine confervoit» pourroit indiquer fon al- 
liance obfcure avec TEtranger venu du Ponr. 
Mais la fupériorité du fexe féminin étoit en 
Egypte une inftitution civile & religieufe. Dio- 
dore de Sicile , u i , /. i, p, %\\ édlt, WeffeUnç. 
Et on obferve le même ordre datis le Traité 
de Plutarque fur lus & Ofiris i qu*il identifi* 
avec Sérapis. 

(40) Ammien, xxii, 16. VExpofitio tot'ux 
Mundi , p, $^ Géographie tCHud/on^ Niihor, t, %» 
Et Rufin, / 22, célèbre le Straptum coiamc 
une des merveilles de ce monde. 
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moit des caves & des appartements 
fouterrains. Un portique quadrangu- 
kire environnoit les bâtiments con- 
facrés ; la magnificence des falles & 
des ftatues déployoit le triomphe des 
arts , & la fameufe Bibliothèque d'A- 
lexandrie , fortie de its cendrés avec 
une noinrelle fplendeur, recéloit les 
tréfors de l'ancienne érîidition (41). 
Quoique les Edits de Théodofe euf- 
fent déjà défendu févérement toute 
efpece de facrifice, on les toléroit 
eacore dans le temple de Sérapis , & 
on donna imprudemment poitf motif 
de cette finguliere indidgence, les 
terreurs fuperftitieufes des Chrétiens. 
Ils fembloient craindre eux-mêmes 
d'abolir des cérémonies anciennes y 

3ui pouvoient feules affurer les inon- 
ations régulières du Nil, les moif* 
fons de l'Egypte, & îa fubfiÛance 
de Conftantinople (4i)t 

(41) Voyez les Mém. de VAcai. des Infcrlvu 
'• 9 > P» 397*41^* L'ancienne Bibliothèque aes 
Ptolémées fut confumée totalement dans Tex- 
pédition de Céfar contre Alexandrie. Marc- 
Antoine donna la colleâion entière de Per- 
game à Cléopâtre , deux cents mille volumes , 
comme les fondements d*une nouvelle Biblio* 
tiieque d* Alexandrie. 

(41)- Liba^ius , pr« Templii^ irrite indifcie- 
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Sa def- Théophile (43), homme auda- 

truaion . «f ^ ^ '^ u ■- / 

totale, cieiix & pervers , 1 ennemi perpe- 
A. D. 389. tuel de la paix & de la vertu , tou^ 
jours affamé^ d'or & altéré de fang , 
occupoit alors le fiege archiépifcopal 
d'Alexandrie (44). Les honneurs du 
Dieu Sérapis excitèrent fon indigna- 
' tion ; & les infultes qu'il fit à l'an- 
cienne chapelle de Bacchus> averti- 
rent les Payens de l'entreprife plus 
importante qu'il méditoit. Le fujet le 
plus léger fitfïîfoit pour donner lieu 
à une guerre civile dans la tumul- 
^ tueufe Cité d'Alexandrie. Les adora- 
teurs de Sérapis, fort inférieurs en 
nombre & en force à leurs adver- 
faires , prirent les armes , à l'inftiga- 
tion du Philofophe Olympe (45), 



tement Tes î^rinces Chrétiens par -cette remar- 
que infultante. 

(4)) Nous pouvons choifir entre la date de 
Marcellin, A. D. 5S9, & celle de Profper , 
A. D. 391. Tillemont, Hift, des Emper, t. 5 , 

Îu 310-756 ♦ préfère la première 5 & Pagi choiiît 
a dernière. 

(44) Tillemont, Mém. EccUf. t. 11, o. 441* 
500. La iituation équivoque de Théophile , gue 
Jérôme a peint comme un Saint, & Chryfof- 
tome comme un Diable , produit une force d'im- 
partialité *, cependant , à tout réfumer, le ré- 
lultat femble lui être défavorable^ 

(45) Lardner, Ttmoignagt* da Pnyens% vol//^ , 
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qiii les exhortoit à mourir pour la 
défenfe de leurs Dieux. Ces Payens 
fanatiques fe fortifièrent dans le tem- 
ple de Sérapis , repoufferent les.affié- 
géants par des forties & par une 
défenfe vigoureufe , & commirent fur 
leurs prifonniers Chrétiens toutes for* 
tes de cruautés pour dernière ven- 
geance de leur défefpoir. Les efforts 
prudents des Magiftrats obtinrent en- 
fin une trêve jufqu'au moment oh 
Théodofe auroit difpofé , par fes or- 
dres , du deflin de Sérapis. Les deux 
partis s'affemblerent fans armes dans 
la place principale de la ville , oîi 
Von lut à haute voix le mandat de 
PEmpereur. Dès que la fentence de 
deflruâion flit prononcée contre les 
Idoles d'Alexandrie 5 les bruyantes 
acclamations des Chrétiens fe firent 
entendre , & les Payens confternés 
fe retirèrent précipitamment, pour 
éviter le triomphe & les infultes de 
ieiu's ennemis. Théophile exécuta la 

p, 441, a allégué un fbi't beau pa£fage« tiré 
lie Suidas ou phuôt de Damafcius, qui repré- 
fente le vertueux Olympe , non pas dans le 
ilyle d*un guerrier , mais dans celm d*un Pro* 
phete. 
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démolition du temple , fans autre dif- 
ficvilté que celle du poids & de la 
folidité des matériaux ; mais cet obf- 
tàcle infurmontable obligea lardent 
Archevêque à laiffer les fondements 9 
& à fe contenter d'avoir fait du bâ- 
timent un vafte amas de ruines & de 
décombres. On en déblaya dans la 
fuite ime partie , pour conflruire fur 
le terreîn une églife en l'honneur àt% 
faints Martyrs, La précieufe Biblio- 
thèque d'Alexandrie fîit pillée & dé- 
truite , & près de vingt ans après , 
les cafés vuides excitoient le regret & 
l'indignation des fpeftateurs dont les 
préjugés n'obfcurciffoient pas tout- 
à-fait le bon fens (46). Les Œuvres 
des anciens génies ^ dont un fi grand 
nombre font irrévocablement per- 
dues 9 auroient pu être exceptées de 
la ruine de l'idolâtrie ^ pour l'amu* 
fement & poiur l'infhuftion de la 
poftérité. Le zèle ou l'avarice du 
Prélat (47) dévoient conferver ces 

(46) ^0/ vidimus armarîa Uhrorum^ quihus ii' 
reptis , txinanita ca à noftris hominibu* , nofiris 
temporibus memorant, Oroie, /. vi, «. 15, ^. 421, 
édit. Havercamp. Quoique bigot & amateur de 
controverfe, Orofe paroit un peu honteux. 

(47} Eunape {lam U$ Viu d^Amonin & <r£- 
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riches dépouilles , pour réçompenfe 
de fa riftoîre. Tandis que Ton fon- 
doît avec foin les vafes & les effi- 
•gies d'or & d'argent , tandis que Ton 
brifoit les autres & que l'on les traî- 
fioit ignominieufement dans les rues , 
Théophile tâchoit de démontrer les 
fraudes & les yices des Minières des 
Idoles, leur adreffe à fe fervir de la 
pierre d'aimant, leiu^ méthodes fe- 
cret^ d'introduire une créature hu- 
maine dans ime ftatue concave, & 
Tabus criminel qu'ils* faifoient de la 
confiance des époux pieux & des 
femmes crédules (48). Ces accufations 
font trop conformes à l'efprit fourbe 
& intéreffé de la fu{)erftition , pour 



itfius , parle avec horreur du brigandage facrî* 
lege de Théophile. Tillcmom » fAém. Ecclif. 
u 13 , p. 453 • cite une Epitre d*Ifidore de Pe- 
lufîum , qui reproche au Primat le culte ido- 
lâtre de ror , auri facra famés, 

(48) Rufin non^me le Prélat de Saturne , qui , 
en jouant le rôle du Dieu,^ converfoit fami- 
lièrement avec un grand nombre de dévotes 
de la premiçre qualité , mais oui , dans «un mo- 
ment de tranfport , oublia de contrefaire fa 
voix. Le récit authentique & impartial d'JEC' 
chine prouve que ces fraudes amoureufes fe. 
ptatiquoient fouvent avec fuccès. Voyez Bayle, 
JDiâion. Crit. Scamanin^ & PAventun dt Mun* 
dus, Jofeph. Antiquitât. Judûiç^ k XYIH, c, 3» 
P« ^77» ^^^^* Haycrcamp, 
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ne pas mériter quelque degré de 
croyance ; mais il faut' ife méfier de 
ce même efprit , quand il s'efforce 
d'infulter & de calomnier fon enne- 
mi vaincu ; & on doit réfléchir qu'il 
eft bien plus facile d'inventer une 
hiftoire fcandaleufe , que de prati- 
quer long-temps une fraude avec iuc- 
cès. La ftatue coloffale de Sérapis (49) 
fiit enveloppée dans la ruine du tem- 
ple & de la Religion. Un grand nom- 
bre de plaques de différents métaux 
joints enfemble compofoient la figure 
majeftueufe de la Divinité , qui tou- 
choit des deux côtés aux murs du 
fanâuaire. Sérapis , affis & im fcep-* 
tre à la main , reffembloit beaucoup 
aux repréfentations ordinaires de Ju- 
piter , dont il n'étoit diftingué que 
par le panier ou boiffeau placé lur 
fa tête , & par Pemblême du monf- 
tre qu'il portoit dans fa main droi- 
te; la tête & le corps d'un ferpent 
qui fe terminoit par trois queues , 
terminées elles-mêmes par trois têtes ,' 



(49) Voyez les images de Sérapis dans Mont- 
faucon yt,%yp, 297. Mais la defcription de Ma- 
crobe , Satumal , i. i , c. 20 , eft plus ptttoref* 
que & plus fatisfaifante. 
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Pune d'un chien, l'autre d'un lion, 
& la troifieme d'un loup.- On affir- 
moit avec confiance que fi la main 
d'un mortel impie ofoit profaner la 
majeôé -du Dieu redoutable , le ciel 
& la terre rentreroient à l'inftant 
dans le chaos. Un foldat , animé par 
le zèle , & muni de fa hache d'ar- 
mes 5 monta à l'échelle , & les Chré- 
tiens eux-mêmes n'étoient pas fans 
inquiétude fur l'événement de l'en- 
treprife (50). Le foldat frappa un 
coup violent fi^r la Joue de Sérapis ; 
elle tomba par terre ; le tonnerre ne 
gronda point, les cieux & la terre 
conferverent leiu" ordre & leiu* tran- 
quillité. Le foldat viâorieux conti- 
nua de frapper; l'énorme idole fut 
réduite en morceaux , & la populace 



(50) s ed fortes tremuêre manus y motîqut vcnnda 

Majcfiatc loci , fi robora fcrirent , , 

In fuA cndebant reditur^s membre ficuret* 

Lucaîn , m , 419. £fi-il vrai , dît Augufte à 
un Vétér^ chez lequel il foupoit, que celui 
qui frappa le premier la ftatue d'or d'Anaïtis, 
fut à rmilant privé de la vue . H mourut pref* 
que au même moment } C'en moi , répondit 
le Vétéran , qui fuis celui donr vous parlez , 
& c*eft du produit d'une jambe de la Déefle 
qne vous foupez aujourd'hui, Pliaç } Jiiji, Na* 
turcUt , XXXIII » 24. 
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traîna fes membres dans les rues d'A- 
lexandrie. Qn brûla fa carçafle dans 
Tamphithéâtre ; & un grand nombre 
de citoyens donnèrent Fimpuiffance 
reconnue de leiu: Dieu tutélaire , pour 
le motif de leur converfion. Les Re- 
ligions qiû offrent au peuple un ob- 
jet matériel & vifible de leur culte, 
ont l'avantage de s'adapter & de fe 
&miliarifer aux fens des hommes ; 
mais cet avantage eft contre-balancé 
par les accidents inévitables auxquels 
la foi de l'idolâtre eft expofée. Il 
eft prefque impofïU^le qu'il puiffe con- 
ferver , dans toutes les fituations d'ef-- 
prit , un rei^eft implicite pour des 
Idoles que le taâ & la vue oie fau- 
roient diftinguer des produôions or- 
dinaires de l'art ou de la nature ; 6c 
fi , au moment du danger , leur vertu 
fecrete & miraculeufe eft impuiftante 
pour leur propre conftrvation , le 
profélyte détrompé méprife les vai- 
nes excufes des Prêtres, & fe mo- 
que avec raifon de l'objet ridicule de 
fon ancienne fuperftition (51). Après 



^■a 



(51) L'Hiftoire de la converfion offre de fré* 
quents exemples du paûage foudiin de la fu; 
perftition au mépris. 
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la deftruftion de Sérapîs , les Payens 
crurent quelque temps que le Nil re- 
fuferoit fon influence bienfaifante aux 
habitants impies de l'Egypte : un re- 
tard extraordinaire de Tinondation 
fembloit annoncer la colère de la 
Divinité du fleuve ; mais les eaux 
s'élevèrent rapidement à une fi grande 
hauteur, que le parti mécontent fe 
flatta d'être vengé par le retoiur du 
déluge, jufqu'au moment où la ri- 
vière fe réduifit paifiblement au de- 
gré falutaire de feize coudées nécefr 
faires à la fertîKté (51). 

Les temples de l'Empire Romain La Rc- 
ctoient déferts ou abattus ; mais la pfy^nne 
fuperftition des Payens tâchoit en- eft défcn- 
core d'éluder les loix féveres de Théo- ^" ^^ .^j^^ 
dofe contre toutes fortes de facrifices. 
Les habitants de la campagne , qui 
étoient moins expofés aux regards 



ftx) Sozomen. /. vu , c ao. J*ai fuçpléé à 
la mefure» La même évaluation dé Tinonda- 
tion , & coixféquemment I9 même coudée , a 
fubfifié invariablement depuis le temps d'Hé- 
rodote. Voyez Freret , Mém, de PAcad. des 
Jnfcript, u 16, p. 544-353. Les MéUii^es ic 
Greave , voL i , p. 233, La coudée d'Egypte 
contient environ vingt-deux pouççs, memrc 
Angloife* 
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de la curiôfité malveillante, déguî- 
ibient leurs affemblées religieufes fous 
l'apparence de fêtes champêtres. Ils 
fe réuniflbient , aux jonrs de fêtes, 
fous le feuillage épais des arbres con- 
facrés; ils immoloient & rôtiflbient 
des boeufs & des agneaux , brûloient 
de rencens, & chantoient des Hym- 
nes en rhonneur de leurs Divinités ; 
mais comme on ne faifoit d'offrande 
d'aucune partie des animaux, com- 
me il n'y avoit ni autel pour rece* 
voir le fang des viâimes , ni obla- 
lions préliminaires de gâteaux falés , 
& que la cérémonie des libations 
ctoit fupprimée foigneufement , ils 
croyoient éluder le crime & la pu- 
nition des facrifices (53). Mais le 
dernier Edit de Théodofe anéantit la 
reffourçede ces vains fubterfuges (54), 

TeUe 



(yfl Libauius, prô TempUs^ p. ly, 16, 17, 
plaide leur caufe d*une manière fpécieufe & 
féduifante. De temps immémorial , ces fêtes 
étoient d'ufage dans le payses & celles de Bac« 
chus avoient produit le Théâtre d'Athènes. Géof 
gi^ue , II , 580. Voyez Godefrôy ,,tf/2 loc, Liban. 
Se le Code de Théod, r. 6 , p. 284. 

(54) Honorius toléra ces fêtes ruftiques, A. D. 
^99. Ahfi^ut ullo /acrificio 1 atquc ulld juperftitionc 

damnabilL 
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Telle en eft la teneiir daîre & aWb- 
lue : p> C'eft notre plaifir & notre vo-- 
>► lont^ , dk rEmpereur (55) 5 de dë- 
n fendre à t&us nos fujets , aux Ma- 
» giftrats , & aux citoyens ,^ depuis 
>> la première dafle ju^i'à la der- 
» niere inclufivemènt , d'immoler dé* 
ify formais , ibit dans une vàlt , (oit 
^ dans tout autre endroit, aucune 
>► triftime innocente en llionneur d'une 
>> lAcle inafiimée ^. Uafte du facri- 
fice & la pratique de la divination 
par lesr entrailles des viftimes , font 
déclarés, fans égard au niotif, des 
crimes de haute trahifon contre l'E- 
tat j qui ne peuvent s'expier que par 
la mort du coupable. On abolit les 
cérétûonies payennes qui paroiffent 
moins cruelles & moins odieufes, 
cofhme injurieufes à llionneur de la 
feule & véritable Religion. L'Edit 
défend nçmmîément les luminaires , 
les guirlandes^ les encenfements , les 



«toHMMMMa^H^M^MB^Mi 



demnahili. Mtis^neuf an» après^, il- crut devoir 
réitérer & exiger les mêmes conditions. Coit» 
Thtod, L XVï, th. 10 y. Ug, 17, 19. 

(55) ^^^' Theod, L XVI, tit. 10, leg, lîC 
5bHit») Rtmara, fut tHifi, EctUf. voL 4, v. 134» 
blâthe avec réifon la teneur & le ftyle de cette 
loi tyrannique. 

Tome FUI. O 
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libations cle vins ^ & comprend jiif- 
qu'au culte , du Génie domeilique & 
des Dieux Pénates fians l'arrêt de la 
profcription. Celui qui fe rendoit cou- 
pable de quelquXine de ces . cérémo- 
nies profanes, perdoit la propriété 
de la maifon ou du terrein oii elle 
avoit été exécutée ; & fi , pour élu- 
der la cot\f\(càûon , il iàifoit de la 
maifon d'un autre le théâtre de fon 
impiété y TEdit Iç condamnoit à une 
amende de vingt -cinq livres d'or, 
environ mille livres fterlings , du à- 
peu-près vingt-trois mille livres tour* 
nois. n puniiToit p^ la même amende 
la connivence des ennemis fecrets de 
la Religion , qui négligeoient les fonc* 
tions de leurs emplois , foit pom* ré- 
véler ou pour punir le crime de l'i- 
dolâtrie. Tel étoit l'efprit perfécutem: 
des loix de Théodôfe , que iès fils & 
fes petits-fils exercèrent fouvent avec 
rigueur & avec les applaudiflements 
unanimes du monde Chrétieo (56)» 

(56). On ne doit pas hafarder légèrement 
une pareille acciifation ; mais elle paroit fuffi- 
famment fondée fur l'autorité de Saint AueuT- 
tin , qui s'adreife ainfi aux Donatiftes : » Quis 
M noftrûm , quis ^efirûm non laud^t Legu ahltm; 
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' S<his,les règnes barbares de Dece Lej>aga. 

& de Dioclétien, le Chriffiamfme ?]^^fé!"" 
avoit été profcrit comme une révolte 
contre la Religion dominante de l'Em- 
pire. L'union infépârable de TEglife 
Catholique , & la rapidité de fes 
conquêtes , juftifioient en quelque 
forte les foupçons & le danger d'une 
faâion obfcure qui fe multiplioit 
dans le fein de l'Etat. Mais les Em* 
pereurs Chrétiens qui violèrent les 
loix de l'Evangile «& de l'humanité ^ 
ne pouvoient alléguer ni l'excufe de 
la crainte , ni celle de Tignorance. 
La foibleffe & la folie du PaganiA 
me étoient prouvées par Inexpérience 
de plufieurs fiecles; les lumières de 
la raifon & de la foi avoient fuffi- 
famment démontré l'impuifTancê & 
le ridicule des Idoles , & on pou- 
voit accorder fans inquiétude aux 
reftes de cette Sefte expirante , la 
permiflion de fuivre en paix & dans 

»^ peratoribus datas advtrfus facrificia Paganorum i 
>» Et certè longé ibi pana ftvcrlor eonftituta eft ; 
9t ilUus qtdppc imputatis capitale fupplicium cft **. 
£pit. xciii , n^. 10 , cité par^ Le Clerc , Bi* 
hlioth, choiJU ^ t. S ^ p, 177 , qui ajoute quel- 

3ue8 remarques judicieufes Air Tintolérance 
es Chrétiens, 

On 



^ 316 Hljioire de la Decaderuê 

Pobfcurité les coutumes religieufes de 
leurs ancêtres. Si les Payent euffent 
^ -été animés par le zèle indomptable 
de leurs ancêtres, leur feng auroit 
inévitablement fouillé le triomphe de 
l'Eglife , & les Martyrs de Jupiter 
& d'Apollon , mépriiant la fortime 
& la vie, fe feroient dévoués avec 
ardeur aux jMeds de leurs autek. L'a- 
pathie indolente du Polythéifme n'ad- 
mettoit pas un zèle fi obftiné ; & 
les Payens évitèrent les rigueurs du 
Code de Théodofe par la docilité de 
leur obéiflance (57). Au-lieu de pré- 
tendre que Tautorité des Dieux de- 
voit remporter fiur celle de l'Empe- 
reur , ils firent à peine entendre qud- 
ques murmtires, en renonçant aux 
cérémonies que le Souverain condam- 
noit. S'ils s'echappoient quelquefois, 
dans l'efpérance de n'être point dé- 
couverts , à fatisfaire leur fuperftîtion 
favorite , l'humilité du repentir dé-- 



(57) Orofe, /. VII, c. iS, p* 537. Augudin, 
Eharrût, in Pfalm* CXL, apuà Larilner, Témoi" 
gnage» des Payens, vol, 4, p* 45S, déclame con« 
tre leur lâcheté. >» Quis eorom comprehenfus tft 
vt in fatrificio , cùm his Ugikus ifia prohibiremur t 
w 6- non negavit ? ? 



\ 
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farmoit la févérité des Magiftrâts 
Chrétiens; & les Payens ref^iloient 
nifement d'expier leur imprudence 
par une ibuoîiilîon apparente aux 
préceptes de l'Evangile. Les églifes fe 
rempliflbient d'une multitude de faUx 
profélytes , qui , en imitant la pos- 
ture dévotes des Chrétiens , & en 
récitant leurs prières par des vues 
d'intérêt perfonnel , invoquoient au 
fond de leur cœur les Dieux de leurs 
ancêtres (çS). Les Païens fouffroient 
impatiemment ^ mais ils n'avoient pas 
le courage de réfifter; Se les oiilliers 
dldolâtres qid àéplotoiwt la xuine 
de leurs temples , fubirent fans ef-« 
forts la loi de leiu=s adverfaires. Le 
nom & l'autorité de l'Empereur (59) 
fuffit pour défarmer les payfans de 
Syrie & la populace d'Alexandrie , 
qui s'étoient oppofés aux entreprifes 



(58) Libanius, pro TempUsy p, 17, iS, cite, 
fans la blâmer, cette hypocrifie comme une 
fcene de Comédie. 

(59) Libanius conclut fon Apologie,. p. 32, 
en déclarant à l'Empereur , qu'à moins qu^l 
n*ordonne expreffément la deftruâion des tem- 
ples , les propriétaires défendront leurs loix & 
leurs privilèges. Wdi rnç rav uypm St^To- 

o iij 
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de leur Archevêque. Les Payens de 
POccident ne contribuèrent point à 
rélévation d'Eugène , mais leur atta- ; 
chement pour cet ufurpateur rendit 
fa caufe & fa perfonne odieufes. Le 
Clergé fit entendre fes clameurs, & 
lui reprocha d'ajouter le crime d'a- 
poftalie à celui de la rébellion ; d'a- 
Toir laiffé rétablir l'autel de la Vic- 
toire , & de déployer dans fes ar- 
. mées les fymboles idolâtres de Jupi- 
ter & d'Hercule contre l'invincible 
étendard de la Croix, Mais la défaite 
d'Eugène anéantit bientôt l'efpoir des 
Payens ; & ils refterent expofés à 
la vengeance d'un Conquérant qui 
tâchoit de mériter la faveur du Ciel 
pour la deftruftion de l'idolâtrie (60), 
Le Pa- Une nation efclave applaudit tou- 
fÔut-^rfait j^^^s à la clémence de fon Maître , 
aboli. ' quand il ne pouffe pas l'injuftice & 
'^Ipo ,' luf l'<5>pr^flîon jufqu'à la dernière ex- ' 
tremité. Théodofe pouvoit fans doute 
propofer à i^ fujets Payens l'alter- 
native du baptême ou de la mort ; 
& réloquent Libanius donne des 

(60) Paulin , dans la Vïe iPAmhroife , r. 26. 
Augliftin, de Civltau 2>w, A Y, c. 26, Th^O- 
dorety I. y, c. 24, 
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louanges à la modération d'un Prince 
^bfolu qur ne contraignît jamais fes 
fujets , par une loi pofitive ^ à em- 
. braffer la Religion' de leur Souve- 

* rain (61). Il n'étoit pas indîfpenfa- 

j blement néceffaire de profeffer le 

Chriftianifme, pour jouir des droits 
de la Société civile ; il ny avoit 
point de punition particulière pro- 
noncée contre ceux dont la <n'édu- 
îité adoptoit les Fables d'Ovide & re- 
jettoit les miracles de l'Evangile. Un 
grand nombre de Pay ens zélés occu- 
poientdes places dans le palais^ dans 
les écoles , dans les armées , & dans 
le Sénat ; ils obtenoient fans diftinc* 
tion tous les honneurs civils & mi- 
litaires de^ l'Empire. Théodofe témoi-* 
gna fon eftime pour le génie & 
pour la vertu , en décorant Symma- 
que (61) de la dignité Confulaire, 

(61) Llbanlus fuggere la forme d^un Edit de 
perfécution que Théodofe auroit pu publier. 
Pro T emplis ^ d, 31. . Là plaifanterie étoit im* 
prudente , le Prince pou voit fuivre fon avis. 

(62) Denîquepro meritis urreftrihus aque rependens 
Muncra , facricolis fianmos impertit honores, 

Jpfi magifiraium tibi tonfulis s ipft tribunal 
Ùontuîit, * 

PfiKÎeQce, dans Symmaque, i y 6i7« &c* 

O iv 
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&c par /on ait^çhen^pt p^rtki^r 
pour libanius (63). L'Einpereur n'ext 
gea jamais de c^ deux Apologiâes 
éloquents du Paganifme , qu*ils chan- 
geaient ou dif&suiiaflent leurs opi- 
nons religieufes. Les Payens joutf- 
foient du droit de dire & d'écrire 
leurs femimentf; ^vec 1^ pl\i$ grande 
lil;>erté. Jjes Fragmeiits hiâoriquç^ Se 
philofpphiques d'Eunape (^64) , de 
Zofîme ^ ^ des Prédicateurs énati- 
qujss de Téçplç de Platon , font rem- 
plis des plus violentes inveâives €0%» 
tre les principes & epn^e la cou-* 
duitç de leyrs adverfaires, Si ç^ li- 
belles çtpient publics > pou^s devons 
applaudir à la ifagefl^ des Princes 
Oirétiens^ qui méptiibient Iç d^çf- 



(63) {.îbanîu^ , '0ro TempUsi p. 51, U. félicite 
4e ce ^ue TEmptrcur. Inéodofe a revêtu dp 
cette dignité un homme qui ne craignoit de 
juj-er par Jupiter en prçfence de fon pieux Sou- 
verain. Cependant fa préfinee n*eft probafole- 
ment qu'une figure de Rnétorique. 

(64} Zoiîme, qui fe qualifie du titre de Comte 
& d'ancien Avocat du Tréfor , diflBune indé- 
cemment les Priaces Chrétiens « & même le 
père de fpn Souverai^i» Il ed probable que cet 
Ouvrage fe di^îribupit av.ec précaution. « puif- 

S-i*iI échappa à la cenfurç des Hiftorifins £c- 
éfîaftiques qui précédèrent Evagre. L. lU 9 
r, 4o-44t 11 yivoit à la fin du itùcflfte ^ede. 
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poir & les derniers efforts de la fit- 
perftition (65) ; mais ils faifoient exé- 
cuter à là rigueur les loix qui prof-* 
crivoient les- facrifices & les céré- 
monies du Paganifme , & chaque 
jour contribuoit à détruire une Re- 
ligion plus foutenue par l'habitude 
que par des arguments. La dévotion 
d'un' Poëte ou d'un Philofophe peut 
fe -nourrir par la prière , l'étude & 
la méditation ; mais les opinions re-* 
ligieufes du peuple paroiflènt uni- 
quement fondées, fur l'exercice du 
culte public, &c i\\s l'influence de 
l'habitude & de l'imitation* La pri- 
vation de cet exercice public eft fuf* 
ceptible d'opérer dans un petit nom- 
bre d'années l'ouvrage important d'une 
révolution nationale. Le fouvenir des 
opinions théologiques ne fe conferve 
pas long- temps, privé du fecoiurs 
des Prêtres , des temples , & des lec- 
tures {^(>(>^* Le vulgaire ignorant ^ 



(65) Cependaat \t% Payens d'Afrique fe plai* 
gnoient ^e ce que les préjugés ne leur per* 
niettoient pas de répondre avec liberté à la 
Cité de Dieu, Saint Auguftin, r, 16, en coo- 
vient. 

~ (66) Les Mores d*£fpagae, qui profeSerent 
fecrétement la RçUgioa Mâhométane fous U. 

O V 
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dont Pimagination conferve aveuglé- 
ment les terreurs & les efpérances 
de la fuperftition, fe laiilera fàcile- 
fiient perfuader par fes fupérieurs de 
diriger fes vœux vers les Dieux du 
fiecle ; & fon zèle s*eiiflaminera in- 
fenfiblement pour la défenfe & la 
propagation de la nouveHe doârine 
qu'il avoit acceptée d'abord avec ré- 
pugnance. UEglife Catholique attira 
îans peine la génération qui vint au 
monde après la promulgation des 
Jbix Impériales , & la chute du Pa- 
ganifme fut en~ même-temps fi doiKre 
& fi rapide, que vin^-huit ans 
après la mort de Théodofe , {ts fbi- 
Wès reftes n'étoient plus fenfibles aux 
yeux du ié^flateur (67). 
Culte des La ruine de la Religion Payenne 
c^éuois. ^ décrite par les Sophiftes , comme 
un prodige effrayant qui couvrit la^ 



verge de PÏnquîfitioA , po^édoient leKoran 8c 
parloieiit la Langue Arabe. Voyez PHiftoire 
de leur expulfioii dans les Mélanges de Geddes^ 
vol. I i p, 1-19Ô. 

(6^) pMganos qui fuperfunt i quanquamjam nulles 
êje credamus, &c, Cod. Theod. 1. xyi^ tit, io« 
ïeg. 22, A. D. 42^, Le fécond Théodofe con* 
yint dans la fuite qu'il avoic jugé un peu lé« 
géreiaent. 
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terre de ténèbres & rétablit Tancien 
règne du chaos & de là ntiii Us ra- 
content en ftyle pathétique , que les 
temples fè convertirent en fépulcres , 
& que les domiciles facrés des fta- 
tues des Dieux fiu-ent déshonorés 
par les reliques des Martyrs Chré- 
tiens; n^I^es Moines, dit Eunape, 
y> font fes auteurs delà nouvelle é(Kr 
» trine qui a fubftitué les plus me- 
» prifaHes ' éfclaves aux Divinités 
» conçites par l'imagination. Les tê- 
» tes falées & marinées de ces mal- 
>v faiteurs qui ont été punis de leurs 
►r crimes par une mort ignominieu- 
»'{ey leurs corps où l'on voit en- 
» core les traces des fouets & des 
» torture^ ordonnées par les Magif- 
>r trats ; tels font , ajoute Eunape , 
» les Dieux que la terre produit de 
» nos jours; tels font les Martyrs, * 
» les luprêmes arbitres des pneres 
y> & des vœux que nous adreflbns à 
» la Divinité, & dont on rèfpeÛe 
» aujourd'hui les tombes comme des 
» objets coiifacrés à la vén^ation 
» des peuples (d8) "• Sans approuver . 

(6S) Vayc* Eunape , dans la Vie du Phiiofo* 

O vj 
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les inveûivçs & IWmofiiç^ à^ Ço* 
phiÛe, il (pft afle^ naturel d^ psM^ta* 
ger fa iîirfurife d'ui^e révcdution dont 
il fut Iç téaio^i 9 & qui 41^^^^ 1^^ 
viâin^ obicuFéSi d0s l<^iç Romaines 
au rang dç^prçi^ç^^ufs çéleftçs de 
l'Ëi^pIre RcMl^^iii^ |.ç fep^ âç les 
{\[Qch Çonyertir^t ; çn ^ya^fcn la 

tiens po\^ Içs Martyr^ d^ la Fc^, & 
on 9€çoa(4^ les mêin^ ]{ipnfieMirsi aux 
pli^ illuft^es des Slai^ts àç de^ P^q« 
plietes. Cent çinqu^infe j}^^ ^fx^ès, j^ 
mkorts gloi^eufes d^ S^ipt Pierre & 
de Sa^ PdUl» l€^ tombas « cm plu- 
tôt les tyopH4esi de. x»s Herqi} fpiri- 
tuels (69) , diçcQrereilt le Vatican $i 
la voie d'Oilie» Dans le fiecle qui 
fuiyit la converfion de Çonftantin , 
les Empereurs , les Confuls ^ §c les 
G^énemux dçs arméeç , vifitoien^ dç- 



fU ^iefius. Dans celle 4*Euftathe , il prédit 
la ruine du Paganifme , Ktù 7t fjLvraî'iç, koù 

tUl^iÇ ffKùTÙÇ TV^eUfVWU TA «Tl ytUf KdK' 

(69^ Caius, ap. Eufel^. Bifi^ EceUf, l, ^ , «. 2^« 
Un Prêtre Romain , qui vivoit du temps de 
Zephiriaus , A. D. 202*21^, fitt témoin de cette 
pratique iuperltitieufe» 
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v{>tement les fépulcres <J'im Faifeur 
de tentes & d'un Pêcheur (70) ; & 
Ton dépofa refpeftueuftment leurs os 
fur les ^tels d\v Chrift , o\x les Evê- 
q^es dc^ la ville Impériale £aifoieiit 
tous les jours à Dieu Pofirande de 
leur f^crifiçe (71), l^ nouvelle capi- 
tale de l'Orient n'ayant pas trouvé 
çhez^ elle de oes ^[«ori^x monuments 9 
s'^pfr^»^ les dépouilles des Provin- 
ces, Le^i corps de $aint André ^ de 
Saint Luc & de Saint Thimothée , 
avoient repofé près de trois ceats ans 
d^^s des tombeaux obicurs , d'oti on 
les tranfporta en pompe à l'églife des 
Saints Apôtres , fondée par Cohftan- 
lin fur les bords du Bofphore de 
Thrace (71). Environ cinquante ans 



(70) Chryfoft^me , quhd Chriflus fit Veus^ t, I ", 
tCouv. èiit, n9, 9. La Lettre paftorale de Be*. 
npît XIV fiir le Jubilé de l'année i75Qt .çi'a 
fourni cette citation. Voyez les Lettres dt M. 
Chais « t. 3. 

(71) MaU facit ergo Romanus- Epîfcopus ? qui 
fuper mortuorwn hominum ^ Pttrl & Pauli « fecun^ 
dum nos y offa vcnerenda» ...... offert .Domino 

facrificla > & tumulos toTum » Chrifli arbitratur al' 
taria. Jérôme « t, î, adverf. Vigilant, p, ij|, 

(71) Jérôme, t. 2 , p» i%%^ atteite ces trani- 
lationSf ^ue les Ecrivains Eccléfiaftiques ont 
négligées. On trouve la PalHon de Saint Aa« 
lire décrite dans une Epître du Clergé de PA- 
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après 9 on conduifit au même ^ lieu' 
Samuel 9 Juge & Prophète dlfraël. 
Les Evêques fe paffetent de mains en 
mains fes cendres dépofées dans un 
vafe d'or & couvertes d'un voile d« 
foie. Le peuple re^ut les reliques de 
Samuel avec a(utant de joie & de 
refpeft qu'il auroit pu en montrer 
au Prc^ete vivant. La foule des 
fpeâateurs formoit une proceffion 
continuelle depuis la Palêftine jus- 
qu'aux portes de ConftântinOple. 
L'Empereur Arcade, fuivi des plus 
illuftres Membres du Clergé & du 
Sénat , vint à la rencontre d'un Saint 
qui, durartt fa vie, avOit obtenu & 
mérité l'hommage des Souverains (73 ). 
L'exemple de Rome & de Conftan- 
tinople confirma la foi & la, difci- 
pline du monde Catholique. Les hon- 
neurs des Saints , après quelques miur- 
mures foibles &: inutUes de la rai- 



dh*MMiMMMMi4M«^taMÉiairiailMMiMiB4a*HMaiBtai*MM 



chaïe^ que Baronius voudrott admettre, AnnaL 
Eceléf, A» Dk 60 , n?, 34 > & que Tillcmont fe 
trouve fof ce de rejettera Saint Andté fut adopté 
comme le Fondateur fpirituél de Conftantiûo- 
ple» Mém. EccUf. t, i , f. 3î7-1*3 ♦ ïSS-594. 

(73) Jérôrae , t ^^ p. n» » décrit fiompeu- 
fement la ttanflation de Samuel , aui te trouve 
citée dans toutes les. Chroniques ae ces temps. 
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fon profane (74) j s'établirent uni- 
verfellement ; & dans le fiede d'Ain* 
broife & de Jérôme , il fembloit nian- 
Lier quelle chofe à la fainteté d'une 
jlife , jiifqu'à ce qu'elle eût été con- 
facrée par une parcelle de faintes re- 
liques qui pufTent fixer & enflammer 
la dévotion des Fidèles (*)• 

Dans la longue période de douze Réfle- 
cente ans qui s'écoulèrent entre le néraiw^^ 
règne de Conftantin & la réformà- 
tion de Luther, le culte des Saints 
& des reliques corrompit la fimpli- 
cité pure & parfaite de la Religion 
Chrétienne , éc on peut obferver quel- 
ques fymptômes de dépravation chez 
les premières générations qui adop- 
tèrent cette innovation. 



{74) Le Prêtre Vigilantîus , le Proteiïant de 
fon fieclé , rejetta toujours avec fermeté, mais 
inutilement, les f«perftitions des Moines^ les 
reliques , les Sainte, les jeûnes « &c. ^ & Jérôme 
le compare à THydre , à Cerbère , aux Cen- >. 
taures, &c. Il le regarde comme Torgane des 
Démons, t, 2, ^. 120*126. Quiconque lira la 
Controverfe de Jérôme. & de Vigilanxius, & 
le récit crue ifatt Saint Auguftin des miracles 
de Saine Etienne, acquerra promptement une 
idée iufte des fentiments des Peres« 

if) Il faut obferver que cet Ouvrage , écrit < 
par un Anglois , ne peut avoir la pureté de 
notre Orthodoxie* 



3x8 Hijhire (k la Dkadcncc 

Reliques i ^. Le Clergé , convaiacu qiie les 
tyrjftSJu^. reliques des Saints avoieût plus de 
leiw, valeur que l'or & les pierres précieu- 
ks (75)» s^efiforça d'augmenter les 
Iréfors de l'Eglife* Sans beaucoup d'é- 
gard poiu" la vérité ou même pour 
la probabilité ^ on doiiiia des noms 
à des fquelettes ^ & on inventa des 
aûions pour les noms. Des fiftions 
religieufes obfaurcirent la gloire des 
Apôtres & des faints imitateurs de 
leurs vertus; on ajouta au nombre 
des Martyrs véritables , une multi- 
tude de Héros imaginaires qui n'ont 
Jamais exifté* Il y a même lieu de 
foiççonner que le diocefe de Tours 
n'eft pas le feul où l'on ait adoré 
fous le nom d'un Saint , les os d'im 
malfaiteur (76). Une pratiqué fuperf- 
titieufe ^ qui tendoit à multiplier les 



(75) M. de Beaufobre, Hifi, da ManîMtfm^ 
è. 1, p. 64$, a attribué un fenr profane à la 
pieufe obfervation du Clergé de Smyrne , qui 
confervoit précîeufement les reliques du Mar- 
tyr Saint Polycarpe. 

(76) Martin de Tours , voye* fa Vit , c. 8 , 
par Sulpice Sévère, arracha cet aveu de la 
bouche d'un mort. On convient qtte Terreur 
eil naturelle y & la découverte eft fuppofîée 
miraculeufe. La(j[uelle des deux doit artiver 
le plus fréquemment? 
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tentations de la fraude & de 1? cré- 
dulité, éteignit infenfiblement la lu- 
mière de THiftoire & de la raifbn 
dans le monde Chrétien. 

%^. Mais les progrès de la fuperf- 
tition aûroient été hioins rapides , fi 
on ne fe fût pas fèrvi du fecours des 
miracles & des vifions pour confta- 
ter l'authenticité & I4 vertu des re- 
liques fufjpeâes. Squs le règne du fé- 
cond Théodofe , Lucien , Prêtre de 
Jérufalem , & Curé du village de 
Caphargamala (77) , environ à fept 
lieues de la ville, raconta un fbnge 
lingulier qu'il avoit eu dans la nuit 
de trois Samedis confécutifs. Une 
figure vénérable sfétoit préfentée de- 
vant lui , portant une longue barbe ^ 
vêtue d'une robe blanche , & tenant 
une verge d'or dans fa main. Ce 
fantôme s'annonça fous le nom de 



(77) Lucien compofa en Grec fon récit ; Avî- 
tus le traduifit , ^ Barooius le publia , AnnaU 
Eccléf, A.T). 415 » »^. 7-16. Les Mtcurs Bé- 
nédiàins de Saint Auguftin ont donné , à la 
fia de rOuyrage àc Civitate Dei , deux diffé- 
rents textes 4 accompagnés de nombreufes va- 
riantes. Ce(l le caraâere du menfonge d*être 
vague H incertain. Tillemont y Mém, Eccléf* 
/. 2 , p. ^ , &c, a adouci les parties de la lé» 
geade qui choquent le plus U bon fens. 



330 Hiftoirc de la Décadenu 

Gamaliel, & apprit au Prêtre, qtte 
fon corps, celui de fon fils Abibas> 
de fon ami Nicodeme , & enfin ce- 
lui de rilluftre Etienne, le premier 
Martyr du Chriftianifme , avoient 
été enterrés fecrétement dans le champ 
voifin. Il ajouta d'un ton d'impatien* 
ce, qu'il étoit temps de le tirer, lui 
& {ts compagnons , de leur retraite 
obfcure; que leur, apparition dans le 
monde détoiurneroit les malheurs dont 
il étoit menacé , & qu'ils choififloient 
l.ucieh pour avertir l'Evêque de Je- 
nifaiem de leur fituation & de leurs 
defirs. De nouvelles vifions éclairci- 
rent les dout^ & facilitèrent l'exé- 
cution de cette entreprife importan- 
te ; le Prélat fit creufer la terre de- 
vant le peuple qui s'étoit raffemblé 
pour en être témoin. On trouva les 
tombes de Gamaliel , de fon fils bc 
de fon ami ,- à côté iWe de^ l'autre ; 
mais dès que l'on eut retiré la qua- 
trième , qui contenoit les précieux 
reftes de St. Etienne , la terre trem- 
bla , & il fe répandit une exhalaifon 
délicieufe, dont l'influence bienfai- 
iante rendit la /ànte à foixante-treize 
fpeftateurs. On laiffa Içs compagnons. 
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d'Etienne clans leur paiiible demeure 
de Caphargamala ; mais les reliques 
du premier des Martyrs furent tranf- 
portées proceffionnellemeiit dans Pé* 
glife conftruite en fon honneur fur la 
montagne de Sion; & prefque tou- 
tes les Province de l'Empire Romain 
convinrent généralement que la plus 
petite parcelle de ces reliques, une 
goutte de fang (78) , ou les radiires 
dHm os, poffédoient une vertu mi- 
raculeufe. Le favant Auguftin (79) 
attefte les prodiges nombreux opérés 
en Afrique par les reliques de Saint 
Etienne; & ce récit merveilleiix a 
été inféré dans l'Ouvrage de la Cité 
de Dieu, que HEvêque d'Hippo a 
rédigé pour fervir de monument à la 
vérité du CKriftianifme. Auguftin af- 



(78) Une fiole du faflg de Saim Etienne (• 
llquéna tous les aiis à Kaples , iufqu'au mo- 
ment où il fut remplacé par Saint Janvier. 
Ruinart. Perftcut. Vandal, p, 519, 

(79) Auguftin compofa^ lés vitigt^deux Livres 
De Civitate Dei y en treize ans de travail. A. O. 
41 v4i6.Tillemont , Mém, EccUf. *. 14 « p. 608 , &c* 
11 emprunte trop fouvent fon érudition , & 
raifonne trop fouvent d'après lui-même; mais 
la totalité de l'Ouvrage a le mérite d*un deilia 
vaile , ex^uté avec vigueur & quelque intcl* 
Hgence* 
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firme qu'il ne parle que des miracles 
certifiés publiquement par ceux qui 
en ont éprouvé Pinfluience ou qui 
en ont été les fpeâateurs ; on omit 
ou Ton ouMia beaucoup de prodiges. 
Hippo fut traité moins libéralement 
que les autres villes de la Province ; 
& fon Evêque détaille cependant plus 
' de foixante & dix mirades en moins 
de deux ans dai^s les limites de fon 
diocefe , au nombre defquels il y eut 
trois morts 4e refiufcites (80). On 
peut fe permettre d'avancer qu'une 
grande partie de ces miracles n'en 
méritoient pas le nom , puifqu'ils s'é* 
cartoient à peine du coiu's ordinaire 
de la nature. 
Renaif. 3^. La multiplicité de miracles 

Poiythéif- ^^^^ ^^^ tombes des Martyrs étoient 

me. continuellement le théâtre , révé- 

loient aux pieux Croyants la confti- 

timon.& l'état aâuel du monde in- 



(So) Voyez Auguft. de Civitate Dei^ t. XXII « 
r. 21', SciAppendix qui contient deux Livres 
des miracles de Saint Etienne, par Evodius, 
£vèque d'Uzalis. Freculphus , apud Bafnage , 
Hift, des Juifs, t. S , p, 149, a cité un pco* 
verbe gaulois ou efpagnol : >* Quiconque pré* 
n tendra avoir lu tous les miracles de Saint 
» Etienne , mentira "• 
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vifible , & leurs fpéculatioris rdi- 
gieufes paroifibknt fondées iiar la 
bafe folide des faits & de l'expé-* 
rience. Quel cfue put être le fort des 
an^s communes depuis Hnilant de k 
diâbhition de leurs corps jufques à ' 
cdui de leur réfiirreôion , il étoit 
évident que les efprits fupérieiurs des 
Saints & des Martyrs ne pai&ient 
pas ce long intervalle dans un fomr 
meil honteux & inutile (81). On 
étoit convaincu, quoique fans pou-* 
voir déterminer le \ka de leur ha-* 
bitation m la nature de leur fâicité s 
qu'ils jouiffoient du fentiment de leur 
bonheiu" , de leur vertu & de leur 
puiifance 9 & qu'Hs étoient déjà affu- 
rés d'une réoMnpçnfe étemelle. Leurs 
fecultés intelleûuelles furpaâbient évi-» 
demment celles des mortels , puifque 
l'expérience démontroit qu'ils pou- 
voient entendre & comprendre dans 
le même inftant , les vœux qu'on 



(81) Burnet, de Statu Mortuomm , p. 56-84 , 
recueille les opinions des Petes, qui affirment 
le fommeil ou le repos des* âmes jufqu'au jour 
du jugement. Il ezpofe enfuite les inconvé- 
nients qui pourroient arriver , s'ils coofervoiciU 
une exiftence fenûble & a^ve* 
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leur adreiToit datrs toutes les parties 
du inonde (8 x):.Les Fidèles fondoient 
leur confiance fur la perfuafion que 
les Saints s'întérrfoient vivement à 
la profpérité de l'Eglife Catholique , 
qu'ils jettoient fur la terre des re» 
gards de compaffion , & qu'ils ho* 
noroient principalement de leurs fk* 
veurs ceux qui fe diitinguoient par 
la fincérité de leur foi & de leurs 
vertus. La bienfaifance des Martyrs 
daignoit quelquefois admettre des mo« 
tifs moins purs : ils avoient une af« 
ieôion particulière pour le lieu de 
leur naMance & pour celui qu'ils 
avoient habité , pour cdui de leur 
mort & de leur enterrement 9 & enfin 
pour l'endroit qui poiTédoit leiu's fain^ 
tes reliques. Ils daignoient auffi té* 



(82) Vieilamius plaçoit les âmes des Pro* 
phetes & des Martyrs dans ]e fein 4* Abraham , 
in loco refrigeriiy ou fous l'Autel de. Dieu. Nce 
poffe fuis tumulis , & uhi voluerunt , adeffe prêt"» 
fentes. Mais Jérôme, t. 2, p, iii, réfute fé* 
vêtement ce. blafphême. Tu Dto leges pones ? 
Tu Apoftolis vincula injicies y ut ufquc ad dUm 
judicii teneantur cuflodiâ , née fint €um Domino 
fuo j de quihut fcripmm eft ; Sequentur Agmun 
quocumqut vadit. Si Agnus ubique , crgo « ^ Ai , 
qui cum Agno funt , uBiqut ejfe credenM funt. Et 
çùm D^abpl^s ^ Pmones toto ragenivr in 9r? 
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moigner leiir approbation à ceux qui 
leur ofiroient des dons avec libéra- 
lité , &c menaçoient des châtiments 
les plus féveres les impies qui déro- 
boient quelque ornement à la ma-^ 
gnificence de leur châfTe , ou qui ré- 
voquoient en doute leiu- puiflance 
fumaturelle (83), Il aiu-oit fallu, à 
la vérité, être bien endurci dans 
l'incrédulité, pour rejettcr les preu- 
ves d*une influence divine à laquelle 
les éléments, là nature entière, & 
même les opérations invifibles de 
l'ame humaine , étoient forcés d'o- 
béir (84). UefFet falu taire ou perni- 
cieux qui étoit la fuite immédiate 
des prières ou des ofFenfes , ne laif- 
foit aucim doute aux Chrétiens de 
la haute faveur dont les Saints jouif* 



(80 f levai ^ Difeours fur tHiJloire EccUf. III, 

(84) A Minorque, les reHques de Saint Etienne 
convertirent en huit jours cinq cents quarante 
Juifs, avec le fecours cependant de quelques 
petites févérités falutaires , comme de brûler 
les fyna^ogues , & 'de chafîer les opiniâtres 
dans les rochers , où ils mouroient de £aim , &c. 
Voyez la Lettre de Sévère , Evêque de Mi- 
norque , ad Calcem ; Sailli Auguftin , de Chi» 
tdte Dei , 6c les Remarques judUieufet de Baf*_ 
nage^ ^ S, p. 045 iji. 
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tolknt auprès de l'Etre Suprême ; Se 
ils crurent inutile de favoîr iî ces - 
puiâants proteâeurs étoient forcés 
d'intercéder continuellement pour tcHig. 
les huâiains » ou s'ils avoîent la Mr 
berté d'ex^rcei' leur miniflere fubor-r 
donné au gré de leur )uftice &c de 
kufbienfaiiance. La contemplation 
& le culte d'une caufe univerfelle 
exigeoit de l'imagination un effort 
pénible, & elle- faiiiflbit avec avi-' 
dite des objets inférieiurs de {on ado- 
ration , plus proportionnés à l'im- 
perfeâion dé fes facultés. La Théo-* 
logîe fimple & fublime des premiers 
Chrétiens fe corrompit infenfible- 
ment , & la Monardiie du Ciel » 
déjà furchargée de fubtilités méta- 
phyfiques, fiit totalement d^urée 
par l'introduftion d'une Mythologie 
populaire , qui tendoit à rétablir le 
règne du Polythéifme (85). 
Inttoduc- 4°. Comme les objets de dévotion 
cé'r^mot* n'eurent bientôt ^plus d'autre règle 

nies païen- que 

nés. 



■teMHb 



(85) M. Hume, Ejfaîs^ vo/. a« f. 434) o^ 
fçrve eii Philoraphe le flux & le réfliix da 
Théiùne & du l>olythéi£inc. ^ 



dcr£ff^ireRm.CHp%XYinL. ^yf 

€pxe rimaginatioo , on introduifit des 
cérémcmies capables de frapper les 
fens du vulgaire. Si , au commence-* 
ment du cinquième fiecle (86) , Ter- 
tuUien ou I^ft^nçe (87) fuffent for- 
tis du fein des morts pour ailifler à 
la fête d'un Saint ou d'un Martyr (88) , 
ils auroient contemplé avec autant 
àe furprife que d'indignation , le fjpec- 
tacle profane qui avoit fuccéde au 
culte^pur & fimple d'une Congréga- 
tion Chrëtieiine. Dès que les portes 
de l'Eglife fe feioient ouvertes, leur 
odorat aiuroit été offeiWSi par le par- 



^ 



($6) D*Aubigné, vùj&lMs Mémoires ^ p. i^^^ 
yéo , offrit , avec le confentement des Minir- 
très Proteftants , de prendre pour règle de Foi 
celle des quatre premiers £lecle^ du Chriftia* 
nifme. Le Cardinal du Perron vouloit ajouter 
garante ans; cependant aucun des deux par« 
us n'auroit trouve foa compte dans ce marché* 

($7) Le culte pratiqué & prêché par Tertul- 
lien, Laûance , Arnobe, &c. eft u pur & û 
spirituel « que leurs déclamations contre let 
Fayens reiailUffent quelquefois jufque fur les 
cérémonies des Juifs. > . 

(88) Fauftus le Manichéen accufe les Chr^*- 
tiens d*idolâtrie. VertitU idoU in Martyres, ,, » 
0UOS vous fimUihus çfiUtis» M« de Beaufobre » 
Hift. Crit. dii Mai|ichétfme « t, 2 , p. 629-70OW 
Uji ^P(iiloiipphe Proteftai^ a repréfenté avec 
candeur 1*introdnôion de Thlôlâtrie du Chrtf* 
{iiuufivue 4aAs le^ quamfmQ fc çi^^|uiQ]nè ûejcks« 

Tome Vin. P 
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fum de Tencens & des fleurs , & ils 
aùroient fans doute regardé comme 
facrilege la clarté inutile & ridicule 
que les lampes & les cierges répan- 
doient en plein midi. On ne pouvoit 
arriver à la baluftrade de l'autel qu'à 
travers une foule profternée , & com- 
pofée en plus grande partie d'étran- 
gers & de Pèlerins qui accoùroient 
à la ville la veille des fêtes, & qui 
étoient déjà dans Tenthoufiàfme du 
fanatifme & peut-être de l'ivrefle. 
Ils imprimoient dévotement des bai* 
fers fur les murs & fur le pavé de 
réglife , & le\u:s prières ferventes sV 
dreffoient, quel que fût le Service 
divin , aux os , au fang ou aux cen- 
dres du Saint couvert ordinairement 
d'im voile de foie. Les Chrétiens vi- 
fitoient les tombes des Martyrs , dans 
l'efpérance d'obtenir, par leur puif- 
fante interceflîon , toutes fortes de 
faveiws , & principalement des avan- 
tages temporels. Ils prioient pour 1^ 
confervation ou pour le rétabliffe- 
ment de leur fanté , pour la fécon- 
dité de leurs femmes j'^pour la vie & 
le bonheur de leurs enfants. Lorfr 
que les dévots entreprenoient un 
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voyage long ou dangereux 9 ils fup- 
.plioient les Saints Martyrs d'être leurs 
guides Se leurs proteâeurs dans la 
route ; & s'ils revenoient fans avoir 
effuyé d*accident 9 . les tombes des 
Martyrs recevoient encore leur vi- 
iîte & les vœux de leur reconnoif- 
fance. Tous les murs ctoient garnis 
des fymboles de leurs faveurs. Des 
yeux 9 des jambes & des bras d'or & 
d'argent repréfentoient les fervices 
rendus aux Fidèles ; & des tableaux 
édifiants ^ qui devinrent bientôt l'ob- 
jet d'un aiite indifcret , offroient aux 
yeux le Saint & le nombre prodi- 
gieux de fes miracles. On ne peut 
difconvenir que les Miniftres de la 
Religion Catholique n'aient imité le 
modèle qu'ils étoient impatients de 
détruire. Les plus refpeâabl^ Pré- 
lats fe font perfuadés que des pay- 
fans groffiers renonceroient plus ra-p 
cilement au Paganifme , s'Us trou- 
voient quelque reffemblance , quel- 
que compensation dans les cérémo- 
nies du Chriftianifme, La Religion 
de Conftantin acheva en moins d'un 
fiecle la contjuête de tout l'Empire 
Romain; mais elle fe laifTa bientôt 

pij 
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xtMTompfe {»t ks artifices et ceict 
^'eUe avoit volll^ conva^tîr (89)* 

(89) M. ^Cddljetoa traite de l'imitsition Ayi 
Pafcaiïifitte , dans la L^ettre écrite â Rome. Les 
emerti^tioia de WatbKiKm robaeerent de lier 
enfemble , i^o/. 3 > p. 120-131, rHifioire des 
deux KeHeîoos , & de 'proaver raiitiq[uicé de 
k ccfie duéttene. 
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